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Une chance 
pour la Corée 

Biea des mystères entourent 
encore la proposition nord- 
coréenne de convoquer une 
conférence tri parti te sar la 
recherche d’un réglement en 
Corée. L’opadté da régime de 
Pyongyang est telle que nul n’est 
encore en mesure de dire com- 
ment elle a été conçue, et pour- 
quoi. Simple opération de propa- 
gande, destinée à corriger 
l’image d*« Etat terroriste » 
qu’avait domiée à la Corée du 
Nord le carnage de Rangoon ? 
Mais comment expliquer alors 
que — d’après les autorités de 
Séoul eUes-mêmes — les Améri- 
cains aient été informés de l’ini- 
tiative nord-coréenne vingt- 
quatre heures avant l'attentat ? 

Le moins qu'on puisse dire en 
tant cas est que l'opération de 
commando lancée eu octobre 
dans la capitale birmane contre 
une délégation du régime sud- 
coréen - alors qualifié de « fan- 
toche » — et l’offre de négocia- 
tions auxquelles participeraient 
les «autorités de Séoul» relè- 
vent d’approches radicalement 
opposées. Peut-être la nomina- 
tion récente & Pyongyang d’un 
nouveau minis tre des affaires 
étrangères, M. Kim Yang- Nam, 
Pane des personnalités du 
régime les pins ouvertes au 
monde extérieur, et qui avait été 
en 1981 l'invité des socialistes 
français à leur congrès de 
Valence, était-elle destinée à en 
donner le signât 

Seconde constatation : toutes 
les pmssaaces concernées direc- 
tement ou non par la situation en 
Corée ont pris très au sérieux la 
proposition du maréchal Kim H- 
Sn®. Pékin, dont le rôle d’inter- 
médiaire actif paraît établi, ne 
pouvait faire moins. Le présdent 
Reagan, apparemment très 
averti, a aussitôt sais l'occasion 
d’offrir l'exemple d’une possible 
coopération smo-amêricaine en 
faveur de la paix. Le Japon 
exprime sa satisfaction. A Mos- 
cou même, on s’abstient de tout 
commentaire négatif. Qui, après 
tout, n’a pas intérêt à désamor- 
cer les risques d’explosion mal 
contrôlée dans ce coin du 
moade ? 

La balle est donc, comme on 
Fa sans doute voulu à Pyon- 
gyang, dans le camp de Séoul, 
qui a montré peu d'enthousiasme 
de prime abord pour l’ouverture 
de négociations avec le voisin 
communiste - et présumé sub- 
versif - du Nord. Mais l'opinion 
publique sud-coréenne ne per- 
mettrait pas au président Cbun 
de se retrancher dans une atti- 
tude purement négative. Ni sans 
doute, d’ailleurs, ses alliés amé- 
ricains. En même temps, l’aven- 
ture d'une négociation comporte 
des dangers — démobilisation 
morale, déstabilisation inté- 
rieure éventuelle - qu’une partie 
du inonde politique sud-coréen 
(dont l'armée est nue part émi- 
nente) va certainement hésiter à 
prendre. 

Sans doute, pourtant, une 
chance s’offre-t-eUe maintenant. 
Non pas d'aboutir & une réunifi- 
cation de la nation coréenne qui, 
pour longtemps encore, risque 
de demeurer un mythe. Mais 
peut-être de créer mie sitnation 
nouvelle dans laquelle les deux 
Corées cesseraient de se foire 
face comme « denx camps 
armés» pour aménager l'héri- 
tage d’une guerre trentenaire qui 
divise actuellement encore non 
seulement le pays mais d’innom- 
brables familles. Les doux AJle- 
magnes, à leur manière, ont 
montré ce qu'il était possible de 
foire dans cette direction — dans 
le contexte fluctuant des hauts 
et des bas de la détente et de la 
tension internationale. 

L'expérience de la négocia- 
tion - à trois, à quatre, on 
encore élargie, comme on y 
songe à Séoul et à Tokyo — ne 
saurait être un vain exercice 
après des aimées dlm mobilisme 
et de dangereuse confrontation. 
Quelques pays, dont la France, 
ont souhaité contribuer à une 
« normalisation » des relations 
entre les deux Corées. La rigou- 
reuse intransigeance du Nord y 
faisait jusqu'ici obstacle. C’est 
ce qui vient aujourd’hui de chan- 
ger. 


Echec de la tentative 
de réconciliation au Tchad 

Un retrait du contingent français 
paraît actuellement impossible 


• II est extrêmement dommage 
que la délégation gouvernementale 
de N’Djamena ait privé de toute 
chance de succès des mois d’efforts 
incessants pour aboutir à une récon- 
ciliation nationale du peuple tcha- 
dien ». a déclaré le vendredi 13 jan- 
vier le chef de l'Etat éthiopien et 
président en exercice de l'O.Ù.A., le 
colonel Mengistn, en constatant 
l'échec de la «table ronde» entre 
Tchadiens qui aurait dû s'ouvrir 
lundi dernier à Addis-Abeba. 

« L’absence du président Hissène 
Babri. dont la présence aurait pu 
contribuer grandement au succès de 
cette réunion a été extrêmement 
regrettée, a poursuivi le président 
Mengistn, qui dit ne pouvoir que 
« constater le refus du gouverne- 
ment du Tchad de rencontrer son 
opposition comme le montre 
l’accent mis sur des question de pro- 
tocole et de détails. » 

Pour le président éthiopien, les 
choses sont claires : seul le gouverne- 
ment tchadien porte la responsabi- 
lité d'un échec qui va être lourd de 
conséquences pour le règlement de 
la question tchadiennc. 

Cet échec était cependant prévisi- 
ble dès lors que ro.UA semblait 
revenir sur l’acquis de la conférence 
de Vittel en octobre, à savoir que le 
gouv ern eme nt du président Hissène 
Habré négocierait en qualité de gou- 
vernement légal traitant avec son 
opposition. Lorsque la dâËgation de 
rô.UA. était venqe à N’Djamena 
s’en tr ete n ir de l'organisation* de la 
réunion d’ Addis-Abeba avec le gou- 
vernement tchadien, c'est sur ces 
bases que l’accord avait été conclu 
et que le président Hissène Habré 
avait donné son aval à la tenue de la 
«table ronde». 

Durant tout le mois de novembre, 
de nombreux contacts pris A Paris 
entre des responsables tchadiens et 
des membres de l'opposition lais- 
saient prévoir la possibilité d’une 
rfamon préparatoire permettant de 


déblayer le terrain. Or 0 semble 
bien que la visite, début décembre, à 
Addis-Abeba, du « numéro deux » 
libyen, le co mman dant Jalloud, ait 
fait s'écrouler ces espoirs. 

En effet, après ce voyage, l’atti- 
tude des opposants a totalement 
changé et n n’était plus question de 
tenir quelque réunion préparatoire 
que ce fût. 

FRANÇOISE CHIPAUX. 

( Lire la suite page 3. ) 


Relance des négociations 
sur l'école privée 

Les textes proposés par M. Savary 
prévoient un nouveau cadre juridique 
et des conditions de financement plus précises 


Depuis deux ans qu’il consulte, 
discute, propose, c’est la première 
fois que M. Savary soumet à ses par- 
tenaires des projets aussi concrets 
sur l’avenir des rapports de l’Etat et 
de l’enseignement public avec 
l’enseignement privé. Les quatre 
textes qu’il leur a adressés le 12 jan- 
vier, conformément aux orientations 
annoncées au conseil des ministres 
du 21 décembre, visent d’abord à 
modifier, en les harmonisant avec 


celles de l’enseignement public, les 
modalités de financement des éta- 
blissements privés sous contrat avec 
l’Etat 


sont 


D’autre part, deux nouveautés 
ni introduites : la création de l'éta- 


blissement d'intérêt public (E.I.P.), 
entité juridique qui associe étroite- 
ment l’enseignement . privé au ser- 
vice public, et la possibilité pour les 
enseignants volontaires du privé de 
devenir fonctionnaires. 


AU JOUR LE JOUR 

Rallye 

Les Européens partent cha- 
que année à la conquête pacifi- 
que de l’Afrique lors du rallye 
Paris-Alger-Dakar. Ce ne sont 
que pétaradâmes motos, vrom- 
bissants poids lourds, stridentes 
autos. La caravane, quasiment 
publicitaire, déroule devant les 
Africains médusés les mer- 
veilles de l’Occident, ses 
hommes casqués, son bruit et sa 
fureur. 

L'engouement est réel. On se 
presse au bord des pistes. Jeudi, 
un spectateur, dans un village 
perdu de Côte-d'Ivoire, est mort 
écrasé par un véhicule trop 
pressé, il n’aura pas eu le temps 
de noter le nom au sponsor. 

BRUNO FRAPPAT. 


LA PRÉPARATION DES ÉLECTIONS EUROPEENNES 

M m * Veil fait plierTU.D.F . 

Lire page 9 l'article de CHRISTINE FAUVET-MYCIA 

L'ÉQUIPEMENT DES HOPITAUX FRANÇAIS 

M. Bérégovoy annonce rinstattation 
de cent nouveaux scanographes d'ici à 1985 

Lire page 11 l'article de JEAN- YVES NAU 

LE CONTROLE DES POLITIQUES PUBLIQUES 

Qui gardera les gardien^ ? 


On n’a pas fini de taper sur la 
grosse caisse des « avions . reni- 
fleurs». M. Giscard d’Estaing vient 
de frapper à nouveau. Au-delà des 
péripéties politiques, le public, qui 
compte les coups, a de plus en plus 
envie de... compter ses sous. A 
l’heure de l’austérité, tout ce. qui res- 
semble à un gaspillage de fonds 
publics, à de l'ostentation présiden- 
tielle ou. gouvernementale, à des 
dérivations de flux budgétaires vers 
des projets mal assurés, prend 
aujourd'hui un relief nouveau. De 
La VUiette à M. de Vîllegas, le par- 
cours est jalonné de ces gouffres à 
« phynances », comme écrivait 
Jarry. Comment éviter qu’ils ne se 
propagent ? Comment contrôler les 
politiques publiques, ou, mieux, éva- 
luer les décisions pour éviter de 
f&cheuses déperditions de mil- 
liards? 

Le ministère de l'économie, des 
finances et du budget a organisé 
récemment un colloque sur ce 
thème (1) où l'on a pu constater le 
chemin qui reste à parcourir depuis 
que la R.C.B. (rationalisation des 
choix budgétaires) a été introduite 
en France, il y a quelque quinze ans, 
à l’image des techniques améri- 
caines au Planning. Programming, 
Budgeting System (PJ.BJS.). 

Pour le contrôle a posteriori de 
l’efficacité de la gestion des entre- 
prises publiques, la Cour des 
Comptes est la, et l'on connaît son 
fameux rapport annuel. Elle man- 
que hélas de moyens, aujourd’hui 


par PIERRE DROUIN 

plus encore qu'hier, puisque le 
champ des nationalisations s’est 
agrandi Mais de toute façon — 
même lorsqu’un premier ministre lui 
demande une enquête très particu- 
lière, - elle ne peut juger que lors- 

3 ue le mal est fait, lorsque des 
épouses indues ont été engagées. Et 
la sanction de la publicité ne paraît 
pas avoir un énorme effet de dissua- 
sion. 

De même, comme le reconnais- 
saient MM. Jean-Louis Quermonne 
et Luc Rouban dans leur commun- - 
cation, « l'organe de contrôle par 
excellence que constitue le Parle- 
ment s'est vu globalement dessaisi 
(...) La présidentialisation du 
régime, qui n’a pas connu en vingt- 
cinq ans de régression, a eu ten- 
dance à monopoliser, au profit du 
gouvernement et de l 'administra- 
tion, l’exercice du pouvoir d'initia- 
tive et du pouvoir de contrôle, voire 
en certains domaines de les cumu- 
ler. » 

Quand le gaspillage prend le 
visage de la technologie et du pres- 


tige, 3 est particulièrement redouta- 
ble, et U est devenu de plus en pins 
nécessaire de savoir qui fait quoi, 
pour qui et pour quoi, <iui, en 
somme, gardera les gardiens de 
l’administration ? Ceux-ci se substi- 
tuent trop en effet aux forces politi- 
ques traditionnelles et jouent sou- 
vent les intermédiaires sur le 
marché des corporatismes et des 
clientèles. 

(Lire la suite page Z) 


(1) A Paris, les 15 et 16 décembre 
dernier, sous le patronage de la direction 
delà prévision du ministère, en collabo- 
ration avec l’Ecole des hautes études 
commerciales et avec le concours de 
rEJJ-A. et de l’Ecole nationale des 
ponts et chaussées. 


M. VALÉRY 
GISCARD D'ESTAING 

invité du « Grand Jury 
R.T.L-1® Monde* 

M. Valéry Giscard d’Estaing 
sent l’Invité de l’émission heb- 
domadaire «Le Grand Jury 
R.TJL-Je Mande», dimanche 
15 janvier de 18 h 15 à 19 h 30. 

L’ancien président de la 
R é p ub li que répondra aux ques- 
tions d’André Passât» et de 
Pool Fabra du Monde, et de 
Paul-Jacques Truffant et de 
Gilles Leclerc, de R-T.L, le 
débat étant dirigé par Alexan- 
dre BaloodL 


Les différents partenaires dn 
ministre de l’éducation nationale - 
élus locaux compris - sont invités à 
participer dans leur domaine parti- 
culïer a des négociations bilatérales : 
elles dureront six semaines. Les 
textes qui leur ont été adressés à 
cette fin peuvent être modifiés. 

La question est de savoir si les 
principaux représentants de rensei- 
gnement privé et public — quelque 
peu crispés sur ce débat passionnel 

- accepteront cette base de discus- 
sion ou, au contraire, s’Qs prendront 
1e risque de déclencher les hostilités. 

Les laïques se réjouiront proba- 
blement de voir que renseignement 
privé ne disposera plus de l’argent 
de l’Etat « à guichets ouverts ». En 
contrepartie, les responsables de 
l'enseignement catholique seront 
soulagés d'apprendre que, pour la 
première fois, toutes tes dépenses de 
fonctionnement de leurs établisse- 
ments seront assurées, mettant ainsi 
fin à d'interminables litiges avec des 
mumcipalilés. 

Au-delà de la • cuisine » budgé- 
taire, les usagers du système éduca- 
tif public et privé, trop souvent 
oubliés dan» les querelles partisanes, 
seront surtout sensibles aux garan- 
ties énumérées en disposition limi- 
naire à l’un des principaux textes. 
L'Etat, est-il affirmé, assure à tous 
et « sur tout le territoire (...), dans 
le respect des consciences, la possi- 
bütfé de rtcéioir tôt enseignement 
conforme à leurs souhaits et à leurs 
aptitudes «_ 

• ' ' D'auto *M respectif la 
. liberté de t rhs ef gnsmeni **. Là off 
n’existe pas * d'éta b lissement public 

- c’est le cas par exempte dans plu- 
sieurs communes de l’Ouest, — 
l'Etat pourra en créer et imposer 
leur fonctionnement aux collecti- 
vités territoriales. A l’inverse, fl 
prendra à sa charge, dans des condi- 
tions financières identiques à celles 
de l’enseignement public, tout éta- 
blissement né de l’initiative privée, 
respectant les principes de b Consti- 
tution. 

Enfin, l'État • garantit à tous 
l’égalité devant I éducation ». En 
d’autres termes, renseignement est 
gratuit. Cette disposition qui figu- 
rai^ déjà dans Ja loi Debré pourra 
avoir des conséquences sur. les tarifs 
pratiqués par les écoles privées si 
elle est appliquée— 

. . Les mesures les plus coûteuses ne 
devraient pas être les plus discutées. 
En revanche, celles qui ne coûtent 
rien déclencheront le plus de pas- 
sions. L'établissement d’intérêt 
public (E.I.P.), nouveau cadre juri- 
dique qui se substituera aux contrats 
créés il y a près de vingt-cinq ans par 
b loi Debré, avait été b cause du 
rejet' des premières propositions 
ministérielles en décembre 1982. 

Aujourd'hui, alors que son 
contenu est précisé, sera-t-il davan- 
tage accepté par l’enseignement 
catholique? 

CATHERINE ARDtTTL 
(Lire la suite page 10.) 



LA NOUVELLE SALLE ZÉNITH A LA VH I FTTF 

Les étoiles sous la toile 


Le président da b République, 
M. François Mitterrand, et le ministre 
délégué A la culture, M. Jack Lang, 
ont inauguré le jeixfi 12 janviar, au 
parc de La Villette, la Zénith, nou- 
velle salle qui offrira quelque six mille 
plaças au public du rock et de b 
chanson. Renaud y donnera les pre- 
mières représentations, du 17 janvier 
au 5 février. 

C'est le premier des « grands tra- 
vaux» du gouvernement actuel 6 
être achevé et, si le hasard bienveil- 
lant a voulu symboliquement que 

cette première réalisation écrit desti- 
née à la jeunesse, l'efficacité des 
hommes et des techniques en fait 
une splendide réussite. 

A moins que l'on ne découvre A 
l'usage ses inconvénients, ce qui 
paraît improbable. Improbable parce 
que le Zénith n'est « presque rien » : 
un zéphir architectural, une simple 
structure recouverte de tofe tendue, 
qui contient 5 700 places « sup- 
porte ce qu’il faut de machines et de 
ffls électriques pour cracher tous les 


décibels souhaitables et faire se 
télescoper tous les photons désirés. 

Le public de l'Inauguration qui, 
outre les protéiformes services de 
sécurité disséminés un peu partout, 
comportait tout ce que la chanson, le 
rock et le show-business français 
comptent eux-mêmes de locomo- 
tives (il ne manquait guère que Mon- 
tant!), de tandems et de wagons de 
queue, ce public, d'ailleurs tris 
limité, pour ne pas effaroucher les 
hommes du président,- était vraiment 
content. Et comme c'était une fête, il 
a eu une manière de spectacle. 

Zéro de conduite, Charles Trenet 
et Jacques HigeKn - tous les âges 
de lacréation - étaient les éléments 
de ce spectacle qui avait lieu, haut 
perché dans las gradins de b salle, 
tandis que le public occupait le . 
devant de b scène. Zéro de conduite, 
vraisemblablement le plus jeune 
groupe rock du pays, puisque ses 
rockers à tignasse rocker et à tenue 
rocker n'ont guère plus de douze ans r 


chantait d'une voix haut placée i’am 
daact L'écoutant, le président de b 
République qui avait pour la dreons-, 
tance tempéré son célèbre immobi- 
lisme d'un certain nonchaloir, opinait 
de b téta. Car l’image de M. Mitter- 
rand était amplifiée par b vidéo sur 
un très grand écran. 

Chartes Trënet, puis Trenet en duo 
avec Higelin, puis Jacques HTgeftn 
seul ont A leur tour testé l'acoustique 
de te salle avec quelques-uns de 
leurs meilleurs succès. Trenet, qui 
s'était perdu et avait mis près d'une' 
heure pour trouver b Zénith, - assez 
mal trafiqué, il faut dire — a montré 
qu'il na perdait ni sa voix ni la 
mémoire, ce qui est de bon augure 
pour te chanson française. Higefin en 
revanche avait perdu les siennes, la 
voix en particulier, qui paraissait alté- 
rée pius que de coutume par un gar- 
garisme A l’acide sulfurique, un 
séjour dans ('Antarctique et un féroce 
concassage au robot-marié. 

. FRÉDÉRIC EDELMANN. 

(Lire la suite page 21.) 
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Oui gardera les gardiens ? 


( Suite de h première page. ) 

La dissociation de l’expertise et 
du contrôle, le culte du secret (mal* 
gré la lai du 17 juillet 1978 sur la 
liberté d’accès aux documents admi- 
nistratifs), la politisation des hauts 
fonctionnaires et la fonctionnarisa- 
tion du personnel politique font 
qu’aujourd'huî le citoyen ne s'y 
retrouve plus dans le maquis des 
décisions. Comme récrivait Lucien 
Sfez : « Les bâtisseurs des nouvelles 
lignes Maginot restent anonymes. * 
Marquons toutefois d'une pierre 
blanche la création par la loi du 
8 juillet 1983 de l'office parlemen- 
taire d'évaluation des choix scientifi- 
ques et technologiques. Cet office, 
rappeions-Ie, est un organe perma- 
nent, commun aux deux Assemblées 
du Parlement et indépendant du 
pouvoir exécutif. Reste à définir ses 
méthodes de travail. Au moment où 
les innovations explosent en tous 
sens, où la concurrence internatio- 
nale nous oblige à monter trop sou- 


vent dans un train en marche, 
l’appréciation des effets peut-être 
irréversibles de ces choix est indis- 
pensable, comme l’existence d’un 
tableau complet des différentes 
options possibles. Cet office est le 
seul exemple de contrôle politique 
institutionnalisé auprès du Parle- 
ment français assorti d’une expertise 
effective. Jusqu'à présent, on dispo- 
sait soit de l'un, soit de l’antre, mais 
pas des deux. 

Comme exemple du premier cas, 
M- Jean-Pierre Nioche (2) cite la 
loi sur l'interruption volontaire de 
grossesse. * Pour la première fois, 
semble-t-il. dans r histoire législa- 
tive française, une loi a été votée et 
promulguée à l’essai et adoptée à 
nouveau, après amendement, au 
bout des cinq ans prévus. - Mais les 
• évaluations » qui ont nourri la 
seconde délibération du Parlement 
ont moins résulté d’un rapport 
d'expertise méthodologique que 


LU 

« LES INSPECTIONS GÉNÉRALES MINISTÉRIELLES » 
de PI ERRE MIL LOZ 

Un contrôle en déclin 


L 'ADMINISTRATION fran- 
çaise est une machine 
lourde et complexe qui, 
dit-on, marche toute seule. Mais 
marche-t-elle bien 7 Afin de s'as- 
surer du bon fonctionnement des 
services et de permettre aux mi- 
nistres de remédier aux dévia- 
tions. l'administration a toujours 
été soumise à des contrôles or- 
ganiques, dont on peut même 
trouver l'origine sous Philippe Je 
Bel. Aujourd'hui, où la fonction 
administrative s’est largement 
développée, on ne recense pas 
moins de vingt-deux corps minis- 
tériels d'« inspection générale », 
qui comprenaient, en 1979, 
quelque sept cent cinquante 
fonctionnaires. 

□ans un ouvrage exhaustif, un 
de ces hauts fonctionnaires, 
M. Pierre Mïttoz, a procédé à son 
tour à une inspection des inspec- 
teurs. On découvre ainsi com- 
ment se pratique une « des- 
cente a par une « brigade ». mais 
on apprend aussi que bien peu 
d'inspecteurs inspectent réelle- 
ment. Par exemple, sur les deux 
cent dix-huit membres de la 
prestigieuse inspection générale 
des finances, soixante-huit seule- 
ment, à peine 32 %, sont effecti- 
vement en poste dans le service. 
Les autres sont détachés dans 
des fonctions plus politiques ou 
plus rémunératrices. 

Tous les s profils de carrière » 
ne sont cependant pas identi- 
ques selon les corps. Mais un au- 
tre intérêt de l'étude de M. Mîlloz 
est de montrer que la fonction de 
contrôle de l’administration par 
elle-même est en déclin. L'ins- 
pection systématique et métho- 
dique qui a été la raison d'être de 
ces services n'est plus au- 
jourd’hui pratiquée. Les membres 
des inspections préfèrent se lan- 
cer dans des études, des en- 
quêtas, toujours longues et mi- 
nutieuses, et la plupart du temps 


sans conclusion. Les ministres 
eux-mêmes confient fréquem- 
ment à leurs inspections des tâ- 
chas de conception, de coordina- 
tion. voire d'exécution, qui ne 
sont pas de leur vocation . 

Parmi les raisons du déclin de 
la notion d'inspection, M. Milloz 
avance une explication psycholo- 
gique en écrivant : « Toute insti- 
tution incarnant la règle sociale 
est ressentie obscurément 
comme un substitut illégitime 
d’une autorité paternelle, elle- 
même illégitime, parce que géné- 
ratrice de dépendances, donc in- 
fantilisante. » L'auteur semble 
donc dénoncer l'affaiblissement 
de la fonction de commande- 
ment et il formule quelques criti- 
ques pertinentes sur la détériora- 
tion lente de la fonction publique, 
faite notamment de son dédain 
pour le détail, de son mépris du 
concret, de son indifférence aux 
administrés et de son horreur de 
l'efficacité, de la productivité, de 
la rapidité, de (a rentabilité. 

L'ouvrage de M. Milloz trouve 
un intérêt supplémentaire avec la 
mise en cause actuelle de la Cour 
des comptes. Cet organisme, qui 
est une * juridiction » administra- 
tive et non une « inspection », a 
cependant profité de la place 
laissée progressivement vacante 
par las inspections générales 
pour pratiquer de plus en plus un 
contrôle méthodique de ('admi- 
nistration. 

En proposant de revaloriser la 
fonction d'inspection, de la réfor- 
mer et de l’adapter, M. Milloz en 
arrive à une réflexion générale 
sur la fonction publique, l’Etat et 
les relations sociales. 

ANDRÉ PASSERON. 

* Les Inspections générales mi- 
nistérielles dans l'administration 
française, préface de François Go* 
guel. Economies, 720 pages, 
220 francs. 
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d'appréciations « plus ou moins 
passionnelles -. 

Au litre de la seconde hypothèse 
- celle de l’expertise dépourvue de 
sanctions politiques, - on peut citer 
l'institution de la commission du 
bilan présidée par M. François 
Bloch-Lainê. ce dernier n'a pas 
voulu jouer le rôle d'un procureur et 
s'est efforcé de présenter une étude 
aussi objective que possible. Mais le 
débat est resté circonscrit dans le 
cadre du pouvoir qui l'avait com- 
mandité : le pouvoir exécutif. 
L'expertise n’a donné lieu à aucun 
contrôle politique émanant du Parle- 
ment ou même des partis. 

Une évaluation plus poussée des 
politiques industrielles n’est pas seu- 
lement nécessaire pour les technolo- 
gies nouvelles. Certaines actions 
menées sans qu’une réflexion préala- 
ble approfondie ait été conduite peu- 
vent mener à des effets secondaires 
imprévus, voire pervers. M.- 
F. Jenny, «fora une importante com- 
munication au colloque que nous 
avons évoqué, a souligné cet intéres- 
sant aspect des choses. 


Les effets pervers 


Un exemple : au milieu des 
années 60, la France, persuadée que 
l’augmentation de la taille des entre- 
prises était un gage d’efficacité, a 
offert une prime à celles d’entre 
elles qui s'engageaient dans des opé- 
rations de concentration (sous forme 
de possibilité de réévaluation des 
actifs absorbés). Le dispositif 
adopté ne prenait pas en compte le 
fait tout simple que l'augmentation 
de la taille des entreprises dans un 
secteur économique donné s’accom- 
pagne nécessairement d’une diminu- 
tion de leur nombre et leur permet 
plus facilement de s’entendre ou 
d’exercer un pouvoir de domination 
sur le marché. Ainsi. * même si 
techniquement une concentration 
des moyens de production conduit à 
une diminution des coûts unitaires 
de production (ce qui n'est d'ail- 
leurs pas toujours le cas), elle peut, 
par le biais de la modification de 
stratégie des firmes, avoir pour 
conséquence une augmentation des 
prix des biens offerts ». La loi de 
1977 sur les ententes illicites avait 
bien pour but de remédier à ces 
effets tardivement reconnus, mais 
elle n'a que très faiblement été utili- 
sée. 

Autre exemple : une évaluation 
du coût pour la collectivité de la 
convention de 1975 entre CII- 
Honeywell Bull et l’Etat n’aurait pas 
dû sc limiter au montant de la sub- 
vention versée. Il aurait fallu aussi 
tenir compte de bien d'autres coûts ; 
celui de la pression de l’Etat sur les 
entreprises nationales pour qu’elles 
achètent en priorité ce matériel pas 
forcément le plus performant ou le 
plus adapté, et en tout cas plus 
cher que celui de la concurrence. 
M.-F. Jenny estime que cette « sub- 
vention implicite * a été de 200 titil- 
lions de francs pour les quatre 
années de la convention. Ce n'est 
pas la C|uestioa de la légitimité qui 
est ainsi posée. Après tout, de telles 
dépenses peuvent être engagées pour 
lancer la grande informatique fran- 
çaise. Mais Q est en tout cas certain 
qu’une part substantielle de la 
dépense globale a été décidée en 
dehors du contrôle effectif du Parle- 
ment. 

Elargissons le débat. Personne ne 
peut être contre le principe de la 
reconquête du marché intérieur. 
Mais la limitation artificielle des 
importations peut avoir des effets 
peu conformes au but poursuivi 
Une preuve très claire en a été don- 
née par les Etats-Unis dès les 
années 50. Pour défendre les pro- 
ducteurs nationaux de télévision, ils 
ont imposé des quotas à l’Importa- 
tion. Cette décision a incité les pro- 
ducteurs japonais à installer des 
unités de production et de montage 
sur le territoire américain. Plus effi- 
caces, ces filiales ont peu & peu 
acquis la maîtrise du marché. 

Un long chemin reste à parcourir 
avant de faire pénétrer dans les 
esprits de l'administration l’impor- 
tance de l'évaluation des politiques 
publiques. Tout se passe comme si 
tout programme décidé par l'auto- 
rité légitime se trouvait par nature 
au service effectif de l’intérêt géné- 
ral (2). Or qui nous assure que les 
résultats seront conformes aux 
intentions ? C'est toujours la même 
histoire, qui nous coûte si cher dans 
tant de domaines : un statut particu- 
lièrement fort est donné aux tâches 
de conception par rapport aux fonc- 
tions opérationnelles. On minimise 
tout ce qui se passe après la déci- 
sion. Étrange! Un peuple si fron- 
deur s'incline devant la prétention 
du pouvoir à l’infaillibilité. 

PIERRE DROUIN. 


(2) « De l'évaluation à l'analyse des 
politiques publiques». Revue française 
de science politique, février 1982. 


LETTRES AU 

Renifler 
1a supercherie 

On s’est posé la question à propos 
des « avions renifleurs » : comment 
des ingénieurs de haut niveau et des 
hommes politiques par ailleurs intel- 
ligents peuvent-ils faire preuve 
d'une telle naïveté ? Regardons au- 
tour de nous. Les médias sont en- 
vahis par les horoscopes, les prédic- 
tions des astrologues ; à chaque 
disparition ou presque est fait men- 
tion de la contribution des radiesthé- 
sistes. Ces derniers ont réuni récem- 
ment à Grenoble on colloque de huit 
cents personnes, autant que la So- 
ciété française de physique pour son 
congrès trisannuel. La télévision 
omis présente (combien cela coûte- 
t-il ?) des émissions consacrées à la 
télépathie, à la télékinèse. Si on peut 
lire à travers les briques, ou tordre 
un morceau de métal par la seule 
vertu de son esprit, pourquoi ne 
pourrait-on * renifler » un gisement 
de pétrole de quelques centaines de 
millions de tonnes ? 

Bien peu est fait à l'école (pas 
plus publique que privée) pour ar- 
mer les jeunes esprits contre ce char- 
latanisme et développer leur huma- 
nisme scientifique, et bien 
ina cruelles paraissent, à côté, les 
querelles idéologiques sur rensei- 
gnement, car actuellement dans no- 
tre pays - c’est mon avis - l’irratio- 
na lûm o est devenu une menace 
beaucoup plus préoccupante que les 
religions. 

L’affaire des » avions renifleurs » 
est tout à fait révélatrice, mais le 
mal est très répandu, et on ne s’en ti- 
rera pas par des ricanements. 

BERNARD DREYFUS 
physicien, 

membre de l Union rationaliste 
(Grenoble). 

Halte 

au corporatisme! 

Au train où nous allons, le temps 
n'est pas loin où il ne sera plus possi- 
ble en France de dénoncer — et en- 
core moins de sanctionner — un im- 
prudent, un fraudeur, un indélicat 
ou un violent sans que la profession 
à laquelle il appartient se considère 
comme tout entière attaquée et se 
mobilise pour venger son honneur! 

Deux ou trois dirigeants d’une en- 
treprise nationale sont, semble-t-il, 
tombés à la faveur du secret dont ils 
s'étaient entourés dans un panneau 
tendu par des personnages douteux. 

Leur demande-t-on de s’expliquer 
sur les appréciations portées sur 
leurs actes par le rapporteur de la 
Cour des comptes? Non, le monde 
politique et les cadres C.G.C de 
l’entreprise se plaignent du discrédit 
jeté sur le perâonnel et l’entreprise 
comme si les uns avaient été mis en 
cause et comme si les réalisations de 
l'autre n'étaient pas capables de 
compenser l'erreur - si erreur ü y a 
eu - de deux ou trois hommes! 

Le seul inconvénient de ce bel es- 
prit de corps est que, si, au nom du 
prestige corporatif, les responsabi- 
lités individuelles ne doivent jamais 
être dénoncées ou sanctionnées, il 
n’y a plus d'Etat ni de société civile 
possible! 

PIERRE MARFAIT. 

(Paris). 

L’injustice 
d’une campagne 

Je suis cadre dans le groupe ELF- 
Aquitaioe. J’ai vécu le prodigieux 
développement de cette société de- 
puis 1957. Quelle fantastique aven- 
ture! Les jeunes et moins jeunes se 
bousculent pour y entrer en évo- 
quant dans leurs lettres ■ son renom 
international... son dynamisme »... 
Les réalisations passées et présentes 
ont fait de notre société une des pre- 
mières sur le plan international, et 
beaucoup d'entre nous sont fiers 
d'appartenir à ce groupe connu dans 
le monde entier par des réalisations 
qui nous ont placés ou nous placent 
les premiers dans de nombreux do- 
maines des techniques les pins avan- 
cées. 

Depuis le temps, je connais ou ai 
connu beaucoup des hommes qui 
nous dirigent, hommes dont la va- 
leur est reconnue non seulement par 
leurs collaborateurs, mais par les ex- 
perts et dirigeants de nombreux 
pays. Inutile de parler de Lacq, de 
Norvège, d’Afrique noire, de Ca- 
nada..., les résultats obtenus suffi- 
sent, et l’influence «TELF y est sou- 
vent prépondérante. 

Aussi, solidaire comme beaucoup 
de mes collègues de cette grande so- 
ciété, je déplore profondément l'in- 
justice de la campagne menée 
contre nos dirigeants mais qui tou- 
che la société tout entière et qui ne 
manquera pas de ternir notre image 
tant en France qu’à l'étranger. 

P.G.-C 

(Arsacq, 

Pyrénées-Atlantiques). 



À médita’ 
par Yves Montand 

H est sympathique, Yves Mon- 
tand, et • je l’aime tendrement - 
comme il dit hü-mème. Saebons-lui 
gré de s'ètre défini, avec sincérité et 
fougue, comme .capitaliste libéral, 
un peu reaganien sur les bords, fl a 
donc choisi son camp : c’est celui des 
nantis, des possédants, du fric. C’est 
parfaitement son droit. Fait-il le jeu 
de la droite, comme on le lui repro- 
che ? Maïs non, H fait son propre 
jeu, tout simplement.» 

Devant un anticommunisme aussi 
passionné, lui, le chantre de la tolé- 
rance, je lui demanderais bien de 
méditer «ne si jolie formule ; - La 
tolérance, c'est de chercher à com- 
prendre l'intolérance. » 

ROBERT CHAMB ALLON 

(Poitiers). 

Le colonialisme 
du Paris-Dakar 

Paris-Dakar, c’est le sans-gêne, 
l’égoïsme et l'impérialisme, sous 
couvert d'exploit sportif. 

En faut-il de la suffisance ei de 
F égoïsme pour oser traverser ainsi 
sans vergogne des pays qui ne sont 
pas les nôtres. Imaginerait-on un ins- 
tant cette horde pétaradante à tra- 
vers la France durant un mois sans 
levées de boaciiers ; pourquoi c£ de 
quel droit faire chez les autres ce 
qu’on ne vaudrait pas chez nous? 
Parce que ça leur rapporte de l'ar- 
gent. diront les réalistes hypocrites. 

Ne faudrait- il pas y voir plutôt un 
mépris total pour les populations lo- 
cales et leur environnement ? _ Ne 
faudrait-il pas y voir une indiffé- 
rence royale de ces nantis pour tes 
autres? 

GILLES COUSIN 
(Grenoble). 

Des combattants 
non des terroristes 

Dans le Monde du mardi 
27 décembre 1983, vous avez publié 
une lettre de M. Paul Giniewski sous 
le titre -Terroristes ou combat- 
tants? », qui m'a profondément 
blessé. 

M. GimetwsJd réprouve la contri- 
bution française à l'opération d'éva- 
cuation des Palestiniens hors de Tri- 
poli. ü en nie la nature humanitaire 
et y voit un acte de complicité 
d'assassinat ou, au mieux, peut-on 
dire, un acte de cobelligérance 
dirigé à la fois contre Israël et la 
Syrie, Face à de telles assertions, je 
voudrais rappeler quelques données 
essentielles à tous ceux qui pensent 
delasone: 

1) Les quatre mille Palestiniens 
évacués, membres de l’O.L.P., 
fidèles à sa direction démocratique- 
ment élue, sont appuyés par la 
grande majorité de l’opinion publi- 
que palestinienne (Cisjordanie, 
Gaza et « diaspora ») qui a . bien vu 
en eux en quelque sorte l’armée 
palestinienne; il s’agit de combat- 
tants qui, il est vrai, n’ont pas la 
chance d’avoir encore une patrie 
reconnue. Pour moi, cela ne leur 
retire pas leur respectabilité ; cela la 
renforce; 

2) L’adversaire dominant très lar- 
gement par la force militaire, un 
défaut d’initiative pour une évacua- 
tion eût conduit au massacre et à la 
liquidation de la direction démocra- 
tique de l’Q.L.P. 

M. Giniewskï eût-il souhaité un 
Katyn palestinien ? 

DOMINIQUE BREGIROUX 
(Montreuil). 



Trois petits fugueurs de douze ans 
traînent dans les rues de Paris par 
ttne nuit froide. La veille, à la télévi- 
sion, Jean-Pierre Rozenweig avait 
expliqué (il est membre du cabinet 
de M“ Georgma Dufoix, secrétaire 
d'Etat à la famille) que les centres 
pour enfants avaient en général un 
-personnel de qualité». Os trois 
enfants sont battus à coups de cein- 
turon. Ils savent, eux qui vivent la 
réalité, que c’est 3 peu près . partout 
pareil lis cherchent simplement à 
vivre leur fugué. Us savent d’avance 
que s'ils s’adressent à une organisai 
bon d’entraide aux jeunes on va tes 
forcer. 3 un assisianàt. Bs- deman- 
dent simplement qu'on leur donne 
un peu de chaud, un peu à manger. 
Us refusent une autre aidé. En les 
regardant, noos pensons que leur air 
misérable aurait remué les plus sé- 
vères. Nous leur donnons quelques 
heures au chaud et des sandwiches. 
Sans rien leur demander d'autre. D ; 
aurait été scandaleux de leur impo- 
ser une aide dont ils ne voulaient 
pas. ‘ - 

Au petit matin. Us sont repartis 
dans leur fugue. Ds savent depuis 
qu’il existe des adultes capabtes.de. 
donner sans, rien attendre. en.' 
échange et de ne pas juger ràcie 
qu’ils ont commis. Dans une société 
où tout le monde veut assister toot. le 


monde, ce n’est pas une petite leçon. 

U plus frète d’entre eux en repar- 
tant sifflote l’Auvergnat <te Bras- 
sens. Une façon de noos sourire. 

BERTRAND BOULES 
(Paris). 

Étranges réaetkns... 

Le Monde accorde une place im- 
partante et justifiée à une correspon- 
dance dont te moins qu’on p uisse 
dire est qu’cite est parfois pittores- 
que. Je n’en veux pour preuve que 
deux exemptes puisés dans le nu- 
méro du 3 janvier. 

D’une part, M. l’abbé Chartes 
Chassouery annonce que. pour punir 
les P.T.T. de lui distribuer le Monde 
trop tard, il se désabonne du journal, 
ü faut avouer que rien n'est plus lo- 
gique : que faites-vons quand vews 
êtes mécontent d'E.lXF. ? Vous reti- 
rez votre cEemète 4 votre cordon- 
nier. Vous en voulez 3 votre* fac- 
teur ? C'est te journal qui prend ! Sa 
signature nous apprend que 
M. l'abbé est rédacteur en chef de U 
revue Lumière du monde ; si la 
poste la distribue trop paresseuse- 
ment, 3 va sans doute inciter tes tec- 
tems à se désabonner. PGcr ma. part, 
je vois «fan* 2a sanction punitive de 
M Tabbc Cbossonery une transposi- 
tion bénigne de te méthode terro- 
riste qui consiste i s’attaquer de pré- 
férence aux innocents afin de mieux 
frapper l'opinion. Si tes voies de la 
Providence sont impénétrables, on 
doit reconnaître que te justice distri- 
butive de ses semtews en emprunte 
de bien mystérieuses. 

D'astre pari. M. Moubarak La- 
barrière. avec un zèle de converti, 
excjpe paradoxalement de notre Laï- 
cité constitutionnelle pour réclamer 
la reconnaissance par te République 
française de te kâ islamique. Sa re- 
vendication vise en particulier, et 
pour l'instant, l'intégration de te po- 
lygamie au régime de sécurité so- 
ciale. Attendons-nous qu’il aille plus 
loin, use fois cette requête satis- 
faite ; il exigera sans doute que. tou- 
jours an nom et en verts de te même 
loi issue du Pr o phète, on coupc [a 
mais aux voleurs, ainsi qu*Ü a été ré* 
cernaient pratiqué, sons cette au- 
guste et transcendante autorité, en 
Mauritanie ez ait Soudan. Cette 
concession & Fautoocumc qu’il reven- 
dique pour sa con n aaasttté confes- 
sionnelle serait probabtemen» à ses 
yeux tzn grand prûjpès dans te voie 
de cette d é m oc ra tie doue tes pays 
d’islam tes plus religieux don rem de 
si fiers exemples, tel ad ai de cette 
zone interdite aux non-musulmans 
inscrite autour de La Mecque et de 
Médine - alors que ni te Vatican 
chrétien ni le Xremfi» athée n’ont 
jamais été fermés aux visiteras mu- 
sulmans. En somme, c’est toujours 
l’histoire des jésuites fustigés par 
Pascal : vous réclamez au nom de 
nos principes des libertés que vous 
nous refusez au nom des vôtres. 

L’humble laïc que je suis regret- 
tera sans cesse que 1a foi ne s’accom- 
pagne pas obligatoirement de bonne 

^ P.-V. BERTH1ER 

journaliste retraité, 
(Paris). 

La Bauue MsnveDe 

Je sais gré à ML Christian Leniste 
(le Monde du 27 décembre) de 
montrer que nous ne sommes qu’au 
début (Tune grande controverse. EUc 
ne se limite pas à la prise de position 
des évêques Français sur notre force 
dissuasive. 

Parlons Evangile, étymologique- 
ment Bonne Nouvelle de l’amour 
fait homme, exécuté, plus fart que la 
mort. Jésus envoie ses disciples 
comme des' agneaux parmi lès loups 
pour briser 1a loi de la jungle. Quels 
sont les destinataires d’une nouvelle 
aussi dangereuse ?. Selon M. Le- 
niste : * Ceux qui ont librement ré- 
pondu à un appel dont Je corollaire 
est précisément de donner librement 
sa vie comme:, ultime témoignage 
d’amour. » 

Ainsi, sans, réponse préalable de 
>otre part, vous ne recevez pas 
l’Heureuse Nouvelle. Mais alors 
celle-ci n’est plus neuve puisque l'on 
y a- répandu avant infime son audi- 
tion- Pourtant, au risque de paraître 
idéaliste, irresponsable, Jésus-Christ 
. (ht nettement Annoncez l'Evan- 
gile, donc 1er Grande Nouvelle à 
toutes les nations. «■ N’en excluez 
aucune. Sinon, décréter que la moi- 
tié. diu monde est le diable incarné 
met l'autre moitié dans l'obligation 
morale ; d’utiliser tous les moyens 
pour u’étre pas te plus faible. Les 
detzx blocs laissent à un seul homme, 
son responsable dteuues existences 
que la sienne, et à ses disciples le 
privilège terrible de (former leur pro- 
pre Vie. . .. 

• Eh bien non ! Malgré le doute, te 
poids des égoïsmes sacrés, ce ne sont 
■ pas seuls, te Christ, les saints, les 
personnalités exceptionnelles, mais 
toutes les nations, tons les peuples, 
qm se trouvent conviés à désarmer, 

entrer librement dans la passion 
créatrice, suscitante, ressuscitante 
d’humanité antre. 

' • . PERE JEAN CARDÔNNEL 
(MoutpetEer),. 
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AFRIQUE 


Nigéria 




LE PUTSCH MILITAIRE DU 3 1 DÉCEMBRE 

Les généraux auraient prévenu un coup d'Etat 
pfépàré par des officiers radicaux 


Sénégal 

M. Mauroy annonce un accroissement 
de l'aide alimentaire 


Lagos. - Lé 'normalisation, -de la 
société nigériane mise en. œuvre par 
les autorités militaires, dépôt* . le 
coup d'Etat da3I décembre, sc 
pouisuit dcpuis quelques jours & un 
nrtlnne accéléré, sans que rtm puisse 
discerner une cohérence ^ensemble 
dans les multiples décisions ‘qui sont 
prises. Les membres du Conseil mk 
litaixe suprême testent muets sur 
leurs intentions à moyen terme, à 
plus farte raison sur un' quelconque 
« projet de variété ». E apparaît, en 
revanche, de plus en pins cuircment 
que la chute du régime civil de 
M. Sbehu Sbagari a été méthodi- 
quement préparée et que les instiga- 


. De notre envoyé spécial 

rU.N-P-P. (Parti du peuple nigé- 
rian), de M. Obafemi Awoîowo de 
TU.P.N. (Parti de l'imité. du Nigé- 
ria),de M- W&ziri Ibrahim du 
GJiJJ*. (Parti populaire du Grand 
Nigéria) ; dé M. Hassan Yussof du 
P.fLPi (parti de la rédemption du 
.peuple) . et de M. Tunji Brathwate 
du N AP (parti pour le progrès du 
Nigéria). 

Prévarication, spéculation... 

Les familles des hommes politi- 
ques les plus recherchés, notamment 


teurs de coup d'Etat s'étaient tà- MM; Umaru Dikko. Richard 
surés du soutien ou de là . neutralité * Akinjde et Adisa Aknloye, ont éga- 
des commandants des principales lement été appréhendées. Les auto- ' 
garnisons du pays. .. ’ rités ne perdent pas espoir d’obtenir 

Le moment choisi pour passer à l'extradition de- ceux qui se sont ré- 
l 'action pourrait, d’autre part, avoir fugiés 2 l’étranger, «jnri que la resti- 
été influencé par le renforcement' tution des sommes très importantes 
des clivages au sein de l'armée: Les mû ont été détournées par eux des 
généraux qui ont pris le pouvoir ap- caisses de l’Etat (M. Akinide, au- 
paitienncnt, pour la plupart d’entre ^ du N j». N ^ aÆTcélé- 

bré récemment son- «premier mil- 
liard de livres sterling » ) . De source 
officieuse, on signale à Lagos que la 
Suisse a signé en 1981 une conven- 
tion d’entraide criminelle avec le Ni- 


eux, à ce que Ton peutappelcr T« es- 
tablishment », 2 la différence d’offi- 
ciers de grade inférieur et de sous- 
officiers, plus radicaux. Même si ces 
derniers ne peuvent pas Stic com- 


parés à ceux qui ont pris le pouvoir oon a entrante cnmineue avec le 
au Ghana ou en Haute-Volta, Os M» prévoit la levée du secret 

sont davantage marqués que les gé- bancaire et la restitution des fonds 

«... . - • * T . u nar J. mmlamnatln» nAnsl. mt 


néraux par la richesse ostentatoire 
delà société nigériane. 

Les généraux, au Nigéria, for- 
ment une caste à part an sein de l'ar- 
mée, avec un code et un attache- 
ment profond 2 l’unité de la 
fédération. Si Ton croit la thèse que 
défendent 2 Lagos les observateurs 
de longue date de la société nigé- 
riane, f« es tablishment » militaire a 
voulu prévenir un coup d’Etat pré- 
paré par des officiels radicaux, et 
comportant notamment la liquida- 
tion physique des responsables de 
Tadmunstratkm civile. Un tel déra- 
page aurait pu être lourd de consé- 
quences, car portant en germe le ré- 
weü des luttes tribales. Ce risque 
n'est pas pour autant écarté, et le 
Cooct muitairé suprême ne consti- 
tue pas un hjoc panajtaaent soudé. 
Certains sont^pertisans dé la ma- 
nière forte, afin de purwer la scène 
politique dès responsables qui gan- - 
gréaaient la société par- la corrup- 
tion; d’autres étant avant tout sou-: 
deux de donner du Nigérian une 
image - p r ésentable ». à l’extérieur, 
c’est-à-dire sans effusion de sang. Il 
semble toutefois que, contrairement 
aux affirmations officielles, dans la 
confusion qui a suivi l’arrestation de 
l'aadeu chef de l’Etat' & Abuja et la 
mort du général Bako (le Monde du 
5 janvier), plusieurs dizaines de mi- 
litaires aient été tués. ■ 

Apurer le passé 

Le chef de l’Etat, le général Bu- 
hari, et le générai Babangida, chef 
d’état-major de l’armée de terre - 
qui apparaît de plus en plus comme 
T- homme fort» du nouveau ré- 
gime, - se sont déplacés, mercredi 
1 1 janvier, dans plusieurs Etats (en 
prenant soin de se rendre dans les 
sièges de divisions de Tannée) pour - 
s'expliquer devant les cadres mili- 
taires. 1 a souci de reprendre en 
main Tannée, seule force encore un 
peu cohérente du pays, s’affirme 
nettement Les gouverneurs mili- 
taires des dix-neuf Etais de la Fédé- 
ration ont été nommés dans des ré- 
gions dont D& sont originaires, afin 
de ne pas provoquer des rejets de car 
racière ethnique. Parallèlement, 
quelque cent dix officiers Tien n en t , 
de recevoir leur nouvelle affectation. 
Dans le souci de bien montrer qu’au-' 
cune confusion ne doit pouvoir être 
faite entré le corps social - réputé 
sain, - l’armée et la société civile, 
dominée par la corruption, les auto- 
rités ont formellement interdit aux 
civils le port de vêtements militaires 
de couleur vert olive ou la conduite 
de véhicule kaki. Cette décision ap- 
paremment anodine a son impor- 
tance lorsque Ton sait que les es- 
crocs en tout genre se font volontiers 
passer pour des soldats. 

Parallèlement à ce souci de 
conforter l’assise de son pouvoir, la 
nouvelle administration s’efforce 
d’accélérer l'apurement dn passé. 
Les anciens responsables politiques 
doivent se présenter à la police pour 
répondre â un questionnaire sur 
leurs activités passées. Dé leurs ré- 
ponses dépend leur arrestation ou 
leur liberté d'aller et venir.^ La 
«chasse» aux ministres, conseillers 
et hauts fonctionnaires bai encore 
son plan. La police récolte les passe- 
ports et les empreintes digitales de 
plusieurs centaines de personnes. 
D’autre part, pour tous les Nigé- 
rians, la délivrance des passeports 
est suspendue ainsi que le renouvel- 
lement de ceux-ci. A l’origine ou-- i 
conscrits aux dirigeants du N.P.N. ! 
Parti national du Nigéria de l’ex- 
président Shagari), les contrôles j 
concernent dorénavant les dirigeants 
des six plus importants partis politi- 
ques, à qui quarante-huit heures de 
délai ont été accordées «mit se pré- 
senter aux autorités. D s agit notam- 
ment de M. Nnamti Azikiwe de 


en cas de condamnation pénale, et 
que les Etats-Unis et la Grande- 
Bretagne suit H 6s au Nigéria par 
des conventions d'extradition. 
Celles-ci ne pourraient éventuelle- 
ment jouer qu’en cas de condamna- 
tion pénale. Tel pourrait être Tobjet 


de procès en corruption destinés à 
présenter des « preuves juridiques ». 

Cette prévarication, pour ne pas 
dire pins, de l’administration Sha- 
gari est étalée, avec force détails, 
dans la presse nigériane. Ici, on an- 
nonce l'arrestation, par la Sécurité 
(N.S.O.) , du directeur général de la 
Compagnie de l’acâérie d’Ajaokuta, 
M. Ezemenari, accusé d'un fraude 
de 100 millions de nairas (1) entre 
1977 et 1983 ; 12, on indique que 
l’administration de l'Etat de TOyo 
doit 81 6 millions de nairas & l’Etat 
fédéral, celle de l’Etat de Plateau, 
772 millions. Ailleurs, à Ibadan. la 
presse fait état de la découverte d’un 
stock de six mille pneus, pour une 
valeur de 1 million de nairas. 
A Lagos, onze trafiquants ont été ar- 
rêtés et une somme de 1 million de 
livres sterling a été saisie. On pour- 
rait multiplier & l'infini les exem- 
ples... Ce qui domine, malgré tout, 
ce sont les cas de spéculation sur les 
denrées alimentaires. Plusieurs mil- 
lions de sacs de riz ont ainsi été 
saisis par l’armée, qui les revend sur 
les marchés 2 des prix moitié moin- 
dres. 

La presse nigériane continue de 
porter un jugement favorable sur le 
nouveau régime. 11 est vrai que le 
président de l’union des journalistes 
a récemment déclaré ; « Le gouver- 
nement militaire se rendra compte 
que la presse nigériane est aussi pa- 
triotique que n importe quelle autre 
dans le monde... » 

LAURENT ZECCHIN1. 

(1) 1 naira * 11,75 F français. 


Tchad 


Dakar. - La première journée de 
la visite officielle de M. Pierre Mau- 
roy au Sénégal n'a pas suscité, jeudi 
12 janvier, les mouvements spon- 
tanés de sympathie qu'avait provo- 
qués dans la rue la venue de 
M. François Mitterrand, en mai 
1982. Mais le premier ministre a 
reçu, lui aussi, 2 Dakar, un accueil 
marqué par T- esprit de fraternité 
socialiste » dont les deux gouverne- 
ments se prévalent désormais dans 
leurs relations. Le président de la 
République du Sénégal s’est montré 
très chaleureux 2 2 'égard de son 
hôte, et les deux hommes se sont 
rendu des hommages appuyés avant 
leur premier entretien, jeudi matin, 
et la remise au premier minis tre de 
la grand-croix de Tordre du Mérite 
sénégalaise. 

Les premiers résultats des entre- 
tiens ont confirmé ce climat de 
bonne entente. M. Mauroy a affirmé 

S ue Teffort de la France en faveur 
u Sénégal • ne se relâchera pas ». 
* Devant l'aggravation de la crise 
mondiale, la France et le Sénégal se 
doivent de faire preuve d’une soli- 
darité renforcée et renouvelée à la 
fois entre eux et sur la scène inter- 
nationale», a-t-il souligné. Concrè- 
tement, le gouvernement français a 
confirmé sa volonté d'aider le Séné- 
gal à respecter les échéances finan- 
cières que lui impose le plan d'austé- 
rité qu'il a mis en œuvre en août 
dernier pour bénéficier de l’appui du 
Fonds monétaire international Une 
avance de 54 millions de francs, 2 
valoir sur un nouveau prêt d’ajuste- 
ment prévu en 1984, a, d’ores et 
déjà, été, par anticipation, octroyée 
2 Dakar par la Caisse centrale de 
coopération économique. M. Mau- 


Echec de la tentative de réconciliation 


(Suite de la première page-) 

D’autre part, les assurances de 
« protocole et de détail » 'données 
par TO.U.A. 2 M. Hissène Habré 
étaient elles aussi remises en cause. 
De .ce fait* te gouvernement tcha- 
dien, déjà peu porté & croire 2 l'im- 
partialité d'une O.UA présidée par 
l’Ethiopie, faisait savoir qu’a se ren- 
drait certes à Addis- Abeba pour ne 
pas porter la responsabilité de 
l'échec mas que le président His- 
sène Habré ne ferait pas un tel dé- 
placement comme un simple « chef 
de tendance ». Le fait que TO.U-A. 
ait envoyé des invitations à toutes les 
tendances signataires des accords de 
Lagos et notamment & un membre 
du gouvernement, M- Abba Siddick, 
achevait de la convaincre que le 
contrat n’était plus respecté. 

Paris qui avait Fait, jusqu'à ven- 
dredi dernier, de très fortes press- 
âoas sur le président Hissène Habré 
pour qu’il accepte de se rendre 2 
Addis-Aheba, se trouve m a intenan t 
Ha-ft g use situation particulièrement 


délicate. Certes l’opération Manta a 
permis de » geler la guerre » mais, 
fait-on remarquer du côté de N’Dja- 
mena, elle a aussi donné l’occasion 2 
la Libye de renforcer son implanta- 
tion dans le nord du Tchad et no- 
tamment à Paya Larges a. où de très 
fortes concentrations de matériel 
sent observées. 


Un retrait 
parait impossible 

An cours de sa rencontre avec 
M. Hemu, lors de la visite de ce der- 
nier dans la capitale tcfaadienne à 
l’occasion du 1* janvier, M. Hissène 
Habré n’a pas manqué de faire va- 
loir cet aspect négatif de la situation 
au ministre de la défense, qui aurait 
alors menacé de retirer les troupes 
françaises. 

Aujourd'hui le conflit tchadien 
est revenu cinq mois en arrière avec 
une difficulté supplémentaire: on 
voit encore plus mal ce qui peux être 


Algérie 


Le président Beodjedid (Mi a été réélu chef de l’Etat peur cinq ans 


Le président Bendjetfid Chadli a été réélu chef de 
l'Etat, jeudi 12 janvier, avec 95^36 % des suffrages, a 
amoecé M. M'Hamed Hadj Yah, ministre de Pinté- 
rieor. 

Le succès du président Cbadti, qui était can di da t 
■nique, « constitue me nouvelle victoire historique 
pour la rértdatioa algérienne et démontre Fattacbe- 


Aiger. - Contrairement 2 ce que 
pourraient faire croire les résultats 
du scrutin du 12 janvier, le vote 
s’est pas obligatoire en Algérie. 
Simplement, aller aux urnes, même 
s? ns possibilité de choix, est consi- 
déré par une partie de la population 
comme nn acte patriotique. A tort 
ou & raison, beaucoup de gens sem- 
blent penser aussi que ne pas être en 
mesure de justifier de l’accomplissc- 
ment dn «devoir électoral» peut 
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De notre correspondant 

être une source d’ennui dans les 
contacts ultérieurs avec l'adminis- 
tration. 

Bien que les reporters de la radio 
et de la télévision aient tenté d'en- 
tretenir une sorte de suspense en fai- 
sant état de « sondages » et d’« esti- 
mations» heure par heure sur la 
participation dans tout le pays, puis 
en créant une ambiance de « soirée 
électorale* à grand renfort d'ordi- 
nateurs, chacun sait que les mots 
n’ont pas 1e même sens ici qu’outre- 
Méditerranée. H s’agit d* une simple 
ratification du choix du parti uni- 
que, précédée par une intense cam- 
. pagne de propagande. Journée chô- 
mée et payée (même le lycée 
français d’Alger avait fermé ses 
portes), le 12 janvier devait surtout 
donner libre cours à « l'enthou- 
siasme et la ferveur militante », se- 
lon un titre du quotidien El A foud- 
jahitL Le scrutin avait déjà eu lieu 
/fan* des bureaux de vote mobiles au 
sud du pays et dans les commu- 
nautés émi grées, notamment en 
France, mobilisées par l'Amicale des 
Algériens en Europe. Des reportages 
exaltés avaient commencé 2 donner 
le ton lors de ces rassemblements. 

Un numéro spécial d’El Moudja- 
hid, le jour du vote, demande un 


« oui » massif • au militant Bendje- 
did Chadli pour des lendemains se- 
reins et prospères ». L’accent est 
mis sur les qualités de • Vhomme 
qui a fait et qui fait disparaître cha- 
que jour davantage de notre vocabu- 
laire les mots irritants de pénurie et 
de chaînes ». On désigne ici par le 
mot « chaînes » les queues formées 
devant les magasins, par exemple au 
moment des arrivages d'œufs ou de 
pommes de terre importés. 

Le même numéro apporte des pré- 
cisions sur le passé d’un candidat 
peu connu lots de sa première élec- 
tion. • Bendjedid Chadli. écrit 
« El Moudjahid », fis ses études à 
Annota où. iris jeune, il milite pour 
la libération et l’indépendance de 
l'Algérie. Dès le 1* novembre 1954, 
U se trouve naturellement au sein de 
l'organisation politico-militaire du 
Front de libération nationale et re- 
joint. deux mois après, les rangs de 
l’armée de libération nationale. Par 
deux fois, il est blessé au combat. » 

Pour sa part, l’hebdomadaire 
Algérie-Actualités exalte la stature 
internationale d’un homme «■ dont la , 
crinière blanche a marqué de son 
empreinte les forums qui font l’his- 
toire de notre époque ». 

JEAN DE LA GUÉHIVÉRE. 


De notre envoyé spécial 

roy a également indiqué que la 
France maintiendra les effectifs de 
ses coopérants techniques - aussi 
longtemps que les Sénégalais le 
souhaiteront », et, en tout cas, 
jusqu’à ce qu'ils puissent assurer la 
relève dans les fonctions concernées. 

Le premier ministre a surtout an- 
noncé que la France a décidé d’ac- 
croître l’aide alimentaire prévue 
pour aider le Sénégal, victime de la 
sécheresse, à - faire la soudure » 
jusqu’à livrer 5 000 tonnas de blé. 
La livraison sera complétée autant 
que de besoin. En outre, M. Mauroy 
a annoncé que la Caisse centrale 
française de crédit agricole est fina- 
lement d'accord pour participer à la 
mise en place au Sénégal d'un ré- 
seau de crédit agricole comme il en 
existe déjà dans d'autres pays fran- 
cophones de la région. 

Les 206 Sénégalais de Talbot 

Le premier ministre juge aussi 
• indispensable d'accompagner le 
rapprochement politique entre le 
Sénégal et la Gambie ». La France 
financera la création en Gambie, à 
BanjuL d’un lycée et d'un centre 
culturel équipé d’un laboratoire de 
langues vivantes. Enfin, M. Mauroy, 
prévenant les inquiétudes des diri- 
geants sénégalais, a exprimé sa vo- 
lonté de régler « cas par cas - le son 
des deux cent six travailleurs séné- 
galais figurant parmi les licenciés de 
Talbot à Foissy. Bon nombre de ces 
O.S. ayant manifesté l'intention de 
retourner au pays, il a été convenu 
d’étudier la possibilité de favoriser 


les reconversions nécessaires en 
orientant ces ouvriers vers le secteur 
agro-alimentaire, la petite entreprise 
ou les transports. La France accep- 
tera de financer les projets économi- 
ques des intéressés. Au terme d'un 
entretien avec sa collègue sénéga- 
laise, M“ Georgina Dufoix, secré- 
taire d’Etat chargée des immigrés, a 
notamment annoncé la réouverture, 
à Dakar, de l'ancien bureau de TOf- 
fice national d'émigration, qui se 
préoccupera dorénavant de favoriser 
les retours volontaires. 

L’examen des dossiers internatio- 
naux n’a suscité aucune divergence. 
Après avoir rappelé la politique sui- 
vie au Tchad, m. Mauroy a tenu à 
expliciter ce qui sépare la France 
des Etats-Unis à propos de la situa- 
tion en Namibie. » En Afrique aus- 
trale. la France, comme le Sénégal, 
condamne sans réserve un régime 
odieux fondé sur une discrimination 
raciale. Elle condamne l'occupation 
de la Namibie. C'est pourquoi nous 
rejetons fermement l'Idée, intro- 
duite par certains, d'un • lien » 
pour résoudre le problème nanti- 
bien. Ce prétendu préalable revient, 
en fait. & établir une confusion entre 
deux problèmes de nature différente 
et à laisser, sans aucun frein, se dé- 
velopper. en Angola, l’engrenage fa- 
tal de la violence. 

M. Mauroy a également affirmé 
que, en Amérique centrale, • le plus 
puissant Etat au monde doit savoir 
résister dans cette région du monde 
à la tentation d'abuser de sa puis- 
sance C'est vrai en Afrique aussi, a- 
t-il ajouté, avec les menaces de dés- 
tabilisation ». 

ALAIN ROLLAT. 


désormais entrepris. Les adversaires 
de M. Hissène Habré seront sans 
doute tentés de ranimer les hostilités 
avant que la présidence de fO.U-A. 
ne revienne — théoriquement en juin 
prochain — au président guinéen, 
M. Sekqu Taure, qui passe pour plus 
favorable aux thèses de M. Hissène 
Habré. Il serait étonnant en tout cas 1 
qu'ils laissent le gouvernement de 
N'Djamena consolider ses acquis 2 
l'ombre du «parapluie français». 
Un retrait de celui-ci paraît cepen- 
dant impossible alors que l'interven- 
tion extrêmement coûteuse de Paris 
n'a pas permis, comme le souhaitait 
M. Mitterrand, d’amorcer une négo- 
ciation sérieuse. 

Mais peut-il y avoir négociation 
sérieuse alors que tout laisse à peu- , 
ser que la Libye n'a pas renoncé à 
ses objectifs territoriaux et politi- | 
ques au Tchad et exige à ioui Je 
moins d’avoir 2 N'Djamena un gou- ! 
vemement qui lui soit favorable ? j 

FRANÇOISE CHIP AUX. ' 


Sierra-Leone 

L f université est fermée 
après de violentes manifestations 
qui ont fait un mort 


ment des citoyens au secrétaire général du parti », a 
ajouté M. Yabu 

La participation a été de 96*27 %. Neuf ariUkws 
et demi d'Algériens étaient conviés aux ornes pour 
donner au président Chadli on nouveau mandat de 
cteq ans à ia tête de P Algérie. 


Freetown (A.F.P.. Reuter). - Le 
gouvernement du Sierra-Leo ne a an- 
. noncé, jeudi 12 janvier, la fermeture 
• jusqu'à nouvel ordre - de Tuniver- 
sité de Fourah-Bay après les vio- 
lentes manifestations qui se sont dé- 
roulées le jour même à Freetown à 
l’occasion de l’ouverture de ia hui- 
tième conférence du Congrès de 
tous les peuples, le parti unique au 
pouvoir. 

Les violences se sont produites au 
cours d'une manifestation d’étu- 
diants qui protestaient contre les dif- 
ficultés économiques que traverse 
actuellement le pays. • Pas de kéro- 
sène. pas de bière, pas d'huile de 
palme, pas de congrès », pouvait-on 
lire sur des banderoles. Des scènes 
de pillage auraient eu lien et des 
commerçants auraient ouvert le feu 
contre les manifestants. La police a 
fait usage de gaz lacrymogènes. Des 
voitures ont été lapidées, notamment 
celle du second vice-président, 
M. Kamara Taylor. Un jeune garçon 


est décédé des suites d'une blessure 
par balle tirée, semble-t-il, par un 
commerçant. Des arrestations ont 
été opérées. 

En mars 1980 et en septembre 
1981, des violences s’étaient déjà 
produites à Freetown. L’état d’ur- 
gence avait été proclamé le 1 er sep- 
tembre 1981 pour six mois. Jeudi, 
les étudiants ont publié une déclara- 
tion reprochant au chef de l'Etat, 
M. Siaka Stevens, de vouloir se faire 
nommer président à vie. 

[Située en Afrique de ITQaest entre 
la Guinée et le Libéria, b» Stera-Leoae, 
ancienne colonie britannique indépen- 
dante depuis 1961, a une superficie de 
72 328 kilomètres carrés et couple 
près de quatre millions d'habitants. Ses 
principales ressources sont le damant , 
la bauxite, le café, le cacao et te riz. Le 
chef de l'Etat, M. Siaka Stevens, âgé 
de soixante-dix-huit ans. est au pouvoir 
depuis le 21 avril 1971. La Swna- 
Leooe subit de graves dommages éco- 
nomiques, en raison d’une très active 
contrebande. J 


cuj$ift/rnA/n£ 

N o 56 .)MM »* 4 


17 MILLIONS 
D’ANIMAUX FAMILIERS... 

OU LA 

NOUVELLE FAMILLE 
FRANÇAISE 

ÉÉ 




« 

r ' 4 ^ 

ANIMAL 

MON AMOUR ! 




Page 4 - LE MONDE - Samedi 14 janvier 1984 ••• 


( Publicité ) 


ACTES COMMIS 
DANS L'ÉTAT FRANÇAIS 
CONTRE UES RÉFUGIÉS 
BASQUES 


SOUS FRANCO : 1975 


1975 : fi avril : Bombe contre ia librairie 
Mugalie (Heodavel 

21 mal: 2 bombes (Hea&j* « Biarritz^ 

2S mai : 1 policier espagnol arrête a Bayonne. 

27 mai : 2 policière espagnols arrêtés à Saint-Jean* 
de-Lui 

5 juin : 3 bombes : 2 blessés 
12 juin : 5 bombes decouverte 
Découverte d'une voiture cowscnt des explosifs 
et une liste de aras de refuges (Saint Jean-ifiuu 
20 juin : 1 policier espagnol arrête à la frontière. 

28 Juin : Bombe contre le restaurant Erabe 
(Baronne) 

10 juillet : Arrestation de Ctnbesswr. auteur de 
! 'attentat précédait. 

14 juillet : 3 e bombe contre la librairie Nabrroa 
(Biarritz) . 

11 août : Bombe contre l'imprimerie Axnbr (Saini- 
Jean-de-Luz) 

25 août : Arrestation de 1 individus qui transpor- 
taient des bombes, armes st photos de réfugiés. 
2 J août : Mitraillade d'un vehktile de refasses à 
Bardas. Plusieurs blesses. 

22 octobre : 2 indmdus teorem une action contre 
le réfugié Tvomin Itutbe. 

10 narenibre : Bombe contre le véhicule du réra- 
aé Txomin fourbe. Son Ris est blessé. 


SOUS LE GOUVERNEMENT 
CENTRISTE : 1976-1980 


1976 : 29 février : Bombe contre le véhicule 
du réfugié Txatnin Iturbe. 

21 mars : L'épouse et ks enfants du réfugie Ferez 
Résilia sont mitraillés. Madame Père? Révilla est 
gravement blessee. 

6 avril: 3* attentat contre (e refupe Twmm Iturbe. 

17 mai : Dau bamroes <a une femmes armés dans 
un hôtel à Biarritz avec des explosifs et des ren- 
seignements sur divers réfugies. 

22 juillet : Disparition du réfugié Betgaime à 
ri endive. Divers groupes d'extrême droite 
revendiquent. 

18 octobre : ArresuUcn de S. GranBoret qui trans- 
portait de armes et documents sur les réfugies. 
Le Consul d'Espagne à Bayonne se porte garant 
de l'rndhidu. 

1977 : 15 jdflet:Chabessier est relaxé 3prés 
avoir reconnu publiquement sa participation à 
Vaiiraiat du 28 juin 1975 contre le restaurant 
Etxabe à Bayonne. 

1978 : Agunrme Euabe réfugiée à Saim- 
JeatHlfrljn meurt lore du mitraillage de son véhi- 
cule devant chez elk. Son marie Juan José Etxabe 
est très grièvement blessé. 

21 décembre : Le rêfagie J.-4L Beoaran « Aigala » 
meurt dans l'explosion de b bombe placée sous 
son vetiicuk > AngleL. 

1979 : 13 janvier : A Samt-Jean-delin. le 
réfugié J.-M. Pagoaga est mitraillé. Très griève- 
ment blesse. 

4 mai : Quatrième attentai contre le réfugié bas- 
que T.wmin Iiurbe. Blesse par 2 balles. 

12 mai : Peru Larraïuga teftiie à Hendaye est tué 
par balles par le concierge ou lycée dans des cir- 
am stances encore non éclaircies. 

15 mai : M. Fernandez réfugié à Hendaye depuis 
]?3o disparait sans bisser de trace 

22 mai : Attentat à Saim-lean-de-luz contre la voi- 
ture de Monwn, leader de b gauche basque. 

25 juin : E. Koita, réfugié à Bayonne est assassiné. 
28 juin : Le réfugié M. Eiagire est assassiné i 
Paris. 

16 juillet : Attentat contre les réfugiés Odo et Ira. 
2 août : Le réfugié J. Lopaiegi est assassiné à 
Angleu Bombe contre ('entreprise Aturri à 
Biarritz. 

13 septembre ; Mit traillage centre J. Elizaran. II 
meurt fc 5 octobre. 

15 septembre: Attentat à l'explosif contre le res- 
taurant de J.-J. Etxabe à Saxot-JeaiKfe-Ltiz. 


Etxebema « Naparra • revendiqué par le B VE 
Bataillon Basque Espagnol. 

23 novembre : Mitraillage dans le bar Headayais 
(deux morts). Attentat revendiqué par le BVE. 
Trois individus passent b frontière i Iran et se 
réfugient dans le poste frontière espagnol U 
police française reste impassible. 

39 décembre : Une bombe tue le réfuté José 
Saeardb (Biarritz). L'attentat est revendiqué par 
leÔVE. 

1981 : 17 nun : Découverte de 5 kg d’expto- 
sif sous le véhicule du réfugié Lujna à Hendaye. 
21 man : Deux inconnus rirent contre des nSu- 
nés de Saint-JeatHk-Laz. Arrestation de Andrés 
Pertins en relation avec cet acte 
lfi avril : Remise en liberté de P. Pufidori, con- 
tfanrné à mort en 1975 à cause d'un aaeatar con- 
tre des réfugiés basques, B a déclaré avoir colla- 
boré avec les services spéciaux espagnols. 

23 avril : Xabier Agirre peintre basque est pave- 
ment blessé à Pans. Attentat revendiqué par le 
BVE (Bataillon Basque Espagnol). 


TREVE DU 23/4/81 
AU 16/10/83 


AVEC L’ARRIVÉE 
DU PSOE 
(ftrti Sods&te Ouvrier Espagnol 
AU POUVOIR 


2983 : 16 octobre: Disparition cte réfugiés 
J. bsa et J. Zabala à Ut «mat 

18 octobre: 4 policiers espagnols sont arrêtés à 
Hendaye pour avoir tenté d enlever le reftigiê J. 
Larretua. 

4 décembre : Enlèvement de Marey à Hendaye. 
libéré 12 jours après. Revendiqué par le GÂL 
(Groupe .Antiterroriste de Libération) 

19 déce mb re : Assassinat à Bayonne du réfugié 
Onaedem. 

28 décembre : Assassinai a Saint-Jean-de-Lt» du 
réfugié Miid Goitoeaea. 


LA FRANCE DOIT 
ARRÊTER LE MASSACRE 
AU PAYS BASQUE 
SANS S'ATTAQUER 
AUX VICTIMES 

LE PEUPLE BASQUE CONTINUE DE LUTTER POUR SA LIBERTÉ 

- 67 9e des électeurs du Pays Basque Sud n’ont pas approuvé la nouvelle constitution espagnole en 1 978. 

- Au 30/12/83 ü y a 485 prisonniers politiques basques. 

- 1157 personnes ont été détenues en Pays Basque pour motifs poli tiques en 1 983. 

_ Des journalistes sont condamnés ou inculpés, une quinzaine de parlementaires exilés ou inculpés. 

- Selon Amnesty International, la pratique de la torture est courante. . . . . _ 

- Aujourd’hui encore plus de 500 réfugiés poursuivis ou se sentant menacés, ont demandé l’asile politique en France. 


Aujourd’hui, le nouveau Pouvoir Socialiste Espagnol choisit d’adopter une politique répressive plutôt que de 
négocier sérieusement une solution politique correspondant aux aspirations du Peuple Basque. 


L’Histoire dira : « Ils changèrent les noms, échangèrent les tournures et laissèrent attachées et bien attachées toutes les choses, pour que les choses appartiennent à ceux de toujours eiservemt ctÀ 
' îfelïwo Castcllaao, député P.S.O.E. de Madrid, paru dans le journal - EJ Pais * du 24/12/83, reprenant pour titre la phrase connue de Franco - Attachée* b«n*tmcbé *, 


FIN D’ANNÉE 1983 : SANGLANTE 


Le 16/10/83, 2 disparus à BAYONNE, ZABALA ET LASA deux 
réfugiés basques sont enlevés. 

Aucune nouvelle depuis. 

Le 18/10/83, tentative d'enlèvement à Hendaye 4 policiers espagnols 
tentent d’enlever Larretxea Goni, réfugié basque. 

L’arrivée inopinée d'un policier français permet l'arrestation de ces 
4 policiers, qui relâchent Larratxea blessé. 

Après une détention de 51 jours, ils sont libérés par la justice (après 
la garantie de Madrid qu'ils seront présents au procès) car ils défendent la 
thèse d’une altercation ayant suivi un accident de circulation fortuit. 
Pourtant le ministre de l’intérieur espagnol, M. Barrionuevo, comme le 
préfet de police de Bilbao, M. Alvarez, déclarent publiquement que les 
quatre policiers étaient à Hendaye en mission d’information... 

Le 4/12/83, séquestration à Hendaye : Marey, hendayais de 50 ans, 
est relâché dans la montagne à la frontière, après 12 jours de séquestra- 
tion par le GAL. 

Le même soir est arrêté à la frontière, M. Sanchez, ex-légionnaire de 
nationalité française, employé dans une société de surveillance à Bayonne 
et lié à l’extrême droite. M. Sanchez conduisait le véhicule ayant servi à 
l'enlèvement de M. Marey, et avait en sa possession le numéro de télé- 
phone du chef de la police de Bilbao, ainsi que 43 photos de différents 
réfugiés, dont le portrait-robot diffusé par la police espagnole de Mikel 
Goikoetxea. 

Le 19/12/83, assassinat à Bayonne : Onadera, réfugié basque, est as- 
sassiné dans un bar où il travaille. 

Le 28/12/83, assassinat à Saint-J ean-de-Luz : Goikoetxea, qui fut 
défendu par Maître Badinter dans un procès d'extradition en 1979 à Aix- 
en-Provence, est abattu sous les yeux de sa famille. 

ÏI décédera le 1 er janvier 1984. 


LA FR ANCE PEUT ARRÊTER LE MASSACRE 

Ces crimes, aujourd’hui après d’autres étiquettes, sont commis et re- 
vendiqués par un nouveau et inconnu groupe terroriste : le GAL. 

Pendant 2 ans, le pouvoir du changement, en France, s’est fait fort 
d’avoir stoppé ces incursions criminelles, tout en donnant des solutions ad- 
ministratives provisoires au séjour des réfugiés basques en Pays Basque. 

Les sympathies politiques, les intérêts commerciaux, les usages de 
bon voisinage, ne peuvent retarder l’arrêt absolu de ces crimes. 


PAS DE MESURES ARBITRAIRES 
CONTRE LES VICTIMES 

Aujourd’hui, le gouvernement, par communiqué du ministre de l'in- 
térieur du 1001-84, prétend « enrayer le climat de violence» en expul- 
sant ou en assignant à résidence les réfugiés basques victimes privilégiées 
du GAL. 

Ainsi, le 10-01-84, plus de 10 réfugiés ont été arrachés de leurs mai- 
sons au petit matin, interdits de travail, éloignés de leur pays. 

Une trentaine d’autres sont désormais recherchés. Quelles violences 
ont-ils commises sur le territoire de la République ? 

C’est le résultat de 4 crimes commis contre eux dans les 3 derniers 
mois. Combien en faudra-t-il pour prendre de nouvelles mesures adminis- 
tratives contre les centaines d’autres réfugiés qui vivent et travaillent en 
Pays Basque? _ s . ' • • 

Ainsi Mitterrand en vient, comme Giscard, à l’arbitraire des déci- 
sions administratives. 

Nos compagnons doivent pouvoir immédiatement retrouver leurs 
postes de travail. 


LA FRANCE NE PEUT ACCEPTER 
UNE TELLE CORESPONSABILITÉ 
AUX CONSÉQUENCES IMPRÉVISIBLES POUR TOUS 

Dans ses derniers communiqués, le GAL déclare qu’il s’attaquera dès le début 1 984, aux entreprises employant des réfugiés. 

NOUS, 308 travailleurs, dans 31 entreprises du Pays Basque nous nous sentons concernés et visés par ces menaces^ ' 

Cest pourquoi nous avons décidé de payer la présente publicité par rapport financier d’une journée de travail de chacun de nous, pour 
alerter l’opinion publique et interpeller solennellement le gouvernement, avant tout nouveau drame. 

Nous réaffirmons notre solidarité, comme collègues de travail aux réfugies basques qui comme nous ont le droit de vivre ea paix est Pays 
Basque. - 

Pour lous renseignements s'adresser à : Maître Fando, 28. rue Gambetia 64500 - S aint-J ean-de-Luz. . . • : . 
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LE LIMOGEAGE DU COMMANDANT EN CHffADXHNT DE L’OTAN 

Le général par qui le scandale arrive 

De notre correspondant 


Bonn. - Le gouvernement fé- 
déral, déjà très embarrassé par 
r« affaire Latnbsdorff » — la mi- 
nistre de r économe inculpé de 
corruption pour avoir accepté 
des dons du groupe industriel 
Rick. - est désormais confronté 
è une « affaire Woemer », tout 
aussi explosive. Le ministre de la 
défense est en effet mis en cause 
pour avoir limogé, fort discrète- 
ment, le généra! Guenther Kiess- 
ling, l’officier général le plus 
gradé de la Bundeswehr et com- 
mandant en chef adjoint des 
forces de l'OTAN en Europe. 

M. Manfred Woemer a beau 
répété qu'il a agi c dans l'intérêt 
de la sécurité de la A. FA, de la 
Bundeswehr et de l'intéressé fur- 
même », ses explications embar- 
rassées sur la mise à la retraite 
anticipée du général KiesaSng, le 
31 décembre dernier, sans les 
honneurs dus à son rang, ne pa- 
raissent guère satisfaisantes. 

Officiellement, c’est parce 
qu'a était homosexuel et, par- 
tant la c foie potentielle d'un 
éventuel chantage de ta part de 
services secrets étrangers, donc 
«un risque pour ta sécurité du 
pays », que le général Kiessling a 
été décrûs de ses fonctions. 

Selon les révélations fartes, 
jeudi 12 janvier, par l'avocat du 
général M* Konrad Redeker, le 
ministre de la défense s’est 
fondé sur un rapport émanant 
d‘un* service non précisé» - la 
presse perle des services de ren- 
seignement mUtaire, le MAD - 
pour prendra sa déaskm. Les en- 
quêteurs de ce service auraient 
appris qu'un * certain Guenther 
de fa Bundeswehr fréquentait de 
façon assidue les tors pour ho- 
mosexuefs de Cologne ». 

Mais l'homosexualité n’étant, 
en R. FA, ni un délit ni. en prin- 
cipe, V) motif d'exclusion de la 
Bundeswehr, il ne semble pas 
que des « mœurs spéciales » suf- 
fisent h expliquer ce Bmogeage. 
Le général quatre étoiles Kiesa- 
fing, qui a toujours été un officier 
Irréprochable, ne cesse de répé- 
ter qu'il n’a jamais été homo- 
sexuel- et qu'a n'a jamais mis les 
pieds dans les bars en question. 

L'opposition social- 
démocrate, par la voix de l'an- 
cien ministre de la défense, 
M. Hans Apel. a avancé une au- 


tre hypothèse. II a mis en cause 
le général Rogers, commandant 
en chef de l’OTAN, qui ne vou- 
drait pas d" un Allemand au com- 
mandement de l’alliance. De 
Bruxelles, le général Rogers a dé- 
menti avec véhémence avoir de- 
mandé à la C-I.A. une enqête sur 
la vie privée de son second. Mais 
la presse allemande reste scepti- 
que, et elle souligne que le géné- 
ral américain avait d$è au des 
problèmes avec le prédécesssaur 
du général Kiessling à l’OTAN, 
l'amiral Luther. 

Un sosie? 

Enfin, dernière hypothèse, 
l'Express de Cologne n'hésite 
pas â avancer que le MAD se se- 
rait mépris parce qu’il existerait 
dans les milieux homosexuels de 
Cologne un c sosie » du général 
Guenther Kiessling, qui se ferait 
appeler Juergen. La télévision a 
elle-même enquêté dans les deux 
bars homosexuels cités par 
l’avocat du général KiessUng, et 
elle a recueilli des témoignages 
concordants avec ceux du jour- 
nal. 

Le ministère de la défense a 
« totalement exclu » l’hypothèse 
du sosie, mais il ne fournit tou- 
jours pas d'explications plausi- 
bles à >8 question : pourquoi 
M. Manfred Woemer s’est-il dé- 
barrassé du général Kiessling à la 
hflte, alors que cslut-d avait ac- 
cepté de prendra une retraite an- 
ticipée. trois mois plus tard, le 
31 mars prochain 7 

Enfin, les méthodes d'enquête 
du renseignement militaire, qui 
aurait envoyé des policiers de 
Cologne montrer une photo du 
général KiessHng dans les dut» 
d'homosexuels et demander aux 
habitués s'Bs connaissaient cet 
homme, sont remises en ques- 
tion. Les éditorialistes ouest- 
allemands sont particulièrement 
sévères pour le ministre de la dé- 
fense. La Frankfurter Allgemeine 
Zertung, pourtant favorable au 
gouvernement; ee demande ainsi 
à « la parole d'honneur d'un offi- 
cier, qui a démandé Itn-méme 
l'ouverture d'une procédure dn- 
dpünaira au ministère de la dé- 
fense pour se disculper, ne vaut 
pas plus qu'un rapport » 

(intérim). 


TANDIS QUE WASHINGTON APPELLE L'U.R.S.S. A RENOUER LE DIALOGUE 

M. Andropov réaffirma dans un « message » 
les positions du Kremlin sur les euromissiles 


Irlande du Nord 


Un pair travailliste dénonce 
l'utilisation des « super-mouchards » 


De notre correspondant 


Londres. - La façon dont la po- 
lice et la justice d'Irlande du Nord 
sollicitent, utilisent et récompensent 
les témoignages de supergrasses 
(« super-mouchards ») dans la lutte 
antiterroriste, est vivement critiquée 
dans une étude présentée, jeudi 
12 janvier, par lord Tony Gifford, 
pair travailliste et avocat. 

L'utilisation d’informateurs par 
les forces de l’ordre et l’appareil ju- 
diciaire n'esl pas este nouveauté au 
Royaume-Uni, mais elle a pris une 
singulière ampleur en Ulster an 
cours des deux dernières années. 
Pour compenser peut-être les effets 
du rapport Bennett de 1979 — qui 
rendit plus difficile la pratique des 
interrogatoires « musclés -, - le 
Royal Ulster Constabulary (RUC), 
(la police de la province) encourage 
les terroristes détenus, protestants 
comme catholiques, à déposer 
contre leurs camarades en échange 
d'une réduction de peine et d’une 
nouvelle vie à l'étranger aux fiais de 
la couronne (le Monde daté du 25- 
26 septembre). 

Selon la liste dressée par lord Gif- 
ford, vingt-cinq personnes ont ac- 
cepté à ce jour le marché, permet- 
tant ainsi l'inculpation de quelque 
quatre cent quarante-six suspects, 
dont cinquante-six ont déjà été 
condamnés. Plusieurs se sont entre- 
temps rétractés. Le plus célèbre des 
mouchards i être allés jusqu'au bout 
de leur trahison est probablement 
Christopher Blafce. dont les déposi- 
tions Conduisirent à la condamnation 
de trente-cinq militants républicains 
l’été dernier, à l’issue d'un procès 
qui s'étala sur neuf mois. 

Lord Gifford est conscient que 
des hommes comme Blake ont 
permis l'arrestation de terroristes, 
mois il s'oppose néanmoins à la fa- 
çon dont les délateurs sont utilisés 
par le RUC et la justice. - On ne 
combat pas effectivement le terro- 
risme en faussant le cours de la Jus- 
tice », dit-il. Pour lui, le système des 
• supergrasses • est doublement im- 
moral car il conduit Â la remise en 
liberté de criminels de grande enver- 
gure et à l'emprisonnement de per 


M. George Sbnltz, secrétaire d’Etat améri- 
cain, qui doit rencontrer son homologue sovié- 
tique, M. André! Gromyko, le 18 janvier à 
Stockholm, à l’occasion de b réunion de b 
conférence sur b désarmement en Europe 
(CJXE.), a précisé, jeudi 12 janvier, an coms 
dW conférence de presse, que les Etats-Unis 
entendaient rétablir avec ITIJl&S. « un dfo fo - 
gme constructif, mais réaSste ». •Je n’aarois 

Moscou. - A cinq jours de l'ou- 
verture à Stockholm de la confé- 
rence sur le désarmement en En- près des c 
rope, M- Youri Andropov a choisi de sont équ, 
s’adresser à une organisation para- créée (-.) 
fiste française, IV appel des cent », ajoute M. 
pour réaffirmer les thèses du Krem- tïon, selon 
Un. Dans un message à une délaga- vent emph 
tkra de ce mouvement, conduite par ble », et 
M. Gorges Séguy, ancien secrétaire aucune ck 
général de la C.G.T., qui séjourne pour un re 
actuellement à Moscou, le nu- godât ions 
méro on soviétique a, une nouvelle réduction 
fois, jeudi 12 janvier, accusé - les à l'Ouest c 


pas décidé dbAer à Stockholm si je pensais 
qu’il n’existait aucun espoir» d'améliorer les 
rapports entre Moscou et Washington, a-t-il 
ajouté. 

Le président Reagan, en outre, doit pro- 
noncer, lundi, mi discours dans lequel, selon le 
porte-parole de b Maison Blan c he, 0 expri- 
mera hri aussi son « désir sincère d'améliorer 

De notre correspondant 


sonnes an moins techniquement in- 
nocentes, parce que condamnées sur 
la base - jugée insuffisante - des 
confidences de ces malfaiteurs. Lord 
Gifford estime que le témoignage 
des mouchards n'a a ucune valeur s'il 
n’est pas corroboré par des déposi- 
tions indépendantes et concordantes, 
car rien ne peut être plus sujet & 
caution que la parole d'un 
condamné désireux d'échapper par 
tons les moyens à la prison. 

La police, de son cêté, encourage 
la délation en pressant des détenus à 
témoigner contre les individus 
qu’elle sait coupables sans être en 
mesure de le prouver ; au besoin, af- 
firme lord Gifford, le RUC rédige 
lui-même les « confessions » que les 
mouchards n'ont plus qu’à signer. 

Or, en dépit du caractère douteux 
du témoignage des « super- 
mouchards», des suspects ont été 
condamnés sur cette seule base en 
Irlande du Nord, affirme lord Gif- 
ford. Selon lui, sur les cinquante-six 
dépositions d’informateurs ayant 
abouti à des condamnations, seule- 
ment dix ont été confirmées par des 
témoignages indépendants. 

A la fin de son é tu de, lord Gifford 
recommande que les témoignages de 
«super-mouchards» ne soient plus 
considérés comme des preuves suffi- 
santes et que l’on cesse d'accorder 
l’immunité aux informateurs re- 
connus coupables de crimes. L’avo- 
cat souhaite, en outre, que les terro- 
ristes ne comparaissent plus devant 
un juge unique mais à nouveau de- 
vant un jury populaire dont les 
membres conserveraient l'anonymat 
pour des raisons de sécurité. 

( Intérim. ) 


ENQUÊTE INCESTE TF 1 

çtosrctions i commet» le femme oui a 
répondu, ks 26-12-83, au MARDI 0€ 
LtNFOftMATtOfit da aa relation mue 
son tta. pendant 10 ans ar chant 
Edith Piaf: * Non je n* regwrtto rien » 
TMfAoMr w 8BMWS porto 3471, poar 
* Mt contact, ANONYMAT GARANTI 


fois, jeudi 12 janvier, accuse « les 
Etats-Unis et leurs alliés de cher- 
cher à obtenir une supériorité mili- 
taire » sur rU.R-S-S. 

Dans ce texte assez bref, publié 
jeudi par l’agence Tass. M. Andro- 
pov reprend presque mot pour mot 
les arguments qu’il avait développés 
dans son interview à la Provda du 
24 novembre 1983, pour justifier 
P abandon, par la partie soviétique, 
des négociations de Genève sur les 
euromissiles. « les Etats-Unis et 
ceux de leurs alliés de l'OT AN qui 
ont soutenu te déploiement des nou- 
veaux missiles américains sur le sot 
européen en portent l’entière res- 
ponsabilité », affirme une nouvelle 
fois le dirigeant soviétique. 

Néanmoins, - si les pays de 
l'OTAN se montrent prêts à revenir 
à la situation antérieure au déploie- 
ment (...) IUR.SS. est décidée â 
en faire autant. Dans ce cas. tes me- 
sures de rétorsion que TU.R.S.S. et 
ses alliés doivent prendre mainte- 
nant [le déploiement des missiles 
lactiques à plus longue portée en 
R_DA. et en Tchécoslovaquie et 
d’engins supplémentaires embar- 
qués sur des sous-marins croisant 

DEUX NOUVEAUX 
AMBASSADEURS 

Le Journal officiel du samedi 
14 janvier doit annoncer h nomi- 
nation de deux nonveanx ambassa- 
deurs : M. François Scheer, qui 
remplace» & Alger, M. Gay 
Geotgy, et M. Michel Van Greve- 
ayngbe, qui succède, i Nairobi, i 
M. Roger Doser. 

Alger: 

M. François Scheer 

[Né le 13 ma» 1934, ancien élève de 
l'Ecole nationale d'administration, ML 
Scheer dirigeait le cabinet de 
M. Glande Cbeyaaon jusqu’à son rcm- 
piacemem per M. Bertrand Dufourcq 
(le Monde du 13 janvier). Entré aux af- 
faires étrangères en 1962, il était en 
poste à Alger (1962-1964). à Tokyo 
(1967-1970), à Maputo comme ambas- 
sadeur (1976-1977). et aux Commu- 
nautés européennes, â Bruxelles, comme 
représentant permanent adjoint de la 
France. Ces séjours i l'étranger ont été 
entrecoupés de passages à fadministra- 
tkw centrale, aux affaires économiques 
et financières, à la direction du person- 
nel et au budget. 11 a en outre dirigé, de 
1979 i 1981, le cabinet de M®* Simone 
Vefl, présidente de l’Assemblée euro- 
péenne.] 

Nairobi: 

M. Michel Van Grevenyngbe 

[Né le 25 décembre 1922, breveté de 
l'Ecole nationale de la France d'outre- 
mer, ML Van Grevenyngbe a été intégré 
an cadre des secrétaires des affaire* 
étrangères en novembre 1958. Détaché 
auprès du secrétariat d'Etat aux rela- 
tions avec les Etats de la Communauté, 
puis au ministère de la coopération, fi a 
ensuite été affecté à raouônotraticm 
centrale (affaires marocaines et tnnï- 
SMames. puis organisa tioos internatio- 
nales). M. Van Grevenyngbe a été am- 
bassadeur à Cotonou de 1972 à 1976, 
pais à nouveau détaché auprès du minis- 
tère de la coopération, et directeur de la 
coopération culturelle et technique & 
partir d’août 1977.] 

a Le voyage de M. Perex 
de Cuetlar. — Le secrétaire général 
de l’ONU, M. Ferez de Coellar, de- 
vait arriver ce vendredi 13 janvier â 
Paris, et y rencontrer samedi 
M. Claude Cheyssoo, ministre des 
relations extérieures. Il se rendra en- 
suite i Casablanca pour assister à 
l’ ouverture de la conférence islami- 
que, pais dans différents pays 
d’Afrique de l’Ouest : Mali, Niger, 
Bénin, Nigêria, Togo, Côte-d'Ivoire, 
Haute-Vol ta et Sénégal. — (A.F.P.)' 

Usez 

Le Mois de ' 

diplomatique 


près des côtes américaines], et qui 
sont équivalentes à la menace 
criée f ... ) , deviendraient inutiles ». 
ajoute M. Andropov. Bref, la situa- 
tion, selon une expression déjà sou- 
vent employée, - n’est pas irréversi- 
ble », et • aucune possibilité, 
aucune chance ne doit être négligée 
pour un retour sur le chemin des né- 
gociations. avec comme objectif la 
réduction des armements nucléaires 
à l’Ouest comme à l'Est ». 

Ce n’est pas tain le contenu de ce 
message — simple résumé de la posi- 
tion soviétique - que lés raisons qui 
ont poussé M. Andropov à se mani- 
fester 2 nouveau de cette façon qui 
retiennent l'attention. L'explication 
communément admise dans les mi- 
lieux diplomatiques occidentaux i 
Moscou est qu'il a voulu rappeler 
non seulement 2 l'étranger, mais à 
son « opinion publique », qu’il dirige 
toujours le pays. Le texte du mes- 
sage a été lu aux informations télévi- 
sées de 21 heures, accompagné 
d’images montrant la remise du 
message i M. Séguy. dans une salle 
du Kremlin, par M. Vassili Kouznet- 
sov, qui, ent tant que premier vice- 
président du présidium du Soviet su- 
prême, assure l'intérim du chef de 
l’EtaL 

11 s’agit doue Surtout de montrer 
que M. Andropov, qui n’a plus été 
vu en public depuis le 18 août 1983, 
et qui souffrirait , d'une grave mala- 
die des reins, continue à inspirer la 
politique soviétique. Depuis sa « dis- 
parition», il a déjà eu recoure au 
biais de » messages » à des organisa- 


M. BERTRAND DUFOURCQ 
EST NOMMÉ 
DIRECTEUR DU CABINET 
DEM. CLAUDE CHEYSSON 

M. Bertrand Dnfourcq, directeur 
d'Europe au ministère des relations 
extérieures, a été nommé directeur 
du cabinet de M. Claude Cbeysson, 
en remplacement de M. François 
Scheer, annonce le Journal officiel 
de ce jeudi 1 2 janvier. 

[Né le S juillet 1933 â Paris, ancien 
élève de l'Ecole nationale d'administra- 
tion, M. Dufourcq a occupé différents 
postes â l'administration ca nu le, avant 
d'aire affecté à Tokyo (1964-1967). 
puis à Moscou (1969-1972), et enfin à - 
Brazzaville, ambassadeur, de 

1976 à 1978. 11 avait ensuite été chargé, 
an Quai d’Orsay, des affaires des Na- 
tions unies et des organisations Interna- 
tionales. n est devenu directeur d’Eu- 
rope en octobre 1979. après en avoir-été 
sou»diiectcnrde 1972& 1976. 

M. Dufourcq avait appartenu, en 
1967-1968, comme chargé de mission, 
au cabinet de M. Couve de Muraille, et 
i voit été détaché au ministère de Hn- 
1 usine Ica deux années suivantes.] 

Devant les députés 
socia listes europ éens 

M. ROLAND DUMAS RECOM- 
MANDE < UNE APPROCHE 
PRAGMATIQUE ET RÉA- 
LISTE» DES DIFFICULTÉS 
DELAC.E.E. 

Le groupe socialiste de l’Assem- 
blée européenne s’est réuni, mer- 
credi 1 1 et jeudi 12 janvier, à Paris. 
M. Claude Cheyssoo, ministre des 
relations extérieures, qui pronon- 
cera, le 18 janvier à Strasbourg, un 
discours dans lequel Q exposera les 
grandes lignes du programme de la 
présidence française de la Commu- 
nauté pour les six mois à venir, a ré- 
pondu 2 buis clos aux questions des 
parlementaires, en compagnie du 
nouveau ministre des affaires euro- 
péennes, M. Roland Dumas. 

Ce dernier a notamment recom- 
mandé « une approche pragmatique 
et réaliste » des difficultés actuelles 
de la C.E.E. après l’échec du 
Conseil européen d’Athènes. Ü a in- 
diqué que fa présidence française ne 
possédait « aucune recette- 
mirade ». mais qu’elle entendait 
» mettre tous les atouts de son 
côté », et œuvrer pour que l'Europe 
• retrouve son inspiration». 

La réunion a, en outre, donné Toc- I 
caxion à des groupes de travail du 
groupe socialiste européen d’exami- 
ner différents dossiers particuliers - j 
consommation, droits de la femme, 
environnement, construction navale , 
a agriculture - avec les ministres i 
français qui en sont chargés. 


tions étrangères pour, à fa fois, rap- 
peler son existence et fournir des in- 
formations sur sa santé. 11 avait ainsi 
mentionné pour ta première fois, le 
29 octobre 1983, son •refroidisse- 
ment • dans une lettre au Mouve- 
ment des médecins pour fa paix. 

Retour sur la « promenade 
dans les bois» 

L'agence Tass a publié, jeudi éga- 
lement, un très long article de 
M. Yuli Kvïtsinsky, qui dirigeait la 
délégation soviétique aux négocia- 
tions de Genève sur les euromissiles. 
M. Kvïtsinsky revient surfa fameuse 
« promenade dans les bols * du 
16 juillet 1982, au cours de laquelle 
une sorte de compromis avait été 
avancé par son homologue améri- 
cain, M. Paul NîLze. M. Kvïtsinsky 
nie farouchement avoir acquiescé au 
plan « officieux » de M. Nitze, mais 
apporte en même temps des élé- 
ments qui éclairent d'un jour nou- 
veau ce curieux épisode des négocier 
tions de Genève. 

M. Kvitsinsky suggère, en effet, 
que son interlocuteur lui a tendu un 
piège en formulant des propositions 
quîl a ensuite retirées en invoquant 
des objections du Pentagone, tout ai 
les laissant filtrer dans la presse. Au- 
tant dire que certaines de ces propo- 
sitions ont — un moment au moins — 
intéressé les Soviétiques. 

La même remarque vaut pour la 
deuxième session des négociations, 
l’automne dernier. M. Nitze aurait 
envisagé ks • compensations » dues 


les referions entre les Etats-Unis etfVmaaso - 
riétiq oe». 

Un rapport da gouvernement américain dé- 
nonçant tes viofatiMs, p*r PUJRL&&, des ac- 
cords sur les armements stratégiqpes (S ALT) 
et les missiles airtihaHstiqoes (A.BM.) doit ce- 
pendant être prochainement publié à Washing- 
ton. 

& l’U ni on soviétique en raison de 
l'existence des forces nucléaires 
t fois, rap- françaises et britanniques, tout en 
•nîr des in- souhaitant maintenir fa discrétion la 
avait ainsi plus absolue à oe sujet Le négocia- 
ire fois, le tetir américain proposait notamment 
ef roi disse- d'échanger le non déploiement des 
lu Mouve- 572 missiles de l'OTAN contre fa 
■ paix. destruction de 572 vecteurs soviéti- 

ques. Dans cette hypothèse, 
1’U.R-S.S. conservait eu Europe, 
tel Mue (Uns le domaine des. missiles à 

I moyenne portée, & pen près L'équiva- 

lent des forces nucléaires françaises 
ieudi éea- « britanniques. 1 


» D’un côté. V option suggérée 
[par M. NiUe] pouvoir, à première 
vue. fournir une certaine base ou 
une solution de compromis. De /‘au- 
tre. prenant en compte l’expérience 
passée, on ne pouvait exclure qu’il 
s'agit seulement d'un mouvement 
tactique destiné à donner l’Illusion 
d’un progrès », au moment oh com- 
mençait le déploiement (tes euromis- 
siles, écrit M. Kvitsinsky. 

Cet article dn négociateur soviéti- 
que a d'ail] cure une histoire. Il avait 
été proposé, fin décembre, au New 
York Times, qui l’avait renvoyé à 
son auteur en lui demandant d’en al- 
léger le style. Apparemment ral- 
longé et non pas abrégé, i en juger 
par la version publiée par Tass. 0 
devait paraître ce vendredi 13 jan- 
vier dans le quotidien new-yorkais. 
Comme le message de M. Andro- 
pov, n constitue une ultime mse au 
point avant le rendez-vous de 
Stockholm. 

DOMMQUE DHOMBRES. 


APRÈS CA VISITE AUX ÉTATS-UNIS 
DE M. ZHAO ZIYANO . 

La voie est ouverte i un accord nucléaire 
sino-américain 

Correspondance. 


Washington. — Comme prévu, le 
premier ministre chinois, M. Zhao 
Zjyang, a terminé jeudi 12 janvier, 
sa visite dans fa capitale par la si- 
gnature d’un accord sur les échanges 
scientifiques et industriels. A cette 
occasion, le président Reagan s’est 
félicité des entretiens, qui. a-t-il dit 
en su bstance, ont permis de consta- 
ter un accord sur de nombreuses 
questions et d'éclaircir les points de 
vue sur les sujets de désaccord. Mais 
les milieux officiels sont particuliè- 
rement satisfaits des déclarations du' 
premier ministre chinas assurant, 
que « la Chine n'encouragerait pas 
la prolifération, n ‘aiderait pas des 
pays non nucléaires à développer 
des armes nucléaires ». 

Cette mise au point est considérée 
comme très importante - « iuur cla- 
rification historique ». a. même dit 
un diplomate américain — parce 
qu'elle lève le principal obstacle à' 
un accord de coopération nucléaire 
entre la Chine et les Etats-Unis. Un- . 
certain nombre de questions techni- 
ques et juridiques restent à régler, 
mais on a bon espoir ici que raccord 
sera signé en avril à Pékin à l’occa- . 
sion de la visite du président Rea- 
gan. 

Le gouvernement américain négo- 
cie avec fa Chine depuis 1981, pour 
arriver à un accord qui permett r a 
notamment aux compagnies améri- 
caines de construire huit réacteurs' 
nucléaires d'ici à l'an 2000. Lë mon-" 
tant potentiel des ventes dans .ee do- 
maine est évalué à 25 milliards de 
dollars. Washington voulait être as- 
suré que Pékin ne revendrait pas 
l'équipement mais surtout le 
- savoir-faire • qui l’accompagne â 
des pays non nucléaires, comme le 
Pakistan ou la Corée du Nmd En 
fait, en adhérant â l'Agence interna- 


tionale pour l’énergie atomique, fa 
Chine s’était engagés i ne pas trans- 
férer de l'équipement nucléaire à 
* des pays non nucléaires sans obtenir 
de ces derniers fa garantie que ce 
matériel serait utilisé uniquement à 
des fins pacifiques. Mais les Améri- 
cains insistaient beaucoup pour ob- 
tenir de. ta Chine des assurances 
concernant le- « savoir-faire ». 

Sur le plan politique, disent les 
milieux officiels américains, fa visite 
de M.'Zhao Zjyang puis celle du 
président Reagan, vont consolider fa 
normalisation des relations entre les 
deux pays. On souligne également 
que le président est alié plus loin que 
ses prédécesseurs sur fa voie du res- 
serrement des liens avec Pékin, mais 
qu'il a su éviter de jouer de manière 
trop évidente fa « carte chinoise ». 

L’évolution de M. Reagan, souli- 
gnent les observateurs, est évidente, 
quand on Se rappelle qu’il y a cinq 
ans il dénonçait fa normalisation as- 
surée par radmûûstration démo- 
crate comme on « jeu de hasard 
plein de risques », accusant en outre 
le président Carter d'- opportu- 
nisme politique ». Apparemment, le 
président escompte 'qu’il tirera des 
bénéfices électoraux de sa visite à 
Pâdn au début de 1a campagne. 
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Israël 


« Une chute du niveau de vie est inéluctable » 

déclaré le ministre desfinances, en commentant le projet de budget 


De notre correspondant 


Jérusalem. -! M. YgaL Coben Or- 
gad, mmistreisraâien-des finances, 
est comomcu, trois mois seulement ■ ■ . YétopppB&ont de la colonisation' dam 
après le début de la cure d'austérité, les territoire* ont représenté, selon 

— dévaluation (hi 8hekd, haussè w-r-« 4eiv,râ 1983, quelque 300 millions de 
tiginsuse-des prix alimentaires; «ifcn? a'Oddijais, soit seulement 1,7 % du bud- 
blïssement du contrôle des changps^ t getnationaL 

- que tes prenûws -effets de'.SQA'êe^^vjjdideux tiers de cette. 

tkm sont ■ sensibles. .Nas -jjaa^.qne^ /'coecaDent, d’une part, le nh»»**» du 
- 511 - — CT * * w Gofeuvconqulsà la Syrie en 1967 et 


récooomîe aille mieux. Elle s’en- 
fonce, an contraire, dans Hyper- 
inflation et la récession- Mais die 
réagit c omme ' il le Sbubaitafe. .Ce qui 
l’autorise à* par 1er - d ’«- austérité 
contrôlée».- 

. Pour M. Coben Orgad, la grande 
affair e du moment, c’est le budget. 
U cn.a longuement . parié», jeudi; 


annexé eu novembre 1981 et, d’an- 
tre part, les implantations situées 
dans la vallée du Jourdain et près de 
Jérusalem, c’est-à-dire celles dont 
l’opposition ne conteste pratique- 
ment pas la légitimité. M. Cohen 
.Qrgad rognera donc sur ces 300 mîl- 
• fions,. mais, rappelle en passant, au 
12 janvier, kusdune rencontre avec ' - parti . travailliste, quH ne pourrait, 

■ . % f f I - ’ ■». ■ . « • . if» _ Æ » . 


la presse à Jérusalem. La yèflk, au 
couia d’un conseil des ministres ma- 
rathon et nocturne - comme ôn les 
affectionne ici, — lé grand argentier 
avait arraché è ses collègues les sa- 
crifices jugés indispensables : 
900 millions de dollars, soit environ 
7 % de la part du budget compressi- 
ble (12 milliards de dollars sur un 
total de 20 milliards). _Ce n’est pas 
énorme, mais, dans uh'pays où cha- 
que parti dé la coaHtkm an pouvoir 
se cramponne, pour conserver sa 
clientèle, au budget dont ses minis- 
tres ont la charge, c’est presque une 
performance. Les implantations 
juives dans les territoires occupés ne 
sont pas épargnées. Fin décembre, 
M. Cohen Orgad avait laissé enten- 
dre qu’j] envisageait de • geler» la 
colonisation en Cisjordanie et 2 
Gaza. L’idée avait fait scandale 
dans la coalition {le Monde du 
30 décembre). Bientôt, il ne fut plus 
question dé « geler» le programme 
d'implantation, mais de le «ralen- 
tir >, évolution dont le projet de bud- 
get porte témoignage. 

Deux ministères surtout feront tes 
frais du freinage des investissements 
dans les territoires: le logement et 
l’agriculture. La compression de 
leur budget sera, selon Mi Cohen 
Orgad, • considérablement plus im- 
portante que là réduction 
moyenne souhaitée par le Trésor. Le 
grand argentier en profite pour ra- 
mener le débat, sur lësïmptent&tions' 
à sa juste mesure. Les. investisse-, 
monts financés par FEiatpoiir le dé- , 


sauf à se déj 


faire beaucoup 


éiugo-, 

Tnîfe» « Malgré les coupes budg 
ta ires, ajoute-t-il, le programme 
d’ implantation se poursuivra. » 

; Dix mie chômeurs 

. Le ministre juge « très exagérée » 
l'estimation fréquemment avancée 
selon laquelle la guerre du Liban 
coûte chaque jour 1 million de dol- 
lars à IsraêL • Mime mon collègue 
de la défense, prédse-t-fl, « qui a 
pourtant intérêt à obtenir le maxi- 
mum d’argent, arrive, dans ses éva- 
luations. bien loin du compte . » La 
défense, absorbant actuellement 
30 % du budget, les militaires de- 
vront', eux aussi, -consentir quelques 
sacrifices. 

M. Coben Orgad s'est fixé comme 
priorité absolue la diminution du dé- 
ficit commercial, qu’il souhaite ré- 
duire de 1. milliard de dollars en un 
an. Signé encourageant : les impor- 
tations ont diminué de 40 % en dé- 
cembre, et cela compte tenu des cor- 
rections saisonnières. En outre, les 
exportations ont légèrement aug- 
menté; Le tour de vis de M. Cohen 
Orgad entraînera en 1984 une chute 
d’environ 12 % du revenir de ITsraé- 
lien moyen. Le pajpa reviendra au ni- 
veau de vie qui était te sien en 1981. 

M. Cohen Orgad juge * inévitable » 
une poussée du chômage. Selon ses 
statistiques différentes de celles pré- 
sentées- par d’autres ministères plus 
alarmistes, Israël compte, en ce dé- 
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but d’année, dix mille chômeurs, soit 
0.7 % de Ta population active 
(13 millio n de travailleurs). « Le 
pays peut supporter un triplement 
de ce chiffre, et même plus, sans 
trop de. dommages. », assure le 
grand argentier. « Notre chômage 
. n’est pas structurel, comme en Eu- 
rope ou aux Etats-Unis. Il est seule- 
ment dû à des. transferts inévitables 
de medn-d’ œuvre entre des secteurs 
en déclin et d'autres qui seront de 
plus en plus demandeurs d 'em- 
ploi > M, Coben Orgad compte sur 
le sens des responsabilités de la His- 
tadrout pour ne pas attirer les 
conflits sociaux. « ta centrale syn- 
dicale. dit-il, qui est aussi Tun des 
principaux employeurs du pays, 
sait qu'une chute du niveau de vie 
est inéluctable. » 

Pour M. Cohen Orgad, chantre 
dn libéralisme. il faut réduire F inter- 
vention dé l’Etat dans l’économie, 
comprimer 1e secteur public, amélio- 
rer la rentabilité du système fiscal. 
Toutes ces réformes entreront pro- 
gressivement en application. Elles 
^apposent qu’on rétablisse d’abord 
l’équilibre commercial et qu'on li- 
mite ensuite Fmfl&tion. Le ministre 
prévoit de ramener en 1984 la 
hausse mensuelle des prix de 15 à 
6 %. Les experts, eux. prédisent trois 
fois plus. M. Cohen Orgad n’est pas 
au bout de ses peines. - 

J.-P. LANGELUER. 

ImpBqué dans le drame 
de Sabra-Chat h 

LE GÉNÉRAL YARON 
BÉNÉFICE 
D'UNE PROMOTION 

Jérusalem (A.F.P.). - L’an- 
cien commandant des forces is- 
raéüennas dans le secteur de 
Beyrouth lors des massacres 
commis, en septembre 1 982. 
dans les camps de réfugiés pa- 
lestiniens de Sabra et de Chatila, 
Je. général de brigade Amas Ya- 
ron,- a. été .élevé, le jeutfi 12 jan- 
vier, au rang de général de divi- 
sion, apprend-on de source 
militaire. 

Le général Yaron est chargé 
depuis plusieurs mois du dépar- 
tement de logistique et du per- 
sonnel à l'état-major. Sa promo- 
tion avait été r eta r dée du fait des 
recommandations de la commis- 
sion Kahane sur les massacras 
des camps de Sabré m de Cha- 
tila. 

Considérant que te générai 
Yaron e n'avait pas transmis i 
ses supérieurs les informations 
qui hJ étaient parvenues concer- 
nant tes massacras commis par 
des unités phalangistes et qu’il 
avait ainsi manqué aux devoirs 
de sa charge ». la commission 
d'enquête israélienne avait re- 
commandé en février damier 
c qu’3 ne hé soit plus confié de 
commandement durant trois an- 
nées». 


A Beyrouth 

ATTENTAT CONTRE 
IA FEMME DU DIRECTEUR 
DU CENTRE CULTUREL 
FRANÇAIS 

Beyrouth f A.F.P. ). - La femme 
du directeur du Centre culturel 
français, i Beyrouth, a été blessée 
par balles, vendredi matin 13 jan- 
vier, dans un attentat à Beyrouth- 
Ouest, indique-t-on de source diplo- 
matique française. Mme Eliane de 
Chico, quarante-sept ans, a été bles- 
sée par deux motocyclistes qui ont 
ouvert 1e feu sur eue alors qu’elle 
sortait de son domicile, à proximité 
de la chancellerie française. 

Le visage transpercé, elle a été 
aussitôt transportée à l’hôpital amé- 
ricain de Beyrouth où elle devait su- 
bir une intervention chirurgicale. 
Ses jours ne sont pas en danger. 

Il s’agit du second attentat contre 
on civil français à Beyrouth, en dix 
jours. Le 3 janvier, te chauffeur du 
consulat de France à Beyrouth, de 
nationalité française, avait été griè- 
vement blessé par un inconnu qui 
avait tiré sur lui à l’aide d’un revol- 
ver muni d’un silencieux. La victime 
se trouve to ujours dans le coma. 

• Attentais anti-israéliens dans 
Je Liban du Sud. - Un important 
emnp de. Tannée israélienne proche 
de Tyr (Liban du Sud) a été pris 
pour cible, jeudi soir 12 janvier, par 
des inconnus qui om ouvert le feu à 
Farine légère i partir d’un véhicule. 
Quelques heures auparavant, une 
charge de forte puissance avait ex- 
plosé au passage d’une patrouille. 
On ignore 1e nombre des victimes. 
Un troisième attentat s’est produit le 
mê me jour, blessant grièvement 
trais soldats. — {A.F.P.). 


AMÉRIQUES 


Le Nicaragua affirme que l'hélicoptère américain 
abattu au Honduras avait survolé son territoire 


Le Honduras a demandé, te jeudi 12 janvier, la 
convocation dn conseil permanent de ('Organisation 
des Etats américains (O.E.A.) à la suite de l’incident 
survenu te veille 3 sa frontière avec le Nicaragua, au 
cours dnquel te pilote d'un hélicoptère aux couleurs 
des Etats-Unis a été tué. A Managua, les autorités 
ont reconnu que ce sont bien des soldats nicara- 
guayens qui ont tiré sur TappareiL Tout en indiquant 
que l'incident avait débuté alors que Pbéücoptère sur- 
volait le territoire national, elles ont exprimé leurs 


regrets et présenté leurs condoléances à la famille du 
pilote. L’agence cubaine Prensa farina. pour sa part, 
a déclaré que l'incident « pourrait être le prétexte 
invoqué par l'administra tion Reagan pour accroître 
sou agression contre le Nicaragua ». A Washington, 
cependant, malgré me condamnation très ferme de 
T incident, le secrétaire d’Etat, M. George Sbultz, a 
exclu catégoriquement l'éventualité d'une action de 
représailles. 


Réaction modérée à Washington 


Washington. - « Indéfendable ». 
« inacceptable ». • intolérable -.Les 
milieux dirigeants des Etats-Unis 
n’ont pas manqué de qualificatifs 
indignés pour condamner vigoureu- 
sement le Nicaragua. Ils affirment 
que l'hélicoptère d'observation a été 
abattu en territoire hondurien, et 
que te pilote a été tué alors qu'il 
s’était jeté dans un fossé avec deux 
autres passagers pour s'abriter du 
feu des soldats nicaraguayens. La 
Maison Blanche n’avait pas perdu 
de temps pour dénoncer cette action 
* irresponsable » qu’aucune provo- 
cation ne justifiait ; un peu plus 
tard, 1e secrétaire d’Etat, M. Shultz, 
confirmait que le gouvernement 
américain attendait du Nicaragua 
des explications en réponse à la pro- 
testation officielle des Etats-Unis. 

Mais il a exclu catégoriquement 
la possibilité d’une action militaire 
américaine de représailles. Evo- 
quant la mort du pilote, il a dit seu- 
lement ; » Il est inacceptable de 
tirer à partir d’un pays sur un autre 
pour tuer des gens... » Quant aux 
protestations récentes du Nicaragua 
sur les raids d’hélicoptères venant 
du Honduras, le secrétaire d’Etat a 
dit qu'Q ne s’agissait pas d’hélicop- 
tères américains. 

En fin de compte, la réaction de 
Washington a été modérée. Cette 


Correspondance 

attitude s’explique par l’embarras 
créé par 1e fait que l’hélicoptère 
aurait dû. selon les instructions per- 
manentes du commandement, voler 
à 25 milles au moins de la frontière. 
Or, d’après le rapport du Pentagone, 
le pilote qui a essuyé le feu des san- 
dinistes a dû poser son appareil sur 
une route très proche du Nicaragua. 
M- Shultz a déclaré qu’il était 
impossible de déterminer clairement 
si J'bélicopiôrc américain, poussé 
par le vent, avait ou non dérivé au- 
dessus de l’espace aérien du pays 
voisin. 

La prudence de Washington a 
également des raisons politiques. Le 
gouvernement, espérant toujours 
qu’un consensus se dégagera pour 
approuver les recommandations du 
rapport Kissinger, ne veut pas, par 
des représailles, stimuler les cri- 
tiques de ceux qui, au Congrès et 
dans l’opinion, déplorent la partici- 
pation active de trois mille soldats 
américains aux manœuvres mili- 
taires conjointes • Big Pine-2 » au 
Honduras, ainsi que les activités 
- secrètes » de soutien aux contre- 
révolutionnaires en lutte contre le 
gouvernement de Managua. 

De fait, l’incident a été immédia- 
tement exploité par les candidats 


Argentine 

Le président Aifonsin souhaite 
que b justice agisse avec « prudence et fermeté » 
envers les responsables de la répression 

De notre correspondant 


Buenos-Aires. — Manque d’habi- 
tude ou poids des responsabilités ? 
C'est un homme tendu qui a ré- 
pondu aux questions des quelque 
cent-cinquante journalistes qui ont 
assisté le jeudi 1 2 janvier dans un sa- 
lon de la Maison Rose & la première 
conférence de presse de M. Kaul AL 
fansin. 

Le chef de l’État n’a vraiment re- 
trouvé tes accents de sa campagne 
électorale que pour défendre sa poli- 
tique dans le domaine des droits de 
l’homme » plutôt que de châtier, 
nous devons soigner, a affirmé le 
président. Nous devons penser en 
termes de réconciliation nationale, 
dans le respect de la vérité et de la 
justice. Personne ne nous écartera 
de notre décision d’agir avec pru- 
dence. honnêteté et aussi avec fer- 
meté ». La loi, toute la loi, rien que 
la loi, telle est la devise de M. Alfon- 
sin. « Jamais plus nous ne mettrons 
quelqu'un en prison même si nous 
sommes convaincus de sa culpabi- 
lité. tant que celle-ci n'aura pas été 
prouvée devant la justice ». 

Le président a répondu de cette 
manière aux organisations de dé- 
fense des droits de l’homme qui ré- 
clament avec insistance la détention 
de certains officiers, comme J’cx- 
chef de la police de la province de 
Buenos-Aires, le général Camps, et 
le capitaine Astiz, responsable de la 
religieuses fran- 


chef de chacune des trois forces ». 
Le président a assuré que les ser- 
vices de renseignement de l’armée 
« avaient cessé d’intervenir à l’inté- 
rieur » du pays et étaient retournés 

* à leurs tâches spécifiques ». D a 
enfin souligné * les excellentes dis- 
positions des militaires à l’égard de 
cette nouvelle étape démocrati- 
que ». 

Pas de i recettes récessives » 

Dans le domaine économique, le 
président a énuméré les principaux 
objectifs du gouvernement et sou- 
tenu que les mesures prévues s’ins- 
crivaient dans un plan cohérent : 

• Nous allons en premier Heu com- 
battre l'inflation galopante et assu- 
rer une progression des salaires 
réels. Nous allons d’autre part ap- 
porter tout notre appui au secteur 
productif et réformer le système fi- 
nancier. » M. Aifonsin a également 
insisté sur la nécessité de réduire le 
déficit budgétaire grâce à la diminu- 
tion des dépenses publiques, à la 
lutte contre P évasion fiscale qui a at- 
teint en Argentine » Des propor- 
tions vertigineuses », mais aussi â 
travers une augmentation de la pres- 
sion fiscale qui se situe à l’heure ac- 
tuelle « à son niveau le plus bas de- 
vis vingt ans ». En ce qui concerne 

dette extérieure, M. Aifonsin s’est 


£ 


disparition de deux reugeuscs rran- félicité de Ja compréhension des 
çaises. Le W™*-J** jE? créanciers à I’éganTde l’Argentine 
é à plusieurs reprises démocratique, fia rappelé que son 


ment vanté à plusieurs reprises 
d'avoir ordonné l'exécution de cinq 
mille personnes. Quant au second, il 
se dont tranqtnUemeat au soleil de 
Mar-del-Ptata, la principale station 
balnéaire de P Argentin e_ Interrogé 
sur ses réactions face à l’arrestation 
du général Bienone, M. Aifonsin a 
répondu : - J ‘aurais préféré que 
cela n’arrive pas. » 

Le président a admis que le cli- 
mat actuel d’accusations effrénées 
contre les militaires « l’attristait • 
et a ajouté : - Peut-être l’horreur 
que nous vivons nous servira-t-elle 
de leçon pour combattre la violence 
d'où qu’elle vienne. Nous sommes 
convaincus que l'Argentine va pas- 
ser par des moments difficiles. 
Mais à mesure que se fera sentir le 
poids de la justice, les haines 
s'apaiseront et nous pourrons avan- 
cer sur la voie de la réconciliation 

Le chef de l’Etat a également ap- 
puyé la réforme du code de justice 
militaire récemment approuvée par 
une majorité de députés et durement 
critiquée par les oraanüs&tions hu- 
manitaires. Le président a d'autre 
part rappelé que le projet de loi de 
défense de te Constitution contenait 
une disposition assimilant la torture 
à un homicide, * ce qui place l'Ar- 
gentine à la tête du monde dans ce 
domaine». 

M. Aifonsin a nié l’existence d’un 
malaise au sein de Tannée. A un 
journaliste qui lui demandait 
« Quelles étaient les relations entre 
le gouvernement et les forces ar- 
mées », il a répondu : » il n’existe 
pas de « relations • entre les forces 
armées et le gouvernement. Les 
forces armées font partie du gouver- 
nement et je suis le commandant en 


démocratique. Il a rappelé que 
pays n’accepterait pas de » recettes 
récessives » et qu’il payerait sa dette 
« sur la base de ses exportations ». 
• Cela, a ajouté le président, impli- 
que qu'on ne se limite pas à des so- 
lutions conjoncturelles mais que 
soient modifiées les règles du com- 
merce International. » 

En matière internationale, enfin, 
M. Aifonsin a confirmé qu’une solu- 
tion était proche dans 1e conflit du 
Beagle (1 J. Il a estimé que la signa- 
ture d’un traité entre l'Argentine et 
le Chili devait avoir Heu le plus rapi- 
dement possible, sans attendre l'ins- 
tallation d’un gouvernement consti- 
tutionnel de l'autre côté des Andes. 
Au sujet des Malouines, le chef de 
l’Etat a affirmé que des déclarations 
du premier ministre britannique re- 
latives à la réduction de la zone d 'ex- 
clusion maritime de 150 milles au- 
tour de l'archipel, constituaient un 
pas en avant, de même que les 
propos du ministre de la défense de 
Londres sur la nécessité de freiner la 
-fortification» des Iles. • U s'agit 
là. pour nous, de deux pointe fonda- 
mentaux, a affirmé M. Aifonsin. Si 
cette attitude se confirmait, le mo- 
ment serait venu de discuter dans le 
cadre des Nations unies pour en re- 
venir à la situation existant cn-ard le 
conflit armé. • 

JACQUES DESPRÉS. 


(1) Les ministres des affaires étran- 
gères de l'Argentine et du Chili doivent 
se rencontrer le 23 janvier au Vatican, 
en présence de représentants du Saint- 
Siège, afin de participer â la -phase fi- 
nale» des négociations sur 1e chenal de 
Beagle, indiquent les agences de presse- 


démocrates à la présidence, qui spé- 
culent de toute évidence sur l'inquié- 
tude de l’opinion face à une éven- 
tuelle escalade militaire en 
Amérique centrale. M. Mondai c, 
actuellement en tête de la course à 
l’investiture démocrate, a dit que les 
Etats-Unis ne pouvaient mener des 
opérations secrètes au Honduras 
sans courir le risque de pertes. Et il 
a invité le président Reagan à 
annuler une deuxième série de 
grandes manœuvres prévues pour le 
mois de juin. Le sénateur Hart, éga- 
lement candidat, a annoncé qu'il 
déposerait un projet de loi visant à 
retirer tous les soldats américains du 
Honduras. Quant au candidat noir, 
M. Jackson, il a dénoncé l’> aventu- 
risme militaire » de la politique 
étrangère de Reagan. • Maintenant, 
nous versons le sang des boys en 
Amérique centrale, dans les 
Caraïbes et au Proche-Orient». » 

HENRI PIERRE. 


Etats-Unis 

UN GÉNÉRAL 
EST RETROUVÉ PENDU 
DANS UNE BASE 
MILITAIRE 

San Antonio (A.F.P.-A.P.). - 
Le F.B.I. a écarté jeutfi 12 janvier 
la thèse d’un assassinat terro- 
riste dans la mort du général 
américain retrouvé pendu mer- 
credi dans une base milita ra du 
Texas. Les enquêteurs retiennent 
deux hypothèses : le siscide ou le 
crime maquillé en meurtre politi- 
que. Le corps du général Robert 
Ownby, qui était chargé de su- 
perviser quelque quatre mille ré- 
servistes de soixante-deux unités 
réparties au Texas et en Loui- 
siane, avait été découvert pendu 
et les mains ligotées dans le dos. 
dans une cage d'escaüer de la 
base militaire de Sam-Houston. 

Les enquêteurs ont retrouvé 
une note épinglée sur sa poitrine 
indiquant : c Capturé, jugé, re- 
connu coupable des crimes 
commis par l’armée des Etats- 
Unis contre les peuples du 
monde. Condamné et exécuté, s. 
Mais, jeudi, le F.B.I. a découvert 
une note écrite de la main du gé- 
néral Ownby dans laquelle il di- 
sait avoir surpris plusieurs per- 
sonnes, dans la nuit de mardi à 
mercredi, à l'intérieur du bâti- 
ment. D’autre part, les enquê- 
teurs accréditant ainsi la thèse 
du suicide n'écartent pas la pos- 
sibilité que la victime ait attaché 
la ceinture autour de ses poi- 
gnets. 


CORRESPONDANCE 


A propos de la candidature de 
M. Jesse Jackson à l'investiture dé- 
mocrate pour l’élection présiden- 
tielle. M mr Elizabeth T. Kennan, 
présidente du Mount Holyoke Col- 
lege. aux Etats-Unis, nous a adressé 
la mise au point suivante : 

Dans un article du 5 janvier 1984, 
vous écrivez que Jesse Jackson est te 
• premier candidat noir de l'histoire 
des Etats-Unis à une élection prési- 
dentielle ». En réalité, il est le 
deuxième. 

C’était la congressiste Shirley 
Chisolm, démocrate de New-York, 
qui était, en 1972, 1e premier candi- 
dat noir à une élection présiden- 
tielle. J’ai l'honneur de vous infor- 
mer que M"* Chisolm est à présent 
professeur de sociologie à Mount 
Holyoke College. 
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qui depuis bientôt 20 ans irrite, séduit, étonne. 

Mille semaines de fièvre dans les couloirs de la rédaction. 
Mille nuits de bouclage dans la fougue et la passion. 

Un tas de souvenirs, mais aussi des projets plein la tete. 
Pour un hebdo résolument tourné vers le futur. 



quelle Aventure! 

W M Pour son nmnéro 1001. le Nouvel Observateur ^in te le uez sur i homonJ990. 

Parce que dans les six prochaines années, il se passera plus de chose 
- que dans les cinquante dernières. Un numéro exceptionnel, 
touuentiex consacré aux gigantesques mutations qui se preparen . 

Un numéro événement, le mille et unième, 
semaine prenez le grand tournant avec le Nouvel Observateur. 
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Les socialistes 

et le «tabou» du pouvoir d'achat 


L'AFFAIRE ELF-ERAP 


Le débat sur la politique économi- 
que du gouvernement poux 1984, 
qui avait occupé une partie des tra- 
vaux du comité directeur du P.S. le 
7 janvier 0 e Monde du 10 janvier), 
n'a pas été absent des discussions du 
bureau exécutif consacrées, mer- 
credi 11 janvier, aux rapports sur 
l'emploi et le pouvoir d’achat établis 
respectivement,, pour le comité 
directeur, par M. Jean-Paul Bachy 
et M, Dominique Strauss-Khan en 
vue de leur publication. 

Le débat porte sur l'opportunité 
ou non d'une relance et sur le choix 
du «moteur- de cette relance. Pour 
une partie du P.S.. la priorité pour 
1984 reste la poursuite de f- assai- 
nissement • de l'économie et, notam- 
ment, le redressement des échanges 
extérieurs. Cette vision des choses 
est. entre autres, celle de_M. Jac- 
ques Delors, ministre de l'économie 
et des finances. Dans cette optique, 
la lutte contre l’inflation doit rester 
au premier plan des préoccupations 
gouvernementales. 11 est donc essen- 
tiel d’éviter tout dérapage des 
revenus. Selon cette analyse, compte 
tenu de la situation de l'économie 
française, une relance par la 
demande entraînerait surtout un sur- 
croît d’importations, comme ce fut 
le cas en 1981. 

Le CERES. lui, met l’accent sur 
le soutien de la demande intérieure. 
Les salaires, rappellent les amis de 
M. Jean-Pierre Chevènement, 
constituent l’essentiel de celte 
demande intérieure, dont le soutien 
ou le fléchissement a une influence 
directe sur l’activité des entreprises. 

Pour le CERES. comme l’avait 
rappelé le 7 janvier l'ancien ministre 
de l'industrie, les mutations indus- 
trielles ne sont pas possibles - dans 
un contexte déflationniste Le 
CERES souhaiterait voir clairement 
défini l'objectif d'un maintien du 
pouvoir d’achat moyen des salaires, 
alors que la résolution adoptée par le 
comité directeur ne fait référence 
qu'au * pouvoir d'achat moyen des 
travailleurs « et semble se référer 
implicitement au pouvoir d’achat du 
revenu disponible, c’est-à-dire le 
salaire plus les prestations sociales, 
après impôt. 

Les membres du CERES crai- 
gnent qu'une telle définition du pou- 
voir d'achat ne soit un moyen pour 
le gouvernement de -tourner* le 
«tabou» de la baisse du pouvoir 
d’achat, tabou qu’avait rappelé au 
comité directeur M. Lionel Jospin, 
premier secrétaire du P.S. Les amis 
de M. Chevènement mettent en 
garde le gouvernement contre les ris- 
ques politiques d'une baisse du pou- 
voir d’achat des salaires. 

M. Delors, il est vrai, en rappe- 
lant. devant le comité directeur 
qu'un ralentissement de la hausse 
des revenus nominaux n’exclut pas 
le maintien du pouvoir d’achat U 
faudrait en effet, que la hausse des 
prix se ralentisse au même rythme 
que la hausse des salaires nominaux, 
a ouvert la voie à cette interpréta- 
tion. Si l'inflation se ralentit suffi- 


samment. comme I espère 
M. Delors, le pouvoir d’achat du 
salaire peut être maintenu, même 
avec un ralentissement de la hausse 
des salaires nominaux. C'est ce qu’a 
dit le minis tre de l'économie et des 
finances au comité directeur (une 
erreur de transmission nous avait 
fait écrire dans le Monde daté du 
JO janvier que M. Delors n'avait pas 
écarté une baisse des salaires nomi- 
naux) . 

Dans le cas contraire, la • petite 
phrase- du ministre implique la 
prise en compte, dans le revenu, des 
prestations sociales, pour aboutir à 
un maintien du pouvoir d’acbat du 
seul revenu disponible, et non des 
salaires. C’est ce que craint le 

CERES. 


L'accompagnement social 
des restructurations 

En dehors même du CERES, la 
définition du pouvoir d’achat en 
termes de revenu disponible suscite 
des réserves. Il n’est pas facile | 
d’inciter l'opinion et, notamment, la | 
base sociale de la majorité à appré- | 
hender désormais le pouvoir d’achat j 
en termes de revenu disponible et ! 
non plus en salaire. En outre, une 
prise en compte non différenciée des i 
prestations sociales aboutirait, 1 
comme on l’a fait remarquer au 1 
comité directeur, à considérer 
qu’une épidémie de grippe entraîne- 
rait. selon cette définition, une 
hausse du pouvoir d’achat. 

Néanmoins, la garantie du main- 
tien du pouvoir d’achat pour le seul 
revenu disponible ne semble pas. 
pour le moment, véritablement 
contestée en dehors du CERES. 
Avec plus ou moins de nostalgie 
pour une relance par la demande 
intérieure, bon nombre de socialistes 
se sont ralliés à ce qu'ils estiment 
être la seule politique réaliste en 
matière de salaires. 

Certains jugent, cependant, que 
la réussite de la politique actuelle, 
sans desserrement d’aucune des 
contraintes qu’elle comporte, relève 
de la quadrature du cercle. Us esti- 
ment que le gouvernement devrait 
«lâcher* sur la contrainte budgé- 
taire. Celte contrainte - déficit 
budgétaire limité à 3 % du P.N.B. — 
a été définie par M. François Mitter- 
rand. 

Au-delà du CERES. un courant 
semble exister au sein du P.S. pour 
penser que l'accompagnement social 
des restructurations industrielles - 
qui suppose, comme l'a fait remar- 
quer M. Jospin (Je Monde du 
13 janvier), des « récréations • 
d'emplois dans les régions touchées 
par ces restructurations - nécessite 
la mise eu œuvre de moyens finan- 
ciers que pourrait apporter, par 
exemple, un collectif budgétaire 
visant à renforcer les fonds propres 
et, donc, les capacités d’investisse- 
ment des entreprises publiques. 

JEAN-LOUIS ANDRÉANL 


Majorité et opposition condamnent 
la radicalisation du débat... 


M. Max Gallo. porte-parole du 


Le nouve l alcoo test : 
aberrant ! 

L E nouvel alcootest qui risque de vous faire 
sauter votre permis est-il tiàblé ? Gault-Millau 
l’a testé sur 12 de ses collaborateurs i les résul- 
tats sont aberrants et de belles injustices se prépa- 
rent sur le dos des automobilistes. Gault-Mïllau 
de janvier, chez votre marchand de journaux. 
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entretien accordé à l'Agence 
France-Presse, sur l'affaire des 
-avions renifleurs». * Tout le 
propos politique de M. Giscard 
d'Estaing a traduit une étrange 
conception de la démocratie, de 
l'alternance et des institutions », a 
déclaré M. Gallo. mais • il ne faut 
pas dramatiser les rancunes et les 
rancoeurs d’un homme ». Cepen- 
dant, « dire du premier ministre 
qu'il «bave» est une vulgarité indi- 
gne d’un ancien chef d'Etat. Comme 
toujours, la vulgarité dans un débat 
a une signification politique. 


Les déçus 
de la politique 

Les commentaires sur le 
conflit Talbot et l'affaire des 
« avions renifleurs * ont conduit 
ces dernières semaines la plu- 
part des responsables de la 
majorité et de {'opposition à 
crier comme des sourds. 
M. Poniatowski, comme à son 
habitude, en fait plus que tout 
le monde. Un seul silence au 
milieu de tant de bruit et de 
fureur : celui de M. Franco» 
Mitterrand. 

La politique eà la française » 
ne fait-elle ainsi que retrouver 
la logique de son fonctionne- 
ment. pour ia plus grande satis- 
faction de ses partis et de ses 
hommes- clés ? Est-il clair et 
sain et utile pour chaque camp 
que les Unités en soient, en 
semblables circonstances, rapi- 
dement repeintes et en couleurs 
voyantes ? Gauche contre 
droite, classa contre classe. 

Tous ces antagonismes, les 
uns profonds, les autres pure- 
ment s fonctionnels», sont le 
carburant de la machine politi- 
que. Mais qu'on les appelle 
centristes de conviction, 
sociaux-démocrates de cœur, 
membres d'une « nouvelle » tou 
d'une s fausse») gauche, des 
spectateurs plus ou moins 
engagés de ia vie publique se 
trouvent, de plus en plus nom- 
breux. gênés, sinon irrités par la 
perpétuation de ce mécanisme. 

Les taxer de naïveté, de 
duplicité ou d’absence de sens 
politique ne sert à rien : une 
nouvelle culture politique, bras- 
sée dans la contradiction, diffu- 
sée à partir du milieu des 
années 60, commence à 
s'ancrer. Impuissante i s'affir- 
mer vraiment, elle n'a, pour 
balbutier, que le refus des sté- 
réotypes. le goût de la vérit é 
recherchée, plus que des vérités 
assénées, ia dénégation de la 
foi aveugle dans les religions 
politiques et leurs massas. 

Il existe, en somme, des 
déçus de la politique, beaucoup 
plus que du socialisme. Dans 
des querelles comme celles 
auxquelles nous assistons en ce 
moment, ce sont eux qui se 
font le plus difficilement enten- 
dre. Le prasxfenf de la Républi- 
que, en se taisant ou en Ent- 
rant ses propos, peut Toujours 
laisser croire qu’il écoute mieux 
que quiconque. Mais quand cela 
serait, à quoi bon si tout doit 
toujours finir par passer par le 
vacarme qui accompagne la 
conquête puis la conservation 
du pouvoir ? 

MICHEL KAJMAN. 
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L'ancien président rejoint ici la 
cohorte de ses proches qui. depuis 
mai 1981. en France ou lors de 
voyages à V étranger . s'emploient à 
déconsidérer les nouveaux respon- 
sables de la République, à critiquer 
les entreprises nationales et leur 
gestion, mettant en péril l'économie 
française et sa monnaie. • 

Quant à la destination de l’argent 
transféré à l’étranger dans I’- escro - j 
querie des renifleurs Gallo 1 

note que « le gouvernement n en sait 
guère plus que les Français - mais 
qu’il « faut que les enquêtes abou- 
tissent ». Pour hü, il est « curieux » 
que l'escroquerie ait «pu durer si 
longtemps sans de multiples solida- 
rités internationales ». 

Le porte-parole du gouvernement, 
après avoir rejeté sur M. Giscard 
d'Estaing la responsabilité de la poli- 
tisation. de cette affaire, souligne 
que - cette escroquerie n’est certes 
pas le problème central du moment, 
qui est la santé économique du 
pays. Le pays n’a pas besoin de 
vaines agitations ri d'anathèmes, 
mais d’un langage de courage et de 
vérité. Cela dis. dans la mesure où 
les leaders de l’opposition attaquera 
le fonctionnement normal des insti- 
tutions et ceux qui, légitimement, 
les représentent. Je gouvernement se 
doit de répondre. U le fera chaque 
fois avec mesure, sans céder à des 
polémiques inutiles ». 

Interrogé sur les récentes déclara- 
tions de MM. Chirac, Barre et Gis- 
card d’Estaing, M. Gallo a décelé 
une * radicalisation » du propos de 
l'opposition. U observe * des straté- 
gies parallèles et concurrentes des 
différents leaders de ropposition 
qui. faute d’avoir un programme 
répondant aux problèmes de 1984, 
n'ont en vue que des échéances élec- 
torales ». 

Dans l’opposition, M. René 
Monory, ancien ministre de l'écono- 
mie, a estimé jeudi 12 janvier qu’« il 
ne faut pas croire que les éclabous- 
sures n'iront que d’un seul côté ». 
«A vouloir de cette affaire faire ] 
coûte que coûte une affaire politi - j 
que, on ne rend pas service aux \ 
hommes politiques, pas plus à la ; 
majorité qu ‘à /‘opposition ». a ! 
déclaré M. Monory, qui s'exprimait 
sur France-Inter. 

M. Bernard Pons, secrétaire géné- 
ral du R.P.R-. a déclaré (nos der- ! 
mères éditions du 12 janvier) qu’- il 
était temps que le président de la 
République se rende compte de la 
dégradation du débat politique en 
France ». * Il est temps, a-t-il dit, 
que M. François Mitterrand se 
rende compte que personne en 
France n'a à gagner à de tels affron- 
tements et à une telle escalade. - 

n .M. Poniatowski l'accentue 

En revanche, M. Michel Ponia- 
towski, ancien ministre de l’intérieur 
et président d’honneur du parti 
républicain, a affirmé jeudi soir à 
Tourcoing (Nord), à l'occasion du 
lancement de la campagne des 
«rendez-vous de la liberté» menée 
par le P.R. : « // s'agit d’une attaque 
stupide, mensongère, honteuse et, 
disons-le, dégueulasse. (...) Celui 
qui Fa faite, ce n’est pas le rédac- 
teur en chef de tel ou tel journal, ce 
n'est même pas tel ou tel journal de 
chantage qui a entrepris cela. Une 
opération de ce style ne se fait 
qu’avec l’autorisation du président 
en exercice. (...) Enfin cela, c'est 
pour dire que le dégueu lasse c'est 
Mitterrand. Il ne représente plus les 
intérêts de la France, U est encore 
constitutionnel, il n’est plus légi- 
time. » 

• ERRATA - Plusieurs lecteurs 
nous signalent que, dans l'article 
titré « Précisions et correctifs» paru 
dans nos éditions du 13 janvier, nous 
écrivons par erreur : • L'ancien pré- 
sident de la République se trompe 
lorsqu 'il précise que son ministre de 
l'industrie de l’époque, M. André 
Giraud, était l’un des destinataires 
du rapport » jde la Cour des 
comptes]. Dont acte. Dans l'entre- 
tien accordé à TF 1, M. Giscard 
d'Estaing a simplement indiqué : 

* Ce rapport a été établi à la fin de 
janvier 1981. Il a donc été commir- 
nlqué ensuite plus tard aux auto- 
rités de tutelle, c'est-à-dire à un 
moment où on était pratiquement 
entré dans la campagne présiden- 
tielle.» II n’en est pas moins vrai 
que les autorités de tutelle sont, en 
premier lieu, les ministres , 
concernés, parmi lesquels le ministre : 
de l’industrie. j 

D’autre pan, dans l'article paru le | 
10 janvier sous le titre « Le plai- 
doyer de M f Jean Violet», nous 
avons artribué à tort à l'avocat i 
d’affaires l’affirmation selon 
laquelle M. Daniel Boyer, devenu , 
fondé de pouvoir des sociétés de 
M. Alain de ViUegas en 1978, pour- 
rait apporter au gouvernement tous 
les éclaircissements sur l’utilisa Lion 1 
des fonds mis & la disposition de la 
F&aïma par ELF. 


M. Mitterrand s'étonne qu'on puisse 
lui reprocher de ne pas avoir, 
à son tour, « étouffé » l'affaire 


Le président de la République, 
garant des institutions ex de l’unité 
du pays, n’entend pas sc laisser 
mtraîiw une polémique politi- 
que qui n’esi pas de son niveau- 
Ainsi peut-on résumer la réaction du 
chef de l’Etat aux propos tenus le 
1 1 janvier à la télévision par M. Gis- 
card d’Estaing et qui ne recevront 
donc pas de réponse publique de la 
part de M. Mitterrand (nos der- 
rières éditions datées 13 janvier) . 

Le chef de l'Etat considère en 
effet que les responsables politiques 
- il n’est, assure-t-il, l'ennemi 
d'aucun d’entre eux - conduisent 
les débats à leur grise, mais qu’il ne 
saurait lui-même y être mêlé. Ne 
m’entraîne pas qui veut, pense-t-üeo 
substance, 

M. Mitterrand considère qu’en 
fait le véritable reproche qui Im est 
adressé par les responsables de 
] 'opposition est de ne pas avoir, à son 
tour. « étouffé » l’affaire des avions- 
renifleurs. Û se demande qui de 
celui qui révèle les documents, ou de 
celui qui a cnmmfe la faute, nuit le 
plus au crédit d’une entreprise natio- 
nale. 


M. Mitterrand affirme avoir été 
informé qu’il y avait une «affaire» 
par M. Laurent Fabius, à la fin de 
humée 1982. Le ministre do budget 
de l'époque avait été foi-même 
alerté par la direction générale des 
impôts, celle-ci ayant, après nn 
contrôle fiscal, découvert un « troc » 
de quelque 500 miffioi» de francs: 
rinrre la comptabilité d 'ELF-ERAP. 

Le premier président de fa Cour 
des comptes d’alors, M. Jean Rosen- 
wald — succngmir de M. Bernard 
Bcck, qui a reconnu avoir lacéré le 
rapport sur l’affaire des avions reni- 
fleurs -, contacté par les services de 
M. Fabius, découvrit i son tour, oit- 
on à l’Elysée, qu’il y avait - escro- 
querie » et fol stupéfait de ne 
re t ro uv er i la Cour des comptes 
aucun document, alors qu’un rap- 
port avait été rédigé- On apprend 
aussi, â l’Elysée, qae c est à la 
demande de M Rosnr«a)d que 
M- Beck a rec onn u avoir détruit te 
fameux rapport. 

Quant & savoir s’il devait ou non 
loi aussi empêcher que cette affaire 
ne soit révélée i f opinion, M. Mit- 
terrand juge que le premier ministre 
a pris ses respo ns a bi lités cm publiant 
le rapport de ia Cour des comptes. 


Le premier «avion renifleur» est retrouvé 


L’un des « avions renifleurs «vient 
d’être retrouvé dans nn état de 
grand délabrement sur l'aéroport de 
Toulouse- Blagnac. Il s’agît d’un DC- 
3 immatriculé « BC YX » qui a servi 
aux premières expérimentations. Le 
rapport de la Cour des comptes pré- 
cise à ce propos: « Four tes mis- 
sions de Vannée 1976. un avion ÙC- 
3 - celui-là même qui a servi aux 
premiers essais - fut Joui au mois 
par l’ERAP à une compagnie privée 
de Toulouse. Uni-Air. et aménagé 
selon les besoins des inventeurs.» 

Cet avion avait été doté d’« ins- 
tallations spéciales » pour une 
valeur de 80 000 francs. Les fac- 
tures étaient réglées par ELF» 
ERAP. Leur montant total, indique 
le rapport, * s'élève à 566 105,16 F 
pour l'exercice 1976». 

Le DC-3 était notamment piloté 
par M. Philippe Haîieux — qui fut 
l’éphémère président de la Compa- 
gnie européenne de recherches 
(CER), société belge créée par les 
«inventeurs- — aujourd'hui introu- 
vable, et, dit-on, par un neveu de 
M. de VîUegas. û comte beige et 
son «associé» italien, M. Aldo 
Bonassolt, survolaient à l'époque la 
région toulousaine et le golfe du 
Lion et faisaient de fréquents allers 
et retours entre Toulouse et 
Bruxelles. 


La compagnie de transport privée 
Uni-Air, qui n'est aucunement en 
cause «fony cette affaire, refuse de 
donner la moindre prfcààon à la 
presse. On apprend amplement de 
bonne source que M. Jean- Baptise 
Doumeng, président du groupe agro- 
alimentaire Interagra. et s» fus 
Jean-Louis sont actionnaire» de la 
compagnie. 

C’est la jeBtüne fois Que cette, 
entreprise apparaît maigre elle an 
détour de ce qu’il est convenu 
d’appeler une «affaire». En 1978, 
un DC-3 acheté à la oompaanse Air 
Gabon par le P.-D.G. de General 
Air Service, i Nice, avait été confié 
à Uni-Air pour une remise en état 
complète. L'appareil, en fait, avait 
déjà été racheté par MM. Pierre 
Teyssédre, pilote professionnel» 
Michel Wïstczv ancien de FG~A_S., 
mercenaire et agent de marketing, 
et Roland RancouJes, pilote, ancien 
de fOAS, un 'moment m embre de 
la garde présidestirilè duwéâdent 

du Gabon {le Monde du 20 octobre 
1978). Ces hommes, marginaux des 
services secrets pour deux d’entre 
eux, s’étaient envolés pour une mis- 
sion secrète au Tchad qui foi un 
fiasco. Om-fls péri au cours de cette 
opération ? Ont-ils été faits prison- 
niers ? L'incertitude demeure 
encore aujourd’hui 

LG. 


Tentative de cambriolage 
chez un collaborateur du Canari enchaîné 


Une tentative de cambriolage» 
eu lieu, jeudi 12 janvier, chez un 
journaliste, collaborateur du 
Canard enchaîné, M. Pierre Péan, 
à Bouffémont (Val-d'Oise). Pierre 
Péan est l'auteur du premier arti- 
cle consacré à l'affaire des 
«avions renifleurs», publié par 
l'hebdomadaire le 22 juin 1983, 
sous la signature de Jérôme 
Canard. 

D’autres articles de tu, sur (a 
même affaire, ont parti ces der- 
nières semaines dans Je Canard 
enchaîné. L'hebdomadaire (es 
. Nouvelles publie cette 
semaine (1) une interview de 
Pierre Péan sous le titre 
«L'homme qui a tout dévoilé ». 

La tentative de cambriolage a 
eu lieu peu après 8 heures. Deux 
hommes en cagoule, croyant la 
maison vide, avaient entrepris de 
remplir plusieurs sacs-poubelles 
des papiers qui se trouvaient sur 
les lieux. Selon Pierre Péan, cinq 
de ces sacs contenant des docu- 
ments volés dans le bureau de sa 
femme étaient déjà prêts è être 
emportés. Ce travail de déména- 
gement a été interrompu per 
l'épouse du journaliste qui se 
trouvait seule A ce moment-là 
dans ia maison. 

• La section C.G.T. du groupe 
ELF désavoue dans une déclaration 
au conseil d'administration Les 
•‘conditions inacceptables » dans 
lesquelles s’est déroulée l'affaire 
depuis le début. Hile « estime que. 


Tenue en respect par T un des 
malfaiteurs, qui te menaçait 
d'une bombe lacrymogène. 

M“* Péan n'a pu donner r alerte. 
Mais le passage devant la mai- 
son d'une patrouille de gendar- 
merie a . mis les cambrioleurs en 
forte, sans qu’ils aient le temps 
de rien emporter. M*» Péan a 
entendu las deux cambrioleurs 
parler dans une tangue étran- 
gère, qui lui a semblé être 
d’Europe centrale. Pierre Péan 
suppose qu'un complice atten- 
dait les deux hommes, dehors, 
au volant d'un véhicule. La bri- ' 
gade de gendarmerie de-Domont 
(Val-d'Oise) a été chargée de 
l'enquête. 

Pierre Péan attribue cette ten- 
tative de cambriolage au rôle 
qu'il a joué dans l'affaire ■ des 
« avions renifleurs » et à la paru- 
tion récente, chez Fayard, de son. 
livre Affairas africaines. Cet 
ouvrage, dont la diffusion appro- 
che aujourd'hui quatre vingt mille 
exemplaires, avait sérieusement 
envenimé les relations franco- 
gabonaises il y a deux mois lie 
Monde du 26 octobre 1983). 
Ayant et après sa parution, 
Pierre Péan avait été l'objet de 
pressions et menaces diverses. 

(lj Numéro daté 12-18 janvier. 

dès aujourd’hui, une commission 
d'enquête doit être mise en place à 
ELF-Aquttaine et que, à tous les 
niveaux, les sanctions soient prises 
véfWû,' des [ responsables de ces 


Enfin, de vrais « chinois » ! 

I L y «i beaucoup de faux << chinois ■>. Mais la nou- 
veauté. c est cju’il y en u maintenant tics vrais 
où, pour 50 à 100 F, on mange aussi bien tju’cn 
Asie. Mademoiselle «Petite Rose - les connaît ce 
vous les fait découvrir, tout eu vous révélant les 
secrets du Chinatown parisien. Gault-Miil au 
de janvier, chez votre marchand de journaux. 
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LA PRÉPARATION DES ÉLECTIONS EUROPÉENNES 

M ma Veil fait plier rU.D.F. 


Le burea» politique de 
rUJJJV rtnnfi - jeudi 12 jan- 
vier, a pris connaissance des 
résultat^ du soBdageréafisé à 
sa demande par fai Sofres sur 
les in tend ohs de opte. des. 
Français lors ihj' prochain 
scrutin européen. 

Bien que les résultats de 
cette enquête tasse apparaître 
qme dénie listes de Poppodâ» 
obtiendraient un meilleur 
score qu'une seule liste, le 
bnrean de TUJDLF. à décidé 
de rencontrer, la semaine, pro-r 
chaîne, le RJPJL, aveclequel 
3 est vnusemblahfè qu'il pré- 
sente «ne liste.- unique 
conduite par M** Simone 
Vefl. 

Pauvre U.pJr. ! Combien de 
couleuvres devra-t-elle encore ava- 
ler avant de disparaître où, éven- 
tuellement, d’exister ? Son incapa- 
cité & réagir aux pressions de ses 
partenaires ou des personnalités 
qui, telle M“ Simone Veil, sont 
proches d’elle, a trouvé : une nou- 
velle illustration dans le communi- 
qué publié par ses soins, te jeudi 

12 janvier, aù terme de la- réunion 
de son bureau politique consacré 
aux élections européennes. 

On se -souvient que lé 3 décem- 
bre 1983, M. Jean Lecanuet avait 
awn«nfié l fort maladroitement, que 
la « confédération» qu'il -préside 
souhai tait s’appuyer sur- les résul- 
tats d’un sondage pour déterminer 
son choix, d’une ou deux listes de 
Poppositian anx élections .de juin 
1984. EOe daignait cepen d a nt que 
les résultats de l’enquête menée à 

c L'HUMANITÉ DIMANCHE > 
REPROCHE A Mh* VEfL SON 
APPARTENANCE A IA 
DIRECTION D'UN ' GROUPE 
FINANCIER 

L'Humanité Dimanchc.'htbdo- 
madaire central du parti commu- 
niste, publie, dans son numéro du 

13 janvier, socs le titre : » Frapran? 

Giscard : en voiture Simone ! »^ un ' 
article consacré à , un groupe finan- 
cier néerlandais, Robeeo, au cornai I 
de surveillance duquel apparcten- ! 
Dent M“ Simone- Veâ,ancieiine pré- 
sidente de r Assemblée européenne, 
et M. Jean-Maxime LevSquc, ancien 
président du CCF. Une filiale de 
ce groupe, Rorento, possède, «don 
l’hebdomadaire du P.C. F., 
24 900 titres de l’emprunt 1973, 
indexé sur l’or (T* emprunt Gis- 
card », du nom du ministre des 
finances qui' l’avait lancé), dont 
9900 titres achetés entre mars et 
septembre 1983. . . 

Le 16 janvier, les porteurs de ce 
titre doivent encaisser des intérêts 
dont le taux, selon l'hebdomadaire, 
s’élève à 69 %. » Les rapports entre 
la droite et l'argent sont toujours ce 
qu'ils étaient », commente l'hebdo- 
madaire du P.C. F. L’Humanité 
Dimanche relève, d’autre part, que 
Rorento est domicilié dans un 
« paradis fiscal». Curaçao, ce qui 
est aussi le cas, est-il souligné, de la . 
société Schhxmbetger, que dirige 
M. JeanRiboud.- 

fM- r Simone V«Ü et M. Je*»- 
Maxine LevGqoe od fait leur entrée i 
la fis de r*jwé* 1982 ai cobmB de sor- 
ivüluce UHi i wiffli aux quatre sociétés 
d’inreatisscraot (Robeeo, RoHneo, 
Rorento et Rodamco) qui composent le 
premier groupe européen d'investisse- 
ment, auquel B fimt ajouter Bopmrco , 
qd gère depois novembre 1981 ressem- 
ble des comptes d'épargne "du groupe. 
Ces Mumnüions sont Inter venue s a 
titre personnel, de uOsae que celle de 
M. Walter Sched, ancien présidait de 
h RépdiBqae fédérale d’Alîeniagne, qri 
figure tgslejoeaî parmi les personna- 
lités présentes dans cet organisme- Le 
maat do cospon de reaeprant dïut 
7 % 1973, qnl sera détaché le 16 janvier 
prochain, s’élèvera ft 688J3 F outre 
50492 un aa auparavant et 603,09 F en 
jurier 1981.] 

• La position du R.F.JR. — U* 
R.P.R, réunira, 1e 3 m ara à Paris, un 
congrès extraordinaire consacré à la. 
préparation des élections euro- 
péennes. M. POTS, secrétaire général 
du mouvement, a rappels, jeudi 
12 janvier, que le RJML, « en attend 
dant la décision de lU.D.F.. demeu- 
rait attaché à sa proposition de ' liste 
unique de l'opposition pour / élec- 
tion européenne ». 


EXPRESSION 

ORALE 

& 

MAÎTRISE 
DE SOI 


.sa demande par la Sofres ne laisse 
clairement apparaître la volonté 
unitaire de Véloctorat de l'opposi- 
tion. - ' 

Déficxeuse surprise pour elle ; fi 
n’en est rien ! Le sondage révèle 
que .deux listes distinctes R.P.R. 
et U-D-F. obtiendraient un meil- 
leur score qu’une seule liste 
d’union qui ne dépasserait pas, 
elle, les. 48 %. Voilà qui venait 
renforcer la volonté défaillante de 
Ï*U.Ï>.F. favorable à deux listes 
nais incapable de faire prévaloir 
ses vues. Or, les termes mêmes du 
communiqué publié par FU.D.F., 
jeudi, pennetterrt. de penser qu’elle 
s’achemine lentement vers la solu- 
tion de là liste unique. 

*Les . Intentions 4e vote expri- 
mées par les Français, précise ce 
communiqué, font apparaître un 
recul très important du total des 
intentions de vote se portant sur 
les partis communiste et socialiste 
qtti apparaissent fortement mino- 
ritaires dans ' le pays. (Ils font 
apparaître) la force des deux 
ffànds courants d’opposition (qui 
. indique) que les Français expri- 
ment plus fortement leur refus du 
gouvernement socialiste et com- 
muniste lorsqu’ils ont le choix 
entre deux .listes, une liste V.D.F 
et une liste R.P.R. » Mais, nota- 
tion importante; le communiqué 
ajoute: •Bien que ce constat soit 
clair, le bureau- politique, dési- 
reux de rechercher l'union de 
l’opposition sur un engagement 
européen commun, décide avec 
Simone Veil de proposer au 
R. P. R, une rencontre à brève 
échéance ». 


Autrement dît, l’U.D.F. au 
moment où elle obtient grâce â un 
sondage la confirmation de la jus- 
tesse de sa stratégie des deux 
listes, commence à négocier avec 
le R.PJR... Pour sauver la face, 
elle dira, ..bien sûr, qu’il s’agit 
d’une négociation portant sur deux 
questions de fond qui l'opposent 
au RJPJL: la supranationalité et 
l’élargissement de la ftnmnmnanté 
Elle annoncera éventuellement que 
le R-P.R. s’est rallié à ses thèses 
et que; par conséquent, plus rien 
ne s’oppose à la liste unique. Dans 
ce gaà, pourquoi avoir commandé 
un sondage qui devait éclairer son 
jugement 2 

M, fiscard (TEstaing 
«exaspéré» 

LTJ.D.F. s’est, en fait, laissé 

S iéger par M» Veil, qui avait 
e mandé à la Sofres d'ajouter aux 
trois questions prévues une interro- 
gation supplémentaire : quels 
seraient les scores respectifs 
obtenus par trois listes de l’opposi- 
tion, l’une dirigée par M** Simone 
Veil, l’autre par M. Jacques 
Chirac, et la troisième par 
M. Jean Lecanuet ? M BC Veil, 
dans ce cas de figure, obtenait, 
comme M. Jacques Chirac, 
24,5 % des' intentions de vote, 
tandis que M. Lecanuet recueil- 
lait, lui, 4 %. VÔiià qui mettait un 
terme à toutes les velléités d’indé- 
pendance de l'U.DJF. même si Ton 
peut considérer que ce dernier 
résultat est d’autant plus sévère 
que M"” Veil apparaissait déjà 
dans ic sondage comme le futur 
leader d’une liste unique. 


Les chiffres 


. Lb sondage , destiné à «Maître. 
! las KH— de vote des Français 
m prochaines élections m- 
P feu*, m—wR par FUJJJF. à 
,1a Sofirès a été réalisé du 2 an 
* janvier «après d'an Mu m tiB em 
représentatif . de tafHe deux resta 
(wuiaaae». Trefa cas de figer* ont 
été j o refa aa» femmes interro- 
gées. , 

Haas la pnaakrcaa ■- Foppori- 
M prluate deax Bstes, Pane 
lundnffi p ai Vif". Statut Vefl, 
Parti* par M. RuptrOnc, - 
•ne lista P.C. coadaite par 
.M~ Georges Marebü «MfaaMt 
12 % des snfEragea ; me Vote PS. 
ami rite par . M.- Lionel Jospin, 
22 %; PUJQJF, 26 *; le LPA, 
* ; «a» Hâte écologiste, 5 % ; 
me fis te centre ganche c u nte dte 
par M. Muricc Faore, 4 %; an 
fiste dn Frént national condnto par 
M. Jean-Marie Le Pen, 2^ % et 
un Bâte PÆ.U.-exttme gauche, 
2 %. 

Dante d cnrièia e cas - Poppe- 
sRIon présente deux Estes, celle de 


PU JD J 7 , est toujours conduite pur 
M*- Veil, celte da LPL est 
coadaite pa-M. Bereard Pons — le 
PS. trp*"* an point recneBaut 
23 % des stages; rUJXF. en 
gagnerait quatre, nasdÊnM 30 %, 
et le LPJt arec 21,5 % en per- 
drait dnq. Les scores ds P.C, des 
écologistes, du centre gaoche, du 
Froot national et de Pexlrtaegan- 


. Daaa te tndsSme cas - Foppo- 
ritiou présente .aa Rate aoique 
i enduite par MME Vcfl — te P-C. 
obtiendrait tonjoas 12 % des saf- 
firages et le PS. 23 %. L'appoattkm 
ne dépasserait plus corme daas tes 
deux prennères hypothèses te barre 
- des 50 % et n’obtiéadratt qn48% 
des suffrages. Le» éco logi st es et te 
centre gauche reenetitaut rtspectf- 
inot 6 % et 5 % are feBore r a fant 
1ère score «Tau point, afasi que te 
FVont national crédité de 3*5 % des 
farteuti o m de vote. Le P.S.U. si 
Pextrêne gaadw, pour les pert, 
recacBerafant 2JS % des anffiagea. 


LA RENCONTRE P.S.-M.R.G. 



Le PS. a taminé la série de 
contacts organisée avec ses parte- 
naires de la majorité en rencontrant, 
jeudi 12 janvier, une délégation du 
M.R.G. conduite par son président, 
M. Jean-Michel Baylet Outre les 
questions internationales, à propos 
desquelles les radicaux de gauche 
ota fait part de leur accord avec la 
politique suivie par le président de la 
République, tant an Liban qu’au 
Tchad et sur tes euromissiles, a été 
abordée la situation économique et 
sociale. 

Sur ce point, les radicaux de gau- 
che ont proposé la tenue d’un « Gre- 
nelle des mutations technologi- 
ques », organisé branche par 
branche et auquel devraient partici- 
per 1e patronat, les syndicats et 
l’Etat. Pour le * reculer les 

échéances » serait faire un « mou- 
vais usage . de la négociation ». n . 
suggère, notamment, la mise au 
point de ii contrats Etat-branches » 
avec la création (fini fonds mutuel 
de la mutation * afin de faciliter à 


création d’emplois ». Commentant 

cette suggestion, M. Jospin, qui 
cop rin*» it la délégation socialiste, a 
déclaré que le terme •Grenelle* 
n’était pas te * mieux choisi ». mais, 
a-t-fl ajouté. • ce qui compte, c’est 
l’idée *. 

Le premier secrétaire du PS. a, 
d'autre part, donné son accord pour 
la constitution d’an groupe 
d% échangés d’idées» entre tes deux 
partis sur te développement des 
KM.E.-P.M.I., thème cher au 
M.R.G., pour qui fl serait dangereux 
de donner la priorité aux seuls pro- 
blèmes rencontrés par les entreprises 
de dimension nationale. 

La notion d’élargissement de la 
majorité, par la constitution ami 
« grand centre gauche ». qui avait 
été Taxe retenu par le M-R-G- lors 
de son congrès des 1“ et 2 octobre 


dernier, méritait, selon le P.S., 
d’être » clarifiée ». Les explications 
données *ont satisfait» M. Jospin, 
qui en a retenu que ses partenaires 
visent bien us élargissement et non 
la constitution d’une nouvelle majo- 
rité présidentielle. M. Jospin es a 
profité pour confirmer le scepti- 
cisme que hii inspire Hnititative de 
MM. Maurice Faure et Edgar 
Faure, tandis qne M. Baylet conti- 
nue d’y voir la marque de la renais- 
sance d’an courant radical, de ce 
• centre gauche » dont son parti 
entend être le «/er de lance ». Le 
député du Tare-et-Garonne a, aussi, 
fait part à ses interlocuteurs des 
préoccupations qu’inspire à ses amis 
la « violence actuelle du langage 


la « violence actuelle du langage 
politique ». 

La prépara tic® des élections euro- 
péennes — autre point traité au 
cours de te rencontre — a donné 
l'occasion à M. Jospin, •& titre per- 
sonnel », de considérer qu’ensemble, 
en 1979 et dans d’autres Sections, 


devraient se retrouver sur une 
liste, s’inscrivant ainsi « dans un 
esprit de continuité». • Il n’y a pas 
de raison, a-t-ü estimé, pour que 
nous modifiions notre position». 
Après avoir rappelé que son parti 
s’était montré largement partisan 
d’une liste autonome, M. Baylet a 
relevé ce •fait nouveau » qui, a-t-ü 
indiqué, sera examiné par les ins- 
tances du MJLG. 

Ce dernier devrait prendre sa 
décision le 26 février, à l’occasion 
d’un conseil national, qui sera pré- 
cédé, la veille, d’un -colloque» réu- 
nissant les radicaux européens et, 
d’ici à la fin du mois de janvier, 
d’une réunion de personnalités sus- 
ceptibles de figurer sur une liste du 
MJLG. élargie. 

A- Ch. 


Ainsi, en soumettant à la 
réflexion de PU.D.F. ce dernier 
élément, M“Vèil semble l'avoir 
définitivement emporté : l’ancienne 
présidente de l’Assemblée des 
Communautés européennes est sur 
le point de faire plier l'Ù.D.F. 
M. Giscard d’Estaîng, qui assistait 
à la réunion du bureau politique 
de I'ILD.F., s’est montré « exas- 
péré -, car, à ses yeux, une liste 
unique de l’opposition aux élec- 
tions européennes « compromet les 
chances pour 1986». 

Ou peut penser effectivement 

Î ue le scrutin européen est le plus 
àvorable à l’expression autonome 
des partis. Si ceux-ci choisissent 
P union pour cette échéance, on ne 
voit pas pour quelles raisons Us 
pourraient par la suite modifier 
leur attitude. Il faut considérer 
aussi que la campagne de l’élec- 
tion présidentielle de 1981, où la 
majorité - aujourd’hui opposition 
- s’est montrée divisée, continue 
de gêner l’organisation de pri- 
maires. 

LTJ.D.F., qui, pour les Sections 
européennes souhaitait deux listes 
Hans Punion, a d'autant phis de 
mal à résister qu’elle avait, 
comme le soulignait M. Pierre 
Méhaignerie, président du C.D.S. 
(le Monde du 10 janvier), choisi 
'la difficulté « en établissant sa 
stratégie avec une personne, 
M-’Veil. plutôt favorable à une 
Jiste». 

Ces nouveaux cafouillages, 
qu'elle s'efforce encore aujourd'hui 
de rattraper, devraient enfin inci- 
ter rU-D.F. à réfléchir de manière 
pins sérieuse sur l'avenir d’une 
confédération qui refuse de se ran- 
ger derrière un seul responsable, 
qu'il s’agisse de M. Giscard 
d’Estatng, de M. Barre, de 
M M Veil, ou... de M. Chirac. 

CHRISTINE FAUVET-MYCIA. 


MM. ESTER ET RUMOR SOU- 
HAITENT QUE LES THEMES 
DE POLITIQUE INTERIEURE 
HE DOMINENT PAS LA CAM- 
PAGNE 

Pour la première fois, une déléga- 
tion de l’Assemblée des Commu- 
nautés européennes a rencontré offi- 
ciellement des délégnés d’un 
Parlement national : le bureau de la 
commission politique de l'Assem- 
blée de Strasbourg a été reçu, jeudi 
12 janvier, par la commission des 
affaires étrangères de l'Assemblée 
nationale française, à l’initiative du 
président de celteci, M. Claude 
Estier (P-S.) 

Après cette re n contre, M. Estier 
et M. Mnriano Rumor (démocrate 
chrétien. Italie), président de la 
commission politique de r Assem- 
blée européenne, se sont déclarés 
très satisfaits de cette « première », ' 
soulignant qu’elle avait lieu au 
début du semestre pendant lequel b 
France assure b présidence de b 
Communauté. 

M. Rumor a affirmé qne tes par- 
lementaires européens placent 
« beaucoup d’espoirs et de 
confiance » dans cette présidence 
pour * damer un nouveau souffle à 
l’Europe ». Il a expliqué, aussi, qu*Q 
avait demandé à M. R o l and Dumas, 
nouveau ministre français aux 
affaires européennes, de faire • un 
pèlerinage » dans toutes les capi- 
tales européennes, pour expliquer 
l'importance des décisions à pren- 
dre. 

Enfin tous les participants à cette 
rencontre ont souhaité que le néces- 
saire soit fait pour que, lors de b 
prochaine campagne pour tes Sec- 
tions européennes, tes thèmes de 
politique intérieure ne pr enn e nt pas 
te dessus. 

• Le P.F.N. et les européennes. 
- M. Roger Girard, secrétaire géné- 
ral du Parti des forces nouvelles 
(P.F.N.), a indiqué, mercredi 
II janvier, que sa formation avait 
contacté le Front national pour hd 
proposer la constitution d’une liste 
pour les élections européennes com- 
prenant 40 % de représentants des 
deux partis et 20 % de • personna- 
lités de la droite nationale » et 
conduite par M. Le Peu, 


• L’extrême droite à Bordeaux. 
- Un millier de personnes environ 
ont manifesté, jeudi soir â Bordeaux, 
pour protester contre l’organisation 
d’une réunion publique organisée 
par te Parti des forces nouvelles 
Hane une salle prêtée par b munici- 
palité. Cette manifestation a été sui- 
vie du dépôt d'une gerbe devant te 
musée de b Résistance. Quelques 
heurts se sont ensuite produits entre 
militants d’extrême gauche réunis 
par un collectif antifasciste et le ser- 
vice d’ordre du P.F.N. La présence 
d’inportanies forces de police a 
permis de les contenir. - ( Cor- 
res p.). 



Géopolitique o 
dés rapports de forces 
dans le monde 

Gérard Chaliand 
Jean-Pierre Rageau 



Cet atlas géopolitique et 
géostratégique > unique en son genre, 
comble un vide insupportable. 

Général Georges BUIS 

Un instrument indispensable 
à la compréhension des phénomènes 
de notre temps. 

Hélène CA R R ÈRE D 'ENCAUSSE 

Indispensable pour réfléchir aux - 
tensions du monde , connaître leurs 
origines , prévoir leurs résultats. 

Général Pierre GALLOIS 

‘ Des cartes suggestives, un 
commentaire intelligent, une vision v 
nouvelle. Un très utile outil de travail 
pour mieux comprendre l'histoire \ 
de 1939 à 1983. Yves LACOSTE 


O u vrage ca rto n né 
comprenant 235 cartes couleurs 
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JUSTICE 

AU TRIBUNAL DE PARIS 

L’invisible M. Hersant 


Qull soct partie dva^-camœe ce 
fut le cas en décembre devant le tri- 
bunal de Rouen, où 3 poursuivait en 
diffamation M B Jean Martin, avocat 
du Syndicat national des journa- 
listes (S.N J.) ou qu’a soit prévenu, 
cité directement par le même S.N J.* 
et d'autres syndicats poor infrac- 
tions à l'ordonnance dri 26aoûr 1 944 
sur rorganisation de .la presse fran-- 
çaise, M. Robert ’ Hersant . fait re- 
cette. C’était bien, le cas, jeudi' 
12 janvier, ù te 17* dhambre correc- 
tionnelle de Paris,, d’autant plus que 
cette juridiction avait ordonné sa 
comparution personnelle. Mais 
M. Hersant ne s'est p as déplacé. 
Pourquoi ? C’est ce qui' devait fina- 
lement. donner tout son sel à cet épi- 
sode procédural. A • 

Le 21 avril 1983, le Syndicat des 
journalistes français C-F.D.T-, la Fé- 
dération des trilvàinéiu£ , de l'infor- 
mation, de - F audiovisuel , ti. de . Fac- 
tion culturelle, le S.N. J. et le 
Syndicat jxarisien du livre, papier, 
carton GF.D.T., par unedtation di- 
recte, avaient assigné kl .Hersant. 
Us entendaient le faire condamner 
pour infractions aux articles 1 et 7 
de l'ordonnance de 1944 pour s’être 
présenté an comité d'entreprise de la 
société Presse Alliance, éditrice de 
France-Soir. comme directeur de 
fait et de droit de ce journal, alors 
qu’il n’apparaît à aucun titre parmi 
la listé des dirigeants dont les noms 
doivent figurer sur chaque- édition. 
Pour de tels faits, la loi . prévoit des 
peines d’amende et de prison de six 

mO& rrwtÿimiïm et Q est «dîme, rfan» 

ce cas, que le prévenu peut être re- 
présenté par ses avocats, c*estr4-dïrer 
qu’on ne lui impose pas une présence 
physique. 

Mais & l'audience où Ton plaidait 
le 22 se p te m bre, le ministère-public . 
devait intervenir non seulement pour . 
soutenir l’action des syndicats, ma» 
pour estimer, par des conclusions . 
écrites, que M. Hersant, dans cette 
affaire, avait non seulement violé les 
articles 1 et 7 de J’ordonnance de 
1944, mais encore l'article 4 de cette 
même ordonnancé, c'est-Mire celm 
qui concerne te recours à des prête- 
noms. ■ 

- Voilà qui changeait complète- : 
ment les données juridiques de la 
cause, car l'infraction à Tarticle 4 ' 
fait encourir à son auteur une peine ' 
de deux ans de prison. Et il se trouve 

3 ue l'article 411 du code de pracé- 
ure pénale, celui qui autorise la re- 
présentation du prévenu par ses avo- 
cats, n’admet cette éventualité que 


taSque là peine encourue est infé- 
rieure à deux ans. Cest pourquoi, 
après tes conclusions dn n nnlstère 
public, le tri banal, présidé par 
M. Emile Cabiê, devait rendre, le 
13 octobre dernier, un jugement par 
lequel il renvoyait l’affaire an 
. 12 janvier, pour que, ce jour-là, 
étant donné lés' conduisions prises 
par lemïmstère public, M. Hersant 
comparaisse en personne, sa réassîr 
gnation devant tire faite m à la di/l - 
gencedu parquet ». 

Légalismes sélectifs 

Or le parquet ne fut pas diligent 
M: Hersant ne reçut de lui aucune 
citation à comparaître. Fort de cette 
carence, le président de la Socpresse 
.faisait donc savoir par lettre au tri- 
bunal qu'il ne venait pas. Ses avo- 
cats, M“ Albert Benatar et Henri 
Ader, sontenaient qu'on ne pouvait, 
dans ces conditions, rien faire tant 
que le jugement rendu par le tribu- 
nal le 13 octobre se serait pas exé- 
cuté tel qu’il devait l’être. 

Ou côté des parties civiles, 
M 11 Jean-Édouard Weü, Jean Mar- 
tin et Jules Borker ont bien tenté de 
faire échec à ce blocage en faisant 
, savoir spe à le parquet c’avait pas 

syndicats plaignants en avaient, eux, 
délivré une nouvelle et que céDo-ci 
pouvait avoir la même valeur que 
celle oubliée par te ministère public. 
.CStait, au rate, l’avis dn substitut, 
M. Jean-Michel Bruntz, qui, pour 
autant, ne parut pas extrêmement 
convaincant pour justifier les raisons 
pour lesquelles fl n'avait pas fait 
exécuter les dispositions du juge- 
ment. • 

- On ironisa aussi un peu sur « fer 
légalismes sélectifs de M. Her- 
sant ». Après avoir écouté tout cela, 
le tribnnal a noté finalement qu’en 
l'absence de cette fameuse citation 
dn parquet il ne pouvait être fait 
grief à M. Hersant de ne pas s'être 
~ Le tribunal a donc réitéré 
termes de son jugement du 13 oc- 
tobre : comparution personnelle» le 
22 mars prochain, le parquet étant 
invité de nouveau à faire délivrer à 
ce prévenu invisible la dtetioa, à dé- 
faut de laquelle 3 pourrait continuer 
de jouer les Aiiéaiennes. Est-ce à 
dire que Fan irait vers une partie de 
bras de fer entre un président Cabiê 
lêtn et un parquet passif ? 

JEAN-MARC théooeyre. 


La cour d’appel déboute la LIGRA 
de son action contre « le Monde » 


La onzième chambre de la cour de 
Paris a rendu, en appel, le 1 1. jan- 
vier, un arrêt constatant le caractère 
définitif de la relaxe prononcée le 
24 mars 1983 par la dix-septième 
chambré conectionnéné de M. Jao- 
ques Fauvet, ancien directeur du 
Monde, de M. Roger Garaudy, du 
Père Michel Lckmg et du pasteur 
Etienne Matinot qui avaient été assi- 
gnés par la Ligue internationale 
contre le racisme et Tantisémitisme. 
(LICRA) pour provocation à la 
haine raciale et diffamation après la 
publication dans le Monde du 
17 juin 1982 sous forme d'une page- 
publicitaire d’un texte - intirolé : 
* Après les massacres dn Liban, le 
sens de l’agression israélienne ». 

La cottr constate que le texte en 
cause « est animé par un antisio- 
nisme déclaré » et que • l'objectif 
évident de ses rédacteurs est la 
dénonciation de la politique dite 
d'agression, de violences et 
d'annexions successives pratiqué 
par l'Etat d'Israël, qualifié d’Etat 
terroriste, auquel sont également 
reprochés l'exploitation abusive de 
l'holocauste, d'une argumentation 
histarico-bibtique, et un certain 
racisme ». Mais la cour observe éga- 
lement. que les griefs formulés dans 
ce manifeste « trouvent un écho 
dans une partie de l'opinion juive 
internationale » et « n'outrepassent 
pas les limites de la libre critique 
autorisée ». 

Ressort ainsi non de là provoca- 
tion raciale, mais de la - critique 
licite de la politique qui sentit pra- 
tiquée par un Etat et de l’idéologie 
qui l'inspire », un des passages incri- 
minés par la LJ CRA : « Nous 
savons assez et plus encore depuis 
Hitler , pouvait-on lire dans 
le Monde dn 14 juin 1982, ce que 
coûtent à ïhu/namxé les prétentions 
d'un peuple élu. * *'En 1972, Vors- 
ter, le pr entier ministre sud-africain 
célèbre par le racisme sauvage de 
l'apartheid, proclamait, lui aussi, 
dans Fesprit de plus archaïque colo- 
nialisme - « Troublions pas que 
nous sommes le peuple de Dieu, 
investi d'une mission. » « Le sens de 
ces propos , observe la cour, si 
déplaisants qu'apparaissent le rap- 
pel d'Hitler et la oompantison avec 
l'idéologie de Volter, ne doit pas 
être dénaturé. Ils se réfèrent claire- 


ment dans leur contexte d'une part 
à Fon des fondements de l'Etat juif 
d'israil proclamé dès sa création en 
1948 : le retour du peuple juif exilé 
de la Terre sainte dans le pays de 
ses ancêtres, et d'autre part, aux 
résultats par ailleurs dénoncés de la 
politique de cet Etat, aux consé- 
quences dangereuses qu'elle conti- 
nue de comporter selon les auteurs 
du texte • 


MÉDECINE 

Le parc français de scénographes 
sera doublé en deux ans 

Cest scanographes «root installés en France avant fa fm de 1985, a 
anacé M. Pierre Bérégovoy le 12 janvier, en inaugurant un scanogra- 
pèè à Fhôpstal Saint-Antoine de Paris. « Ce programme, a assuré le 
ministre des affaires sociales et de fa solidarité nationale, tient compte 
des possibilités HnandèresL» Cet équipement important — puisque le 
parc sera ainsi doublé — ne permettra pourtant pas de r aligner sur celui 


du tiers du total, niveau sans précé- 
dent ». « Cette priorité. a-t-Ü ajouté, 
ira dans l'immédiat à l'achat de 
scanographes ». 

Quarante appareils seront acquis 
en 1984 (contre vingt en 1983) et 
dix d'entre eux iront à des hôpitaux 
privés. Parallèlement à ce pro- 
gramme, des contrats plurî-annuels 
précisant les engagements de l'Etat 
à l'égard des industriels seront 
passés « pour que les constructeurs 
puissent mieux programmer leurs 
investissements et leurs fabrica- 
tions », et « pour que les hôpitaux 
bénéficient des prix les mieux négo- 
ciés ». 

A l’intention des dirigeants de la 
Compagnie générale de radiologie, 
M. Bérégovoy a indiqué que la pré- 
férence serait normalement accor- 
dée anx constructeurs français » à 
égalité de prix et de qualité». 
• Cette préférence, a-t-il néanmoins 
ajouté, ne saurait conduire à un 
monopole dangereux pour le dyna- 
misme de l'industriel qui en bénéfi- 
cierait et coûteux pour la Sécurité 
sociale » 

Concernant les remnographes, 
appareils & résonance magnétique 
nucléaire (2), M. Bérégovoy a 
annoncé que cinq appareils seraient 
installés, dès 1984 : quatre dans des 
centres hospitaliers univeraitaira 
(dont un à l’Assistance publique de 
Paris) et un dans un hôpital privé. Q 
y a un an, le ministère de la santé 
avait déjà annoncé que quatre rem- 
nographes seraient installés en 1983. 
Une assurance qui ne s’était pas tra- 
duite dans les faits. M. Bérégovoy a 
d'autre pan annoncé son intention 
de renforcer l’industrie biomédicale 
française, « une industrie d'avenir », 
et de développer la coopération 
européenne. 

JEAN-YVES NAU. 


L'équipement des hôpitaux fran- 
çais en scanographes ressemble à 
une cotrrse à handicap. Une course 
dont on ne voit pas la fin. 
Aujourd'hui encore, avec moins de 
cent appareils en fonctionnement, la 
France se situe au dernier rang des 
pays industrialisés. 

Les raisons d'un tel sous- 
équipement sont multiples, mêlant à 
la fois tes difficultés du constructeur 
national (la Compagnie générale de 
radiologie, groupe Thomson), la 
politique protectionniste des pou- 
voirs publics et les restrictions bud- 
gétaires ai matière de santé. 

Régulièrement dénoncé par le 
c o r p s médical, ce sons-équipement 
fait l'objet, depuis plus de trois ans, 
de promesses réitérées des pouvoirs 
publics. Lorsque M"* Simone Vefl 
était ministre de te. santé, la barre 
avait été fixée à un appareil par mil- 
lion d'habitants. Ce taux avait été 
atteint en octobre 1980. 

En mars 1981, M. Jacques Bar- 
rot, ministre de la santé et de la 
Sécurité sociale, annonçait, pour 
1981 et 1982, l'installation de vingt- 
cinq à trente appareils supplémen- 
taires. Accordées an compte- 
gouttes. les autorisations firent alors 
Fobjet de vives polémiques entre les 
responsables de l'hospitalisation 
publique et ceux de l'hospitalisation 
privée. 


Les dangers éa monopole 

En 1982, on annonçait, pour 
1984, un appareil pour 
565 000* habitants. En 1983, 
M. Jack Ralite, ministre de 1a santé, 
prévoyait « un appareil pour 
250000 habitants en 1986-1987». 
On s'aperçut pourtant bien vite que 
l’in tendance ne suivait pas ; le minis- 
tère accordait des autorisations mais’ 
certains hôpitaux ne disposaient pas 
des fonds nécessaires (1). fis étaient 
une vingtaine dans ce cas l’an der- 
nier. D’où l'importance des propos 
tenus ' par Mû Bérégovoy. .• ■ « Les 
crédits dont nous disposonrpour les 
hôpitaux pour l’année 1984, a-t-il 
précisé, s'élèvent au total à 340 mil- 
lions de francs, déduction f mie des 
opérations déjà engagées. La prio- 
rité que j'entends consacrer aux 
équipements se traduira par i 'affec- 
tation d'un montant de subventions 
de 135 millions de francs, soit plia 


(1) Un scaoagrapbe corps entier 
«haut de gamme» coûte environ 6 m3- 
Uoos de francs. Ces appareils figurent 
sur la liste des équipements lourds pour 
lesquels les pouvoirs publics dérident 
des lieux d’installation. Leur finance- 
ment est assuré pour 40 % par l’Etat, 
pour 30 % par des prêts sans intérêt de 
la Sécurité sociale et pour 30 % par les 
fonds propres des établîssemems- 

(2) « Le Monde de la médecine » du 
16 novembre 1983 a consacré un dossier 
à la résonance magnétique nucléaire. 
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EN BREF 


Accident mortel 
dans le rallye 
Paris-Dakar 

La dixième édition du rallye 
Paris- Alger-Dakar 3 été endeuillée, 
jeudi 12 janvier, au cours de la 
dixième étape Ouagadougou-Bouna, 
par un accident qui a coûté la vie à 
un spectateur ; un enfant aurait été 
gravement blessé. 

L’accident s’est produit au mo- 
ment où la Range Rover de l'équi- 
page Du pai-Des taillais a tenté de 
dépasser un concurrent à moto. 
Lancé à 160 kilomètres-heure, 1e vé- 
hicule a dérapé sur te piste et fauché 
un groupe de spectateurs. 

Il y a déjà quelques jours, un 
concurrent à moto, Raymond Loi- 
reaux (B.M.W.), n'avait pu éviter 
une femme et un enfant sur le bord 
de 1a route. Ce dernier avait été 
transporté à l’hôpital dans le coma. 

Grèves 

dans renseignement 
secondaire 
le 31 janvier 

Plusieurs syndicats membres de te 
Fédération de l'éducation nationale 
(FEN) appellent les enseignants du 
secondaire à cesser le travail le 
mardi 31 janvier. Il s'agit, en parti- 
culier, du Syndicat national des en- 
seignements du second degré 
(SNES) et du Syndicat national 
des instituteurs (SN1-P.E.G.C.). 

Les motifs de grève ne sont pas 
identiques. Le SNES insiste sur la 
dégradatio des conditions de travail 
que suppose le budget 1984 ; 
13 000 postes d'enseignants feraient, 
selon lui, défaut dans les lycées et 
dans les collèges. De son côté, le 
SNI n’accepte pas que la rénovation 
pédagogique des collèges dépende 
du bon vouloir des conseils de cha- 
que établissement et veut connaître 
le rythme d’application des objectifs 
du 1X‘ Plan, au terme duquel tous 
tes collèges devraient être réformés. 

M. Pierre Truche 
est nommé 
procureur général 
à Lyon 

La cour d'appel de Lyon a un nou- 
veau procureur général, M. Pierre 
Truche, qui occupait jusqu'ici les. 
fonctions de procureur de la Répu- 
blique à Marseille. Cest M. Jean 
Geronimi, inspecteur des services ju- 
diciaires, qui le remplace à ce der- 
nier poste. 

Deux autres procureurs généraux 
ont été nommés le 12 janvier: 
M. Clément Moras à Caen et 
M. Jean Dupuis à Basse-Terre 
(Guadeloupe). M. Jacques Basse 
remplacera M. Moras comme procu- 
reur de la République à Lille. Il 
était jusqu'ici procureur au Havre. 

Sept ans de prison 
pour un espion 

M. Tïbor Kiss, âgé de cinquante* 
trois ans, éleciromécanicien à Fra- 
matome, d'origine hongroise, natu- 
ralisé français en 1968, a été 
condamné, jeudi 12 janvier, à sept 
ans de détention pour avoir transmis 
des renseignements militaires améri- 
cains à la Hongrie. La cour d'assises 
de Paris, qui l'a condamné à cette 
peine, était composée de sept magis- 
trats pour juger de cette affaire d’es- 
pionnage. M. Kiss, * un naïf entière- 
ment manipulé», selon 1a défense, 
transmettait en Hongrie les rensei- 
gnements militaires sur les forces de 
l’OTAN obtenus par un espion hon- 
grois, M. Otto Attila Gilbert, 
condamné aux Etats-Unis à quinze 
ans de réclusion. 

Misa en Übeité 
après cm homicide 

Le douanier qui avait tué un pas- 
sager clandestin algérien de dix-huit 
ans dans le port de Marseille, le 
19 novembre 1983, a été libéré le 
1 1 janvier par la chambre d’accusa- 
tion de la cour d'appel de Marseille 
se prononçant en appel d'une ordon- 
nance de refus de mise en liberté. 
Jean Aubert, trente-sept ans, doua- 
nier et conseiller municipal socia- 
liste d' Alla uch (Bouches-du-Rhône) 
avait été inculpé d'« homicide volon- 
taire » et incarcéré pour avoir, au 
cours d’une poursuite, tué te jeune 
Algérien d’an coup de revolver. 


■ Augmentation des tarifs de 
transports scolaires. - le Journal 
officiel du 12 janvier a publié un ar- 
rêté avançant du l" février au 
1* janvier l'augmentation de 3,5 % 
des tarifs * applicables aux usagers 
scolaires des services routiers régu- 
liers de voyageurs ». Les pouvoirs 
publics ont anticipé cette hausse 
pour manifester leur bonne volonté à 
l'égard des transporteurs. La Fédé- 
ration nationale des transports rou- 
tiers a toutefois jugé l’augmentation 
« notoirement insuffisante » et son 
anticipation d'un mois « dérisoire ». 


Augmentation 
du nombre des détenus 
en 1983 

Le nombre des détenus a aug- 
menté de 4053 en 1983. Os étaient 
34 5S3 le 1° janvier de l'année der- 
nière, et 38 636 le 31 décembre, soit 
une augmentation de 1 1,71 %. Il y a 
environ trente mille places dans les 
prisons françaises. 

En un mois - du 1 er au 31 décem- 
bre 1983 - le nombre des détenus a 
cependant diminué de 1,78 % pas- 
sant de 39340 à 38636. Les pré- 
venus. c'est-à-dire des personnes qui 
attendent d'être jugées, étaient de 
20060 le 3) décembre, soit une pro- 
portion de 51. 92 %. La baisse du' 
nombre des détenus. le mois dernier, 
n'est pas significative, souligne la 
chancellerie. Elle est traditionnelle 
en décembre. A l'approche des fêtes, 
les magistrats hésitent à infliger de 
courtes peines d’emprisonnement. 

Le nombre des détenus, dont 
l'augmentation a été pratiquement 
continue en 1983, pourrait atteindre 
40000 rapidement, soit le chiffre 
qui prévalait avant l'amnistie de 
1981. 


RECORD DE GAIN 
AU LOTO 

Les quarante ouvriers de 
l'usine Moulinex de Falaise (Cal- 
vados) qui ont joué ensemble 
quatre bulletins multiples 
pour le second tirage du Loto de 
l'année 1984 ont gagné 
12 368 658 francs, somme 
jusqu'ici inégalée. 

Le précédent record datait de 
février 1981 ; un couple de re- 
traités de Toulon avait gagné 
9 775 886 francs. Le paiement a 
lieu ce vendredi 13 janvier dans 
la matinée à l’usine elle-même. 


Parcomètre individuel 
pour les Parisiens ? 

La Ville de Paris met à l’étude un 
nouveau procédé de stationnement 
payant qui, s’il se révélait fiable et 
économiquement généralisable, 
pourrait révolutionner 1a pratique du 
stationnement. Il s'agit d’un boîtier 
électronique embarqué à bord de 
chaque voiture dans lequel le 
conducteur introduit une cane ma- 
gnétique donnant un certain crédit 
de temps de stationnement. 

Ce temps est décompté pendant 
la durée de l’arrêt et le décompte est 
visible de l'extérieur. La cane ma- 
gnétique serait en vente dans les bu- 
reaux de tabac, parkings, stations- 
service, mairies, etc. Ce nouveau 
procédé supprimerait les parcomè- 
tres de trottoir. 

m La mutation du commandant 
Beau. - La Ligue des droits de 
l'homme estime que te mutation du 
commandant de gendarmerie Jean- 
Michel Beau à 1a direction de te pro- 
tection et de la sécurité de la dé- 
fense » revêt le caractère d’une 
provocation délibérée ». 

Inculpé de subornation de té- 
moins dans l'afraire des Irlandais de 
Vincennes soupçonnés d'être des ter- 
roristes en 1982, le commandant 
Beau occupe, depuis décembre 
1982. un poste de responsabilité à 
] 'ex -sécurité militaire. 

• Attentats à Aix-en-Provence. 
— Trois attentats, qui n’ont pas fait 
de victimes et qui n’ont pas été re- 
vendiqués, ont été commis contre 
des établissements bancaires, à Aix- 
en-Provence. dans la nuit de jeudi à 
vendredi. Les charges de faible 
puissance tirai eu des agences du 
Crédit agricole, de la B.N.P. et de 
la Caisse d’épargne. 
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SPORTS 


TENNIS 


LE TOURNOI DES MAITRES A NEW-YORK 

Mats Wilander à l’usure, McEnroe au sprint 


LogGreuteatt, k premier an dassement du Grand 
pvi x(totn l des points). Mats WHaader, et le p r e m ier 
® rtwn m t de PAssociaflou des joueras profes- 
stOBueb Cndke de petfanuauee). Jota McEuroe, se 
sont qualifiés, jeudi 12 jurier, pour b dem-finle da 
Tournoi des maîtres qu’ils dspntcnnit imwwH 
14 janvier à New-York. Le Suédois a battu à Pusore 


PEspagaol José Higueras (7-6, 6-2), tandis que 
l'Américain s'est imposé au sprint à l’«- 
Sod- Africain, Jofcaa Kriek (6-4, 6-2). 

L’autre denô-Enale mettra en p r és enc e les vriu- 
qucuis des matchs Sm f d Conn o t s fane part, Goraea- 
Lcndl d’antre part, qu doraient avoir fieu ce ven- 
dredi 13. 


New-York. - L'eau et le feu. La 
demi-finale du Tournoi des maîtres 
mitre le Suédois WDander et P Amé- 
ricain McEnroe mettra en présence, 
samedi, oes deux éléments. Mats 
l’océan et John l'enfer. Le contraste 
entre le caractère et le style des 
deux joueurs est apparu éclatant 
jeudi à l’occasion des quarts de 
finale. 

Wilander, c'était la force tran- 

Î [aille de lu vague qui érode la 
alaise imperceptiblement mais irré- 
sistiblement. Un moment, on a pu 
croire que l'Espagnol Higueras arri- 
verait a contenir ce flot. Higueras 
eut, en effet, cinq balles de set dans 
la première manete» Menant 5-3, 
service à venir, 3 «wimenç» alan à 
céder sous le travail de sape du Sué- 
dois, qui aligna trais jeux. Duos un 
sursaut, Higueras parvint, encore 
une fois, 2 prendre le service de 
Wilander, pour égaliser 6-6, et il 
mena 4-1 dans le jeu décisif. Le 
déferlement des balles longues et 


De notre envoyé spécial 

p ornant es du Suédois, qui, sentant 
faiblir la résistance, monta conclure 
an filet, txauafarma cette défense de 
radier en mur de sable. 

La seconde manche ne fut plus 
qu’une formalité. Higueras, le mara- 
thonien, qui avait ba taillé plus de 
'cinq heures pour remporter les 
Tntwtiii twv ii m T d’ Allemagne fédé- 
rale en 1982, le dur à la pane, qui 
avait joué presque toute la saison 
écoulée avec une douleur au bras, 
coulait à pic dans cette marée. Le 
Suédois, qui s’est imposé cette année 
sur toutes les surfaces, a bien mon- 
tré aux spectateurs du Msdison 
Square Garden qu’a avait renforcé 
scmjeu depuis sa victoire de Roland- 
Garros en 1982. Sou service est plus 
percutant, son coup droit plus agres- 
sif et sa volée, qui lui a p er mi s de 

p j iw f an» lnti TMtMWMT iPAmtr». 

fie sur herbe, plus efficace. Mais sou 
atout majeur est resté son sang- 


TRANSPORTS 


Une deuxième année de «vaches maigres» 
pour la S.N.C.F. 


La rigueur sera de mise & la 
S.N.C.F. eu 1984. Présentant, dans 
le dernier numéro de la Vie du rail, 
les perspectives de l'entreprise pour 
l’année nouvelle, son directeur- 
général, M. Paul Gentil, ne cache 
pas qu'elle ressentira assez dure- 
ment les effets de la situation géné- 
rale du pays en même temps que 
ceux de seB propre s dif fic ultés firûn- 
mères. 

Ses investissements seront réduits 
pour lu deuxième année consécutive* 
ainsi que le Monde l’avait indique 
dans ses éditions datées 11-12 sep- 
tembre 1983. Les autorisations de 
prograimrç s'élèveront cette année i 
7.6/5 milliards de francs hors taxes, 
chiffre à ta fois inférieur à celui des 
autorisations prévues pour l’année 
passée (8,170 milliards), mais supé- 
rieur à celui qui fut finalement 
admis après quelques réductions 
(6,8 milliards). Compte tenu de ce 
que l’enveloppe d’autorisations pour 
1984 comprend 875 millions de 
francs pour le T.G.V.-Atlan tique, le 
niveau réel des investissements est 
donc simplement maintenu en 
francs constants. D ne fait aucun 
doute — les autorisations de pro- 
gramme conditionnant les crédits de 
paiement des suivantes — 


PUBLICATION JUDICIAIRE 


ÉTUDE DE M“ LABORY et MOUSSIÊ 
AVOUÉS PRÉS LA COUR D’APPEL 
DE BORDEAUX 

fer jugement ca date du 23 avril 1980, le 
tribunal de grande instance de Bordeaux a 
rendit une décision de laquelle se trouv e nt 
extraites les swvsstes : » £r 

conséquence, le tribunal dôme acte à 
MM. Zlno Davîdoff et E. Schneider et 
à la société Davîdoff et O* que les cof- 
frets de ci garer estampillés • Château 
Yquem » ont été retirés des circuits de 
distribution, et les condamne en tant 
que de besoin à procéder à ce retrait à 
peine d'une astreinte de I 000 F par In- 
fraction constatée. Leur Interdit sous la 
même astreinte de mettre en vente et de 
commercialiser en quelque lieu que ce 
soit, en France et hors de France, des ci- 
gares sous la dénomination de « Châ- 
teau Yquem » ou d'* Yquem ». Dit 
qu’au cas oC ils auraient déposé une 
marque portant cette dénomination, ils 
devront procéder à so radiation en quel- 
que lieu où elle aurait été déposée. 
Dame acte à la société civile du Châ- 
teau cTYquem qu'elle ne réclame aux 
consorts Davidoff Schneider et à la so- 
ciété Davîdoff qu’tute somme de J franc 
en réparation de son préjudice. » 

Ce jugement, qui condamnait en ou- 
tre tes trois défenseurs à te so mm e solli- 
citée par Chitoaa cTYquem de 1 franc à 
tiue de dommages-intérêts, tes condam- 
nait aux dépens, s tait l’objet d’un appel 
de te part des consorts DavidafT. La 
cour de Bordeaux a confirmé par arrêt 
du 20 janvier *1983 cette décision qui 
précisait dans ses motifs : « Le marque 
Château d 'Yquem, qui a fait l’objet de 
dépôts régulièrement renouvelés sur le 
plan national au moins depuis 1942 et 
auprès des organisations Internatio- 
nales depuis 1952. Jouit à l'intérieur du 
territoire français et hors de ce terri- 
toire d’une notoriété exceptionnelle. De- 
puis de multiples décernées, elle est as- 
sociée dans respril d’un public qui 
dépasse celui des connaisseurs de vin au 
plat grand cru de Sauternes. BUe est 
attachée à un produit provenant d’un 
terroir qui , pour être exclusivement 
composé de parcelles cadastrées sous la 
dénomination dYquem. ne connaît au- 
cun équivalent. Aussi, ces éléments sont 
suffisants pour motiver une protection 
de ld marque Château d’Yqum coure 
toute usurpation de dénomination dans 
quelque domaine que ce toit, cette usur- 
pation étant de nature à entraîner me 
déprédation de la marque.» 


vaux 
que par > 
Varchite , 


que, «fan* tes prochaines années, tes 
investissements «classiques» de 
l’établissement public (etectrifica- 
t ftwig, modernisation des infrastruc- 
tures, réfection des gares, achats de 
matériel) sont destinés â décliner 
encore. 

Quant aux cré di ts de paiement, 
ils tombent d’une année i l’autre de 
9,3 milliar ds de francs hors taxes 2 
83 milliards, soit de 10,7 % , et 
même de près de 14 % pour les in- 
vestissements sur le réseau actuel, 
puisque le chiffre retenu inclut 
320 millions de francs de paiements 
pour tes infras truc t ur es du T.G.V.- 
Atlan tique. 

La S.N-C.F. vu donc vivre, un 

§ lan des investissements, sa 
Mixième année de «vaches mai- 
gres», puisque, selon M. Gentil. 
« en 1983. il s est avéré nécessaire 
de réduire l'enveloppe d’investisse- 
ment initialement prévue, ce qui 
nous a conduit à ralentir le déroule- 
ment de certaines opérations ou à en 
différa- rengagement ». An total, 
» cette réduction du niveau des in- 
vestissements se traduira, explique 
M. Gentil, par un volume de tra- 
x et d’achats moins important 
le passé, sans toutefois que 
itecture du plan d’investisse- 
ment soit bouleversée, les installa- 
tions fixes, dans l’état actuel du tra- 
fic. étant proportionnellement 
moins affectées que le matériel rou- 
lant». 

Certes, r achèvement de quelques 
grands . programmes d’équipement 
(voitures Corail, locomotives des sé- 
ries 1 5000-7500-22500, etc.) justifie 
présentement un ralentissement des 
dépenses, d’autant que l'endette- 
ment de l’entreprise s est développé 
avec une rapidité galopante^ au 
point que ses charges financières 
sont passées de 4 à 8 milliards de 
francs en trois ans. L’austérité am- 
biante fait le reste, ce qui provoque 
l’inquiétude des industriels ferro- 
viaires. 

«Consternation» 

D est vrai que, pour l'instant. l'ob- 
jectif prioritaire de 1a S.N.CJF. est 
d’assainir sa situation financière. 
Ses dirigeants ont bon espoir de ra- 
mener cette année - apres le verse- 
ment par l’Etat de 32 milliards de 
francs de contributions diverses - 
son déficit résiduel de 8 milliards à 
6 milliards de francs, et ils comptent 
y parvenir par des efforts de gestion, 
par des majorations tarifaires «eu 
temps utile et supportables par le 
marché », selon la formule de 
M. André Chadcau, président de 
l'établissement public, et par une 
progres si on des charges de personnel 
compatible avec le retour a l’équili- 
bre. 

Ce budget a semé ta « consterna- 
tion » au sein de ta Fédération natio- 
nale des associations d’usagers des 
transports (F.N.A.U.T.) dont le se- 
crétaire général, M. Jean Srvardière, 
est administrateur de ta S.N.C.F. la 
F.N.A.U.T. estime que ta réduction 
des investissements de l'e n t rep ri s e 
(-20% depuis 1981. selon elle) 

« menace directement son avenir». 
Elle observe, par exemple, que le 
rythme des électrifications va dimi - 

nuer de moitié. 

« En définitive, conclut ta Fédéra- 
tion, malgré des promesses réité- 
rées, le gouvernement ne résout pas 
les problèmes posés : sous- 
investissement ferroviaire, inéga- 
lités de concurrence rail-route, 
coûts sociaux de la roule Cette po- 
litique risque de déboucher sur une 
aise pave. • 


froid, comparable à celui de Bjorn 
Borg. 

John McEnroe, ce fot. an 
contraire, le tait sûr 1e feu, le cock- 
tail Mokkov. Parce quH avait mal 
ajusté un coup draitjl brisa avec 
rage sa raquette sur le soL Parce 
qu’il était dérangé par le bruit, eu 
servant, 3 apostropha v erte ment un 
photographe. B s’ensuivit ad avertis- 
sement Mais rien n’empêche oe 
petit-fils d Irlandais aux nerfs 

/Pamariflw ri*» filtre. Are frfnffriW 

En face de loi, l’ ex-Sud- Africain 
battait bien, lui aussi, le briquet 
Cela iteni* un *«Mik d’éclairs et de 
tonnerre : aces, retours fracassants, 
s hots et amortis sublimes, 
superbes avec, en co n t r epoint, 
doubles fautes, tirs dans les bâches, 
balles dans le fOet. C'était les 
fl a mmes e± la fmmée Heu flamm es. 

Pendant un long moment on ne 
distingua rien : McEnroe et Kriek 
p er dire nt alte rn a ti vement leur ser- 
vice durant les quatre premiers jeux. 
Puis' l'incendie dévora rex- 
Snd- Africain. Pour échapper à ta 
fo ur n ai s e , celui-ci prit de plus en 
pins de risques an service, passa de 
moins en mnira de première balle et 
subit de plus en plus les retours de 
l’Américain qui eut au moins, une 
bulle de break sur tous tes engage- 
ments suivants. McEnroe aligna 

«iirei j iir Hans fi «wwnrf» man - 

che. 

Qui pourrait empêcher l’Améri- 
cain de container à tout consumer 
de la sorte, c’est-à-dire à rester 
numéro un mondial? McEnroe le 
gaucher a montré que son jeu restait 
inimitable et imprévisible, fait de 
précision et d'inspiration diaboli- 
ques. Et pour lui donner plus de 
consistance, 3 a pr éféré reprendre 
un peu de poids. 

John le pyromane et Mats le pom- 
pier : leur confrontation de samedi 
sera d’autant pins intéressa nt e que 
Wüander a battu McEnroe à cha- 
cune de leurs trois rencontres cette 
année. L'Américain ne s’est imposé 
qu'une fois en 1982. 

ALAIN QRAUDO. 


samedi 


JANVIER 






LE CARNET DU Wm$t 


Décèa 

- On nous prie d’aunonoGr te mort de ■ 

M. Henri APPLETON, ■ 

sarcome à Paris, je 12 janvier 1984, à 
l’Sy ipjwBlfx àq ans. 

La cérémonie religieuse aura Ben te 
mardi 17 janvier 1984, & 8 h 30, en 
régfise de te Sainte-Trinité. . 

L'tataumtiOB se fera dans l'intimité 
an cimetière de Pierre-Bénite (69310), 
1 15 heures, dam la sépulture familiale. 
Dell part de 
M“ Henri Appktou, 

M. et M- Nicolas Luffim, 
et teun enfants. 

Cet avis tient Ben de finrepart 


— L'ambassade de France an Niger & 
h tristesK de faire part du d6cts.de 


ARNAUD, 


M. X 


docteur en droit, 
conseiller culturel à Niamey, 

survenu le samedi 7 janvier 1984. 

-Brest. Paris. Nice. 

M*" Christiane Boé n o, su épouse. 
Les docteurs Arlette et Jacques 
Le Jeune et leurs entante, 

Renée et Pierre Fa d teun entants, 

' Le docteur Didier BoCao. 
ont le chagrin d'annoncer le décès de 

M. Joseph BOËNO, ' 

à rage de soixasifrcmq ans, 1e 11 jan- 
vier 1984. 

De tapertde i 
Toatesa famüte, I 
Du personnel de son en tre pri s e , 

' Et de ses nombreux amis. 

L'inhumation a eu Beu, à Paris, le 
12 janvier 1984, dans l'intimité de sa 
faniilte- 

1 2, square dn CdfrL* Hennfater , 

Brest 


- M—Henri Bcndy 
et ses enfants, - 

ont 1a doutenr de faire part de décès de 


M. Henri BRUDY. 

Scs obsèques ont eu lien le 13 janvier 
1984 eu l’église Notre-Dame à 
Bontegne-sur-Scine. 


— La section française dn Congrès 
jnif mondial a te don leur de taire part 
du décès de ( 

M. Armand KAPLAN, 

aadea se c rét aire général 
de te section française, 
ancrai dîr tt tfur 

i dU d épor t- ***- " * i nar iu tiwnl 
de Qagr hjiHf mon dia l. 
officier 

dans l'ordre de te Légion (fbounemv 

survenu le jeudi 12 janvier 1984, à lige 
de soixante-trois ans, des sui t es «Time 
longue maladie. 

Le CJM. perd en Armand Kaplan 
un de ses raifltant i les plus dévoués. 

Animé «Ton grand sens de devo ir, 0 
s’est rangé au service de son peuple et 
de te cwmmunun é juive de rance en 
par tic ul i er. Fier de son appartenance à 
te nation française, ü a su mettre i pro- 
fit ses nombreuses relations pour véhicu- 
ler les valeurs traditionnelles de son 
pays comme patrie des droits de 
l'homme. Aux côtés de fen le docteu r 
Ndrnn fiitiumw Q a été amené à ren- 
contre* tes pins h a utes personnalités 
politiques â travers le' monde as cours 
de sa carrière exemplaire. - 

La section fiançai» du Congrès jnif 
mondial, earinuillée par h disparition de 
son ancien secrétaire général, adresse 
ses condoiéàaccs à sa veuve et i » 
fmilU 


PLANSCONTRECALQUES 

COPIES GRAND ET TRES GRAND FORMAT AGRANDISSEMENT .REDUCTION 

ETRAVE 38, av. Daumesnil PARIS 12 e . i 347.21.32 


DÜïSuaMa' 1 

w ODOULI33 

16, rue de l’Atlas -75019 Paris 20810-301 


SutflCL 

COSTUMES, VESTES, PANTALONS 
IMPERMÉABLES, MANTEAUX 
VETEMENTS DE LOISIRS, PULLS 
CHEMISES, ACCESSOIRES 

SOLDES 


2, rue de Castiglione, Paris 1 er (260-38-08) 
angle rue de Rivoli - Parking Vendôme 


- Le présidera dn Cogite juif mon- 
(fiai, M- Edgar ML Bronfman. N.-Y„ 
M. Isnfi Singer, directeur exécutif du 
CJJ&, N.-Y, s’associent & ta douleur 
de te üumlle et des amis de 

M. Armand KAPLAN, 
ancien secrétaire général 
de te section française du OJM^ 
aerien directeur 
dn dép art eme n t international, 
officier de la Légion d'honneur, 

décédé le 12 janvier 1984, à Luberaac 
(CpRèze), des raites <fue longue 
maladie. 

(Né te 16 décantes 19 30 h Boctepwt 
grand Kaptan. dont b tarife awlt émfeé en 
Fraies » 1923, avait participé à la Résbtmce, 
pub I était entré, m juriet 1946, au Oongrie 
•M montai tCJJAJ. Seoétsta da le secte» 
française du CJJ*. de 1960 à 1978. dbectaur 
du rtépunemwii innmstions l. Annend Kaplan, 
avait ancré. au côté ds ftahum Gottnann pié- . 
vidant du C4JL, I» niellons poMquas de 
rargsrnettart. pnrticuBramnt dsns tes pay* ds 
re»tl- 


- Nom apprenons le déota de 

M. André 1XNORMAND, . 
ancien député dn Calvados, 

s ur v enu te merereA 11 janvier. 

(Né ta 1* s eptembre 1913 h Catooury (CaF 
vadoa). André Lsoormand. employé A le 
SJLCJ-, avtit participé I la Rémtance et été 
déporté * BucharamkL Bu député (PX.) da son 
dfcwtsmant natal le 10 novembre 1946, i 
avait dégé b rAamnUéa netionala jusqu'en 
1968. Secrétaire de la fé d ération tto Calvados 
cfeP-OF. jusqu'en 1961. «u mata da «vas en 
1963. An*é Lanonaand avait abandonné cet» 
demtera fraction aw factions de mare dentier. 
I était coneetir général du canton da Candi 
196a] 


(PubÜôté) 


ROGER LÉON ANNONCE LE 


(mro 


et avant travaux solde son Entrepôt 
20, rue Tronche* Paris &, où Ton 
marque Tévénement par une verte â 
des prix déments (nouvelles démar- 
ques importantes)- Pour LU : pdhs, 
chemises grfôes, vile et sport et tout 
te prétèDorter masoin. Pour ELUE : 
manteaux, duffiecoats» . robes* panta- 
lon^ pulls angva chauvetiouris et 
des rayons jogang et sports (ftwer 
extra, signés TCD LAPDUS. U faut 
en profiter dès aujourd'hui de 10 à 
19 h, 2a rue TRONCHET, PARIS 7. 


Perif et Or 



JQULUERS 

2, rue de la Paix 

” ' 261-03-29 


- M-FtatrePsty. son épouse, 

Agnès, Laurence, scs enfants, 

M. et M" Maurice Prévert, 

Lm famillca Pérrimau, de Pom- 
charra, Mathivet, Harper, Soufflet, 
et Lefebvre, 

M. et BL W J. Lerieur, 

Les docteurs Y. m F. Blrin, 

Et ses amis, - 

cet la douleur de Ure part dn décès du 
docteur Pierre PATY, 
ssrvenB, le 4 jan vier 1984, à rage de 

nmrpi fa MK. 

La nfc- tenama religieuse et PinlropM- 
tkm ont en fies * inf nntimité, le 9 jan- 
vier 1984, a FranqucviUe-Saim-PSerre. 


« Les GrandsCteums », 
FrangacrilteSamt-fterre. 


Remerciements 

- Paris. Gnérct. 

M. Jeun Sautrire, Arnaud et Hervé 
Saixtoire, 

Lee docteurs Roland et Jeauae-Mane 
Lapine, 

M. Daniel Lapine. 

M«* veuve André Santoâre, 

' Et tonte te famille. 

■te» rtm pmpnb iTité de répondre indivi- 
duellement aux nombreux t é moig na ges 
de sympathie et d'affoctioa qnüb Ont 
nçta k Foccasioa dn décès de teur chère 

Jeu Sautoirs, 
née Michèle Lapfae, 
prient tons ceux qui se sut associés A 
leur doateur de trouver ici l'expression 
de kuxs remenûomeats et de lc«r ncon- 


Anniveraaires 

A Tocceriou du prenüer anmvcr- 
jaire de te toparition, ta 15 jaimer 


MaAiMuMEIMAN, 

«M mh rrrt UBane et- Esdier air* 

époux et enfants rappellent khi 

aoavinir- — 


Communications diverses 

— Vendredi 20 janvier 1984, tes 
An cien nes de Notre-Dame de Sion sont 
twHûiemwt t jnviiées à se retrouv e r à 
de 17 heures, 61. rne Notre- 
75006 Paris. 

Celle nous célébrons te rente- 
naire de te mort des 

Pères RATKSBONNE 
au coun de te messe célfixée k 1 7 h 3€L 


ROBLOT s. a. 

522-27-22 

ORGAMSATKRtirOBSëaUES 


SQIMA 

LA MAISON DE L'INDE 

Boutique ofBdeBe 
du Gouuerneradnt de fbxta 


ancien dacbid 


rares et exdusifis 


400 rue Samt-Honoré - 260.1897 


Vous cherchez! 
im CABRIOLET SAMBA] 
une 205 GR, SR ou GF! 
une5G5TURBO»H 
INJECIKNI! I 
une 604 GTI ! 





Tous ces véhicules sont disponibles 
dans le stock de SÛO voitures neuves 
PEUGEOT'TALBOT 

& 4a* dénotez 

mexmmmr 

M. GERARD 821.60.21 


TAPIS D'ORIENT 

VENTE PAR IMPORTATEUR AUX PARTICULIERS 

•^EXTRÊME-ORIENT 

des tonnes de tapis faits main 

wee certificat d'origine 

Grand choix de tapis en soie à partir de 2 500F 

ban,' China, Pakistan, Caucase, ancien 

IVOIRES et PIERRES DURES 

STATUETTES ou VASES A 1 600 F 
Vendrai 13. samedi 14, dmanche 15. hsxfi 16 janvier 1984 
dn 104 13 heures m de 1S 4 19 heures 

IMPERIAL JADE 

7. RUE DE MIROMeSNft, 75008 PARIS 
TA : 265-01-35 



















PARIS • BRUXELLES • GENEVE • NEW-YORK • ROME 

Paris : 61, rue Froidevaux, 14e 





Venez découvrir 

NOUVEAUTÉS «SES LIGNES TRADITIONNELLES 
•SES NOUVEAUX ACCESSOIRES 
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Paris : 61, rue Froidevaux, 14*. 


nuuefTs ia luna de n a i9 n ci au mro ai «me* tnrt* de 9" a*® 1 h 


bordeaux 

10. rue Boudard, 
tel. (56) 44 39.42 

CLERMONT- 

FERRAND 

22. r.G.- Clemenceau, 
lél. (73) 93 97.06 

DIJON 

100. rue Monge. 
tél.lBOl 45.02 45 

GRENOBLE 

69. rue St-Laurent. 

tel 176142.55.75 

LILLE 

83. rue Esquermolse. 
tel (20) 55.69 39 

LIMOGES 

57, rue Julas-Noriac. 
tel. 1551 79 15.42 


LYON 

9.r. de la République, 
(meito Hôtel- de -Viile- 
Louis-PradBl). 
tel. (71 328 33.51 
MARSEILLE 
109, rue Paradis 
{métro Esirangm). 
tel. 191. 37 60 54 
MONTPELLIER 
8. rue Serane 
(prés Gare), 
tel. (67) 58 19 32 

NANCY 

8. rue Samt-Micnel 
irae piétonne près 
du Palais Ducal), 
tel. 181332 84 84 
NANTES 
16 . rue Gambetta 
(près rue Coulnuers). 
lél I40j 74 59 35 


| NICE 

. 8. rue de la Boucherie 

j {Vieille Ville). 

lél. (93) 80.14.89 
■ RENNES 
i 18 . quai E. -Zola 
(près du Musée), 
lél. 199) 30.26 77 
ROUEN 

43. rue des Charrettes. 

tél (35)71 96 22 

STRASBOURG 

11. rue des Bouchers. 

tel (88) 36.73 78 

TOULOUSE 

l.r desTrois-Renards 

(près pi 51-Sernm). 

tel (61)22 92 40 

TOURS 

5. rue H.-Barbusse 
(près des Halles), 
tel (47) 61 03.28 


Ouverts du mardi au samedi inclus 


Installez-vous, vous-même facüemenUJrès 

....^êêA OS 7 VY ill/m A TTABLES ! if CATALOGUES GRATUITS , 





PRIX IMBATTABLES ! 1 

\ 

Catalogue “ Nouveautés ” \ 

Plus de 130 nouvelles bibliothèques ,* 
vitrines et meubles d appoint. 

6 nouvelles lignes exclusives . 

De nouveaux coloris, de nouveaux ^ 
accessoires. 


}| LA MAISCwî DESMBUOTHÈQUES - 75680 PARIS CEDEX 14 

ï | Veuillez m’envoyer, sans engagement, vos catalogues en couleurs contenant tous les 
4 J détails (hauteurs, largeurs, profondeurs, matériaux, teintà. contenances, pnx. etc...) 
« I sur tous vos modèles. 


Co tfe p I — 1— J — [_i—l 

Catalogues par téléphone : 

24b nr 24 
Répondent automattqac 


é&(l)320 
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INFORMATIONS «SERVICES» 


AUTOMOBILE - 
ENCbREUNPEUPLUS 
DEPUISSANCE 
POUR LA PEUGEOT 505 
TURBO INJECTION 

Si la 505 turbo injection de Peu- 
geot est toujours livrable telle 
qu’elle avait été présentée voilà 
quelques mois (le Monde du 16 juin 
1983), une nouvelle version plus 
puissante encore (160 CV moteur, 
contre ISO) va être distribuée. Exté- 
rieurement, peu ou pas de change- 
ments ; mécaniquement, quatre mo- 
difications : pose d'un échangeur qui 
est destiné à abaisser la température 
de Pair d'admission, augmentation 
du rapport volumétrique, modifica- 
tion de certains réglages (débits 
d’essence, d'allumage. J), nouveau 
rapport de pont (abaissement des ré- 
gimes). 

Il en découle, selon Peugeot, une 
puissance administrative moindre 
(10 CV au lieu de 1 1 CV), une aug- 
mentation des performances 
(205 km/h) et du couple (25 m/kg 
à 3 000 tours), mais aussi une dimi- 
nution de la consommation. On sait 
que ce dernier point était le princi- 
pal reproche que Ton pouvait faire à 
l’autre version, qui est encore ven- 
due. Des «mais prochains permet- 
tront de vérifier ces informations. 

C. L 

★ Environ 108 000 francs. Livrable à 
partir du I S janvier. 


RETROMANIE — 

FOIRES ET SALONS 

Bordeaux (33) : Antiquaires de 

Bordeaux-Aquitaine à l’Entrepôt 
Lai né, jusqu’au 22 janvier, 

Paris-Porte Maillot : Brocante 
de Paris, jusqu’au 22 janvier. 

Paris-Austerlitz : Les Collection- 
neurs. 8 e Expo-vente, 20-22 janvier, 
10 b-20 h. 24, quai d’Austerlitz, 
75013. 

Nagent (94) : 1" Salon des 
beaux-arts et de l’antiquité, 19- 
23 janvier. 

Orange (84) : Parc-Expo, 
antiquités-brocante, 19-22 janvier. 

Grenoble (38) : Alpexpo, Salon 
européen des antiquaires 26-30 jan- 
vier. 

Reims (SI) : Cellier Besserat de 
BeUefond, antiquités, argenterie, bi- 
joux. Exposition de costumes de ma- 
riés, 27-29 janvier. 

Enghien (95) : Salon des anti- 
quaires du Vexin-Val-d'Oise, 28- 
30 janvier. 

Saaois-sur-SeiDe (77) : Qua- 
rante brocanteurs, meubles, ta- 
bleaux, dentelles, 29 janvier. 

Mootebomg (50) : Antiquités, 
brocante, 2-5 février. 

UBs-n (91) : Centre commer- 
cial, Salon des antiquaires, 2-1 1 fé- 
vrier. » 

Draguignan (83) ; Maison des 
sports. Salon des antiquaires, 3-6 fé- 
vrier- 

Cannes (06) : Port-Canio, anti- 
quités, brocante, 6-12 février. 


BULLETIN D'ENNEIGEMENT 


Ne» doom» d-dessoas les hau- 
teurs d'enneigement, au 12 janvier 
1984, dans les principales stadoos 
françaises, telles qu’dits nom ont été 
eu— nadqo ées par f Association des 
maires des station françaises de sports 
d’hiver (61, boulevard Hanssnmnn, 
75808 Pub), <pd met à la disposition 
des nsagen ai baüetfa d'information 
répondnr automatique 


Le pr e mier chiffre imfiqoe en centi- 
mètres rtpitow de neige an bas des 
pistes ; le second, l'épaisseur de neige 
ea haat des fastes. 

ALPES DU NORD 
Les Aies : 45-85 ; Arêchcs-Beaufort : 
80-120 ; Aotians : 15-30 ; BeUecombe : 
40-60 ; Bonn evaJ-sur- Arc : 50-120 ; 
Canozrd’ Arraches : 25-100 ; Chamo- 
nix : 15-100; La ChapeUe-d’Abon- 
dancc ; 20-35 ; Chfttd : 15-60 ; U Ou- 
saz : 35-100 ; Collet-d’AUevard : 20-40 ; 
COmbkmx : 35-90; Les Contamiaes- 
ManQde ; 40-105 ; Le Cartier : 30-70; 
Grest-Voiant ; 40-95 ; Les Deux-Alpes : 
25-150; Flaine : 70-160 ; Flumet : 40- 
80 ; Les Gets : 40-60 ; Le Grand- 
Boraand : 30-65 ; Les Houches : 10-50 ; 
Les Sept-Laux : 20-50 : Mcgèvc : 45- 
100 ; Les Menuirea : 50-90 ; Méribet : 
40-100 ; Morzine-Avoriaz : 20-80 ; La 
Graude-Plagne : 75-150; PraJognan- 
la-Vanoise : 60-70; Praz-sur-Ariy : 40- 
80; Saint-François- Longchamp ; 50- 
100; Saint-Gcrvaû-le-Bcttex : 50-90; 
Saint-Pierre-de-Charlreuse : 5-40 ; 
ThoHoo-tes-Memises : 30-50; Tignes : 
66-175 ; VaW’lsêre ; 50-130 ; Valtoire : 
30-60 ; Valmord : 60-80 : Val-Thorens : 
80-140 : Vniard-de- Lans : 4040. 


ALPES DU SUD 

Allos-le-Sêifenus : 40-70 ; Aurou : 50- 
90; BeuO : 30-50: La Cotmiane-Valde- 
blare : 45-75 : La Foux-d’AUos : 30-50 ; 
Isola 2000 : 75-95 : Montgenèvre : 40- 
80 ; Orciftres-Merlette : 30-40 ; Les 
Orras : 20-50 ; Pra-Loup : 35-55 ; Risoul 
1850 : 30-70 : Le Sauze : 30-80 ; Serre- 
Chevalier : 40-80 : Superdêvoluy : 15- 
75 ; Valberg : 50-60. 

PYRÉNÉES 

Les Agudes : 25-60 ; Les Angles : 20- 
40 ; Ax-ies-Thermes : 30-50 ; Cautercts- 
Lys : 100-125; Foit-Romen : 20-40; 
Gourette : 2090 ; Saint-Lary-Soulan : 
30-60. 

MASSIF CENTRAL 

Le Mont-Dore : 15-30 ; Super-Besse : 
15-30 ; Super-Liaran : 10-20. 

JURA 

Métabief : 20-40 ; Les Rousses ; 30- 
60. 

VOSGES 

Gérardmer : 20-50 ; Saint- 
Ma urice-sur-Moseilc : 30-50. 

LES STATIONS ÉTRANGÈRES 

Pour les stations étrangères, on peut 
s'adresser à l’Office national allemand 
du tourisme. 4, place de l'Opéra, 
75002 Paris, téL 74204-38 ; à l'Office 
national suisse du tourisme, 1 ! bis, rue 
Scribe, 75009 Puis, téL 742-4545 ; à 
r Office national autrichien du tourisme. 
47, avenue de l'Opéra, 75002 Puis, téL 
742-78-57 ; à l'Office national italien du 
tourisme. 23, rue de la Paix, 
75002 Puis, téL 266-66-68. 


EN BREF 


ASSURANCES 

LE LIVRE DE CHEVET. - Un guide 
pratique sur r assurance est publié 
aux éditions Brôa : « Comment ré- 
soudre facilement vos problèmes 
d'assurance. » Pour ceux que l’as- 
surance rebute, qui ont des pro- 
blèmes avec les assureurs et ne 
savent les résoudre. Bien fait, 
d'après les spéciafistes. 172 p., 
76 F., vente en librairie. 

* Bréa éditions, 24, avenue 
Lcdru-RoUn, 75012 Paris. Télé- 
phone : 345-20-98. 

COLLOQUES 

TORAH. ÉVANGILE ET CORAN. - 
L'Institut catholique de Toulouse 
et l'association des Ecrivains 
croyants d'expression française 
organisent un colloque, qui se 
tiendra à Toulouse, les 21 et 
22 janvier 1984, sur le thème : 
« Torah, Evangile et Coran, dans 
la vie quotidienne des juifs, des 
chrétiens et des musulmans », 
avec la participation de Mohamed 
Talbi, Claude Vigée et Olivier dé- 
ment. 

* Secrétariat dn coOoquc : limi- 
tât catholique, 31, me de la Fonde- 
rie, 31068-Toulouse Cedex. 

JOURNEE D'ETUDES 

DÉLINQUANCE ET PRÉVENTION. 
— L'association «Plan de cinq 
ans, délinquance et société a or- 
ganise, samedi 14 janvier, une 


journée d'études sur le thème : 
c les associations : une force de 
proposition dans les politiques lo- 
cales de prévention ? » à la salle 
Médicïs du Palais du Sénat. 
15. rue de Vaugîrard A Paris-6*. 

* Plan de riaq ans > Définquncc 
et société -, 22, me de Mméchal- 
Joflta, 78110 Le Vésfaet TéL : 976- 
76-00. 

MÉDIAS 

INTRODUCTION A LA PRESSE 
ÉCONOMIQUE. - Le Centre d'in- 
formation sur les médias (C1M) or- 
ganise. A Paris, les 24, 25 et 
26 janvier, un stage «pour maux 
connaître la presse économique et 
financière ». Il s'articule autour de 
trois thèmes : présentation et ana- 
lyse détaillées des publications ; 
rencontre avec des journalistes de 
différentes publications (quoti- 
diens spécialisés, hebdomadaires 
économiques et financiers, jour- 
naux étrangers, agences de 
presse) ; visites de rédactions. 

Le CIM est un département du 
Centre de formation et de perfec- 
tionnement des journalistes 
(C.F.PJ.). 

* CIM : 33, rae de Loevre, 
75002- Paris. TéL : 508-86-7L 
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FICHET SERVICE 
OUVERTURE 24 H SUR 24 H 
POUR VOTRE PORTE 

Pichet Service est à la disposition de tous les posses- 
seurs de serrures et de portes fichet de la région pari- 
sienne. 

C'est un service de dépannage ouvert 24 h sur 24 h, 
365 jours par an. 

Pour appeler Fichet Service, rien de plus simple : compo- 
sez le 16, le 05 et F.i.C.H.E.T. (34.24.38). L'appel sera 
payé par Fichet. 


METEOROLOGIE 



Evolution probable da temps en France 

entre le ve n dr e di 13 janvier à 0 hem 

et le snaed 14 janvier à mimât 

La France restera sous l'influence 
d’un régime perturbé de ouest à nord- 
ouest- Le vent sera fort avec de fortes 
rafales notamment pris des côtes atlan- 
tiques. 

Samedi Le temps sera couvert avec 
des pluies souvent Importantes, à 
l'exception du sud de l' Aquitaine oh le 
temps sera variable en début de journée. 
O neigera en moyenne montagne au- 
dessus de 1000 mètres à 1500 mètres, 
des Vosges an sud des Alpes. Le vent 
sera fort avec de fanes rafales. 

Les t em pératures maximales attein- 
dront 8 è 12 degrés du Nord an Sud. 

Les températures minimales seront 
de 0 à 2 degrés du Centre aux Ardennes 
et à la Bourgogne, 4 à S degrés ailleurs. 

1) Sens tT évolution pour dimanche : 
Le régime océanique perturbé de sec- 
teur ouest è nord-ouest persistera sur la 
France. Toutefois, un rafraîchissement 
se produira et les précipitations pren- 
dront davantage un caractère instable. 
Cette "«tahilité commencera à s’atté- 
nuer en fin de journée près de l’Atlanti- 
que grâce è l’arrivée d’une dorsale 
mobile. 

2) Prévisions pour dimanche : La 
zone pluvieuse située le matin sur les 
régions méridionales s éliminera vers la 
Méditerranée en cours de journée. A 
Panière, se généralisera à l'ensemble du 
pays un temps instable et frais. Les 
averses n’épargn ero nt que le littoral 
méditerranéen. Elles seront plus nom- 
breuses des côtes de la Manche aux 
régions du Centre, dn Nard et de l’Est 
Elles tomberont sous forme de neige au- 
dessus de 500 mitres i 1 000 mitres des 
Vosges et des Alpes aux Pyr éné e s . ■ 

Le mistral et la tramontane s’établi- 
ront Ailleurs les vents d'ouest à nord- 
ouest continueront i souffler avec de 
fortes rafales en particulier pris de la 
Manche et de la mer du Nord. Ils com- 
menceront toutefois à faiblir pris du 
golfe de Gascogne. 

Pression atmosphérique réduite au 
niveau de la mer, à Paris, le 13 janvier 
1984, è 7 heures : 1 010,2 millibars, soit 
757,7 millimètres de mercure. 

Températures (le premier chiffre 
indique le maximum enregistré au cours 
de la journée du 13 janvier; le second, le 
minim u m de la nuit du 12 au 13 jan- 
vier) : Ajaccio, 9 degrés et OrBiareitz, 
12 et 8; Bordeaux, 8 et 3 ; Bourges, 5 et 


PARIS EN VISITES- 

DIMANCHE 15 JANVIER 

■ Turner », 10 heures. Grand Palais 
(Approche do fart). 

• Hôtel du Châtelet», 15 heures, 
127, nie de Grandie (Art et prome- 
nade). 

-Raphaël», 15 heures, 110, rue de 
Greodk (Am et curiosités de Paris). 

- L’Opéra », 14 heures, hall (M. Bou- 
chard). 

« Turner », 10 h 30, hall da Grand 
Palais (Conn a issance d’ici et d’ail- 

lenrs). 

« Hôtel Nissim de Caïn on do », 
15 heures,- 63, rue de Monceau 
(M- Ferrand). 

«Montmartre», 14 h 30. métro 
Abbesses (Les Flâneries) . 

« Le Conseil d’Êtat », 10 h 30, grille 
d'honneur, place du Palais-Royal 
(M-'HauUcr). 

« L’Assemblée nationale », 14 heures, 
33, quoi d'Orsay (P.-Y. Jnslet) . 

«Le pont Neuf», 10 h 30, métro 
Pont-Neuf (Paris autrefois). 

• Le palais dn Luxembourg », 
15 heures, rue de Vaugîrard, angle rue 
de Coudé (Paris et son histoire) . 

« Le Marais », ÎS heures, métro 
Saint-Paul (Résurrection du passé) . 

• L'Institut de France», 15 heures, 
23, quai Conti (Tourisme culturel) . 

«Turner», Il heures. Grand Palais 
(Visages de Paris). 

CONFÉRENCES 

60, boulevard de Latour-Maubourg, 
M. H. Bnunfeld, 14 h 30 ; - La Norvège 
inconnue » ; 16 h 30 : « La Suède incon- 
nue» (Rencontre des peuples) ■ 
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PRÉVISIONS POUR LE 14 JANVIER A 0 HEURE (G.M.T.) 
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0; Brest, 8 et 8; Caen, 7 et 4; Cher- 
bourg. 6 et 6; Clermont-Ferrand, 6 et 
‘ - 2; Dijon, 6 et - 1 ; Grenoble, 2 et — 2; 
Lille. 5 et ];.Lyotn. 6 et -1; Marseille- 
Marignane. 6 et 4; Nancy. 5 et i; 
Nantes, 8 et 2; Nice-Côte tT Azur, 10 et 
3: Paris- Le Bourget, 6 et 1; Paris- 
Montsouris. 7 et 3 ; Pau, 10 et 4; Perpi- 
gnan, 13 et 6; Rennes, 7 et 3; Stras- 
bourg, 6 et 0; Tours, 5 et 2; Toulouse, 9 
et 3 ; Pointc-à-Pitre, 27 et 21. 

Températures relevées A Tétranger ; 
Alger, 14 et 10 degrés; Amsterdam, 8 et 
3; Athènes, 13* et 9; Berlin, 4 et 1; 


Bonn, 6 et 1 ; Bruxelles, 6 et 3; Le Caire. 
20 et 10; Iles Canaries. 20 et 17; Copen- 
hague, 6 et 2; Dakar, 21 et 18; Djerba. 
13 et 9: Genève, 3 et -6; Jérusalem, 14 
et 3; Lisbonne, 15 et 8; Londres, 6 et 4; 
Luxembourg, 3 et - 1: Madrid, 12 et 
-2: Moscou, -3 et -4; Nairobi. 25 et 
12; New-Yak, —6 et —10; Pahna- 
de- Majorque, 16 et 7; Rome, 9 et 1; 
Stockholm, 4 et 2; Tozenr, 13 et 6; 
Tunis, 13 et 5. 

( Document établi 
avec le support technique spécial 
de la Météorologie nationale. ) 


JOURNAL OFFICIEL 

Sont publiés an Journal officiel 

dit vendredi 13 janvier 1984 : 

DES DÉCRETS 

• Portant affectation des 
recettes provenant de la vente par la 
direction générale des douanes et 
droits indirects d'informations statis- 
tiques aux organismes publics dis- 
tincts de l’Etat, aux organismes 

privés et aux particuliers. 

• Concernant les appellations 
d’origine contrôlées « Saint- 
Rmilim » et « Saint-Rmilinn grand 
cru». 

• Relatif è l’application aux 
salariés agricoles de la loi du 31 mai 
1983 portant diverses mesures rela- 
tives aux prestations de vieillesse. 

UN ARRÊTÉ . 

• Relatif à la vente des informa- 
tions statistiques fournies par la 
banque de données pour l'étude et 
l'analyse en temps réel des informa- 
tions sur le commerce extérieur 

(BEATRICE). 

UN AVIS 

• Relatif aux conditions 
d’ouverture d’un compte sur livret 
d'épargne populaire. 


Les mois croisés 
se trouvent page 20. 
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SALON NAUTIQUE 
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Tous les jours de 12h.â 19h. 

Nocturnes Iesl7et20 
jusqu’à 22h30 



14-23 1ANVE 

14-23 JANVIER 84. 
14-23 JANVI 

ORGANISE PAR LA FEDERATION DÉS INDUSTRIES NAUTIQUES 
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C OMMENT lé secteur d’une 
passion coûteuse; sé 
comporte-t-il dans le 
contexte actuel de aise et de ri- 
gueur ? Pas trop mal, si rosi en juge 
d’après le nombre et le type des nou- 
veautés présentées cette année au . 
Salon nautique. À moins quH ne 
s'agisse seulement (Tune fuite, en 
avant ? En ce qui concerne les ba- 
teaux de croisière, on noté que les - ' 
nouveautés les plus caractéristiques 
figurent dans la gamme des bateaux 
de 8,50 mètres. Ce type de bateaux 
constituerait doue le meillenr cré- 
neau co mm e r cial, eu ces temps diffi- 
ciles, pour les comptes en banque II 
est certain, en tout cas, que les ba- _ 
tcaux de petite taxDe, destinés juste- 
ment aux classes de revenus les phis 
touchées par la crise, ne sont phu du 
tout un cheval de bataille. Dans 
cette gammé dé voiliers, les nou- 
veautés sont rares. Ce qui n’est pas 
le cas dans la- catégorie dés canots ' 
de pècbe-promenade. D’autre part, . 
les «gros» voiliers (12 mètres et 
plus) se portent bien. Le phénomène 
n’est pas. nouveau, mais il semble 
que les chantiers français sont .en 
train de conquérir une place de 
choix dans un domaine jusqu'à pré- 
sent dominé parles étrangers. 

Comment expliquer le succès des : 
8^50 mètres ? Leurs .architectes et 
constructeurs ont, en fait, déployé, 
des trésors d'imagination et d'ingé- 
niosité pour donner à ces voiliers, 
somme toute petits. Je confort de vé- 
ritables yachts. JEï c'est ce qui expli- 
que en grande partie’ leur succès ac- 
tuel, car ils donnent, impression de 
mesurer un bon .mè$re. de/plus que 
des voiliers conçus voici quelques 
années. L 'aménagement type se - 
compose d'une large cabine- arrière 
qui s'engage sous le cockpit. A côté 
de la descente est aménagé . un cabE 
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net de toilette. Le centre du bateau 
accueille cuisine et table à cartes, 
tandis que l'avant reçoit des ban- 
quettes en U entourant une table, 
qui s'abaisse pour transformer le 
tout en Ut double. Quant au poste 
avant, C comporte deux petites cou- 
chettes. Des caravanes flottantes ? 
Non, car, malgré l’incroyable vo- 
lume intérieur dont ils disposent, ces 
bateaux restent à la fois esthétiques 
et performants. Là réside d'ailleurs 
le véritable tour de force des archi- 
tectes. 

11 faut tout de même avouer que 
ce type d'aménagement, sur des ba- 
teaux de cette taille, correspond à 
une pratique très tranquille de la 
croisière, convenant plus à une vie 
portuaire qu'à des navigations lon- 
gues. De plus, ces embarcations sont 
résolument conçues pour des équi- 
pages réduits qui aiment avoir leurs 
aises. L’époque est maintenant révo- 
lue de la guerre que se livraient les 
architectes pour faire tenir un maxi- 
mum de couchettes dans le plus pe- 
tit bateau possible. 

Bateaux « ventouses » 

Un autre type de voiliers confirme 
son succès : les monotypes. U s'agit 
de bateaux conçus pour la course cô- 
tière et la régate entre modèles de 
même type, et dont l'aménagement 
sommaire a'autorise, en fait, que des 
sorties à la journée. Mais, en réalité, 
c’est la fonction à laquelle l'im- 
mense majorité des bateaux dits 
« de croisière » sont voués. Ainsi les 
monotypes proposés par les diffé- 
rents chantiers sont sans doute ac- 
tuellement les seuls voiliers à Être 
utilisés dans le cadre de leur vérita- 
ble programme de conception. Car 
le phénomène des bateaux « ven- 
touses », qui encombrent inutile- 
ment les ports de plaisance, est loin 
d’être enrayé, malgré les hausses 


constantes du prix des anneaux, des 
bateaux et des frais annexes. 

Et le dériveur ? On avait cru que 
l'apparition de dériveurs dits ■ de la 
nouvelle génération » relancerait un 
mode de navigation totalement 
tombé en désuétude. Force est de 
constater qu’ils ne connaissent tou- 
jours pas le succès escompté à une 
époque où on les considérait comme 
une alternance possible à la planche 
à voile. En revanche, les petits cata- 
marans de sport se font de plus en 
plus nombreux. De plus, alors que 
jusqu'à présent les Américains et les 
Britanniques restaient les seuls spé- 
cialistes en la matière, les archi- 
tectes et charniers français entrent 
en scène. On pourrait même parler 
d'une école française du - cata » de 
sport. Il est vraisemblable que les 
succès obtenus en course au large 
par les multicoques français sont lar- 
gement responsables de cet engoue- 
ment. Et c’est également à ces 
succès transocéaniques que l'on doit 
l'apparition des premiers multico- 
ques de croisière à la fois conforta- 
bles et performants. 

Reste à savoir maintenant com- 
ment tous ccs bateaux vont se ven- 
dre. Car on a beau être passionné, 
les temps permettent-ils encore de 
supporter un lourd crédit pour un 
objet que l'on utilise si peu de temps 
dans l’année ? Sans compter qu'il 
est de plus en plus facile de louer un 
bateau, que les sociétés spécialisées, 
□ombreuses, sont de plus en plus fia- 
bles et qu’elles offrent des bateaux 
aussi bien sur les côtes de France 
que dans le monde entier. Rien 
d'êtonnam donc si les plaisanciers 
sont de plus en plus nombreux à 
consacrer leur budget vacances à 
des semaines de location, ou à d'au- 
tres loisirs qui n’ont rien à voir avec 
le nautisme. 

DOMINIQUE LE BRUN. 


Les nouveautés 


PLANCHE A VOILE 


Chaque -salon nautique ap- 
porte son lot de nouveautés, 
dont l'intérêt, parfois, ne saute 
pas immédiatement aux ymoL 
Ainsi, lorsque apparurent, 3 y a 
plusieurs années, les premiers . 
enrouleurs de foc. on les accueih 
lit avec un certain dédain, en les 
considérant comme des gadgets. 
Aujourd’hui, ces éléments de 
gréement ont pris une impor- 
tance vitale dans r équipement *. 
d'un bateau de croisière ou de 
course en solitaire. 

La plus étonnant des instru- 
ments proposes cette année est 
sans doute le sondeur qui parte : 
au Tiau de regarder un cadran, 
vous écoutez les mesures qu’une . 
voix étrange vous communique... 
en anglais {Topoplastic, stand 
2B2). Toujours pour fecitiier ta" 
navigation, on appréciera de nou- 
velles collections de cartes ma- 
rines imprimées sur papier insen- 
sible à l'eau. D’une part, la 
collection des cartes « P » du 
Service hydrogra plaque de ia 


marine nationale, qui couvre 
maintenant une zone s'étendant 
de la baie de Seine jusqu’à la Gi- 
ronde. D'autre part, celte des 
Editions cartographiques mari- 
times,. qui lancent les flando- 
nautes, cartes destinées à la na- 
vigation au ras de la côte sur de 
toutes petites embarcations -Ces 
cartes, de format réduit, compor- 
tent au verso un texte d'instruc- 
tions nautiques (stands des Edi- 
tions nautiques). Quant aux 
amateurs de grande croisière, 3s 
apprécieront sans doute la VaE- 
sette. Ce petit container ren- 
ferme douze variétés de légumes 
et de condiments déshydratés, 
prévus pour les repas de trois 
équipiers, pendant trois se- 
maines (stand 2BE 1 7). Côté 
planches à voile, on remarquera 
un procédé d’impression sur 
tissu permettant de personnali- 
ser sa voile à partir de n'importe 
quel document, graphique ou 
photographique (Saittiss, stand 
2011 ). 


Une belle erreur de marketing 


MAROC 




Le séjour d’une semaine à 
r hôtel Chems de Marrakech. 

Une semaine au Chems, c’est 
une semaine inoubCable, dans 
un hôtel 4 étoiles, ô quel- 
ques pas de la grandiose 
Koutoubia et de la place Wj| 
Djemaa ef Fna Une se- 
moine au cœur de 

Marrakech, Jb perle du jÆÊmk 
Sud."] semaine’ •xJjraWP 

en derm-pension, ^ Ér/ , 
du 7 janvier au 
3 février 19B4 au 
départ de Pans et “ J 
Lyon sur vok spécia ux Z pwf 
RÉPUBLIQUE SggJÆg 
TOURS. Du 4 février /sJSSeSE 
au 30 mors : 3210 F. y W ^ 


1, avenue de fa République 
75011 PARIS 
Tel = 01 35539.30 


Le séjour d’une semaine à 
F hôtel Chems de Marrakech. 
Vous avez bien tu : zéro franc. 
Pour, bénéficier de cette offre, 
participez à notre jeu «Gagnez 
le Maroc*.Ce jeu gratuit estor- 
aanisé du 6 janvier au 18 février 

rj 984 par RftJBUQUE TOURS, 
™ avec la participation de 
h rOffice National Marocain 
k [f| j du Tourisme. Rendez-vous 
^E”jchéz votre Agent de voy- 
iü± âges, avant le 18 février, 
l pour gagner le Maroc a - 
\ veç RÉPUBLIQUE TOURS. 


L E débat de l’été dernier a été, 
pour les constructeurs et im- 
portateurs de planches à 
voile, une époque de cauchemar. Le 
marché montrait, en effet, tous les 
signes de l’effondremenL Avant 
meme que des bilans précis soient 
établis, on n’hésitait pas à annoncer 
30% de récession. Rien ne devait 
venir contredire ces chiffres. Réunis 
à La Grande-Motte dans le cadre 
d’étals généraux organisés par le 
magazine spécialisé Planche Maga- 
zine, les représentants de la profes- 
sion étudiaient, sans complaisance, 
ce phénomène, et en tiraient les 
conclusions. 

A l’origine de ia déconvenue enre- 
gistrée, le développement artificiel 
du « funboard », pratique la plus 
sportive de la planche, dans le vent 
et les vagues, sur des flotteurs très 
courts. Quelque chose de compara- 
ble aux exhibitions d’un virtuose du 
sici acrobatique. Mais, par rapport 
aux centaines de müliêrs de per- 
sonnes intéressées par la planche à 
voile, combien sont capables de sur- 
fer ainsi sur les vagues debout sur un 
flotteur gréé d’une voile puissante ? 
Trompés sans doute parle contenu 
des revues spécialisées, le succès des 
films de glisse et les émissions télévi- 
sées relatant des épreuves internatio- 
nales disputées en France avec la 
participation de l’élite mondiale, les 
professionnels ont sans doute sures- 
timé leur clientèle. En oubliant, no- 
tamment, que le formidable essor de 
Jb planche, ces dernières années, ve- 
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naît de ce qu’une clientèle populaire 
et familiale découvrait grâce à elle 
nu accès à la mer jusque-là réservé 
aux seuls pratiquants du - yacht- 
ing ». Oubliant également que 
même si les adeptes au « funboard » 
sont des centaines et des centaines, 
ils ne suffisent pas à faire vendre la 
bonne cinquantaine de marques de 
planches à voile présentes sur le 
marché. 

Sans doute aussi n'ont-ils pas pris 
conscience que les planches de 
« funboard » sont très souvent réali- 
sées de manière artisanales, sur me- 
sure, par des artisans plus ou moins 
professionnels. Quelle est 1a part de 
ce marché parallèle ? Lois du Salem 
nautique 83, on dénombrait la pré- 
sence de plus de soixante-dix « sba- 
pers * artisanaux, ne représentant en 
fait qu’une faible part des membres 
de cette nouvelle profession. Mais il 
y a plus tpave : qu’on le veuille ou 
non, la planche à voile, pour l'im- 
mense majorité des passionnés, se 
pratique en été. Or, l'été, en France, 


Reste que, lorsque certains phéno- 
mènes sont engagés, il est bien diffi- 
cile de les freiner ou de les dévier. 
Ainsi, même si les constructeurs ont 
tous compris que le marché du 
• funboard » n’était pas suffisant 
pour leur assurer, à tous, la survie 
économique, iis n’en ont pas pour 
autant cherché à modifier leur 
image de marque. Ainsi, si l’on feuil- 
lette les magazines spécialisés pu- 
bliés & l’époque du Salon nautique, 
on ne voit que des publicités repré- 
sentant des planches de « fun- 
board » dans les vagues. Pour trou- 
ver une planche à la portée, 
technique et financière, de tout un 
chacun, il faut bien chercher ! Elles 
sont rares en effet et dans les travées 
du niveau 5 du CNIT, ü faudra éga- 
lement bien fouiller. 

D. L.B. 

{Lire la suite page J 6 .) 


L’annonce de la levée du ren- 
forcement du contrôle des 
changes, effective depuis le 
20 décembre dernier, n’a pas eu 
les effets escomptés. Selon 
M. Jean-Claude Murat, prési- 
dent du SNAV (Syndical natio- 
nal des agents de voyages), si 
certains professionnels enregis- 
trent une timide - et fragile — 
reprise de la demande pour des 
séjours à l'étranger, d’autres 
font, an effet, toujours état 
d*» une situation bloquée ». 

Pour mieux faire connaître la 
profession d’agents de voyages 
qu’il veut transformer, à terme, 
en « agents de loisirs >, le SNAV 
va financer une campagne de 
publicité (coût : 3 millions de 
francsl qui démarrera en février 
prochain, juste après le Salon 
mondial du tourisme qui aura 
fieu à Paris. 

Les agents de voyages ont en 
effet pris conscience qu’il fallait 
désormais s'adapter à la nou- 
velle « donne » du budget loisir 
des Français, caractérisée par 
une baisse du pouvoir d'achat. 
Les voyages seront conçus dif- 
féremment, la France devra être 
mieux vendue à l’étranger, les 
loisirs développés avec, notam- 
ment, la possibilité, pour les 
clients des agences, de réserver 
des heures de tennis ou des 
cours d’équitation. Enfin l'infor- 
matisation. en 1984, de la plu- 
part des trois mille points de 
vente, regroupés au sein du 
SNAV. devrait permettra d’offrir 
un meilleur service à la clientèle. 

Le syndicat a décidé, d'autre 
part, d'ètre particulièrement 
«r véhément 9 à l'égard des pou- 
voirs publics à propos de deux 
dossiers. Le premier concerne la 
promotion touristique de la 
France è l'étranger, qualifiée par 
M. Murat de * plus catastrophi- 
que que tout ce qu'en a connu 
depuis des années ». Le prési- 
dent du SNAV a notamment re- 
gretté que les mesures envisa- 
gées par le gouvernement dans 
ce domaine [le Monde du 24 dé- 
cembre) ne soient toujours pas 
mises en place, c Le temps 
passe vite, et pour 84 n'est-il 
pas déjà trop tard ? », s'inter- 
roge. an effet, le syndicat. 

Le SNAV réclame d’autre 
part que les pouvoirs publics 
permettent aux agences de 
voyages de commercialiser lé- 
galement « l'immobilier des loi- 
sirs » (la para-hôtellerie) auprès 
des Français et des étrangers. 

Le contentieux entre le gou- 
vernement et las professionnels 
du tourisme est donc loin d'être 
clos. Il est vrai que ces derniers 
ont de nombreuses portes où ils 
peuvent frapper, entre le minis- 
tère du commerce extérieur et 
celui du tourisme, (a secrétariat 
d'Etat au tourisme et la direc- 
tion du tourisme... 

JEAN PERRIN. 
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54, me des Etioles - 75ÛÛ5 PARIS 
on par courrier 


il fait beau ; c'est-à-dire qu’il n’y a 
pas de vent. Or, qui dit « funboard » 
ait brise. De force 4 Beaufort au 
moins, si l’on considère les paramè- 
tres imposés pour l'organisation 
d’une épreuve sportive. Ainsi les 
heureux propriétaires d’une planche 
de « funboard » achetée pour l’été 
risquent d'attendre longtemps que 
souffle une bonne « piaule » pour 
descendre leur précieux jouet du toit 
de leur auto. Pendant ce temps, les 
débutants, ceux qui ont acheté le 
premier flotteur facile trouvé dans 
une grande surface, s’en donnent à 
cœur joie. 

Telle était la conclusion à laquelle 
étaient arrivés, l'été dernier, les pro- 
fessionnels de (a planche : (e * fun- 
board » n'était pas le véritable reflet 
de la pratique de la planche à voile 
grand public, et il convenait d’en te- 
nir compte. D'autant que cette 
image élitiste venait perturber les 
planchistes moyens. Comment 
oserait-on, un jour de vent, naviguer 
sur autre chose que sur tin « fun- 
board • ? Une planche polyvalente ? 
Un flotteur long ?... Complètement 
périmé ! En planche à voile, la frime 
et le ■ look » sont rois. Sans compter 
le nombre de planchistes de niveau 
très moyen, abusés par un commer- 
çant peu scrupuleux, qui leur a 
conseillé, au nom de ia mode, une 
planche techniquement trop diffi- 
cile. 


A NOS LECTEURS 

A partir de la semaine prochaine, * Le Monde Loisirs et 
Tourisme » sera intégré, tous les vendredis, à notre nouveau 
supplément illustré « Le Monde Loisirs » dont le premier numéro 
sera publié le 20 janvier (daté 21). 
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LE XXIII e SALON NAUTIQUE 

Une belle erreur de marketing 


(Suite de la page IS. ) 

En réalité, hormis les modèles 
destinés & la régate, les construc- 
teurs ne présentent cette année pra- 
tiquement aucune nouvelle planche 
de 3,90 mètres, taille de la plupart 
.des modèles grand public. Si l’on 
considère qu’une planche à voile est 
obligatoirement un « funboard », 
voici comment se divise la gamme 
de flotteurs offerts au public. La 
planche dite « polyvalente » mesure 
en moyenne 3,50 mètres. En réalité, 
c’est un engin qui ne demande pas 
de compétences techniques très éle- 
vées, mais qui n’offre, par petit 
temps, que des performances médio- 
cres, par rapport à une planche clas- 
sique, nettement plus volumineuse. 
La vraie planche de «funboard» 
commence aa-dessous de 
3,20 mètres jusqu'à 2,95 mètres. 
Maïs ces planches font justement 
partie de la famille des engins qui 
ont absolument besoin de brise pour 
naviguer! En ce qui concerne les 
flotteurs de taille inférieure, seuls 
des virtuoses sont à même d’utiliser 
un matériel ri menu qu’il évoque le 
jouet. 

En résumé, ceux qui découvriront 
cette année la, planche & voile et vou- 
dront acheter un premier engin ne se 
verront proposer que des modèles de 
conception déjà ancienne. Techni- 


quement, ce n'est , pas tris grave, 

mais l'on peut regretter qu'aucune 
recherche n'ait été menée pour réali- 
ser des flotteurs à la fois légers (et 
donc faciles à transporter sur la 
plage, y compris par une femme) et 
utilisables par un débutant. En fait, 
tous les constructeurs disposent, 
depuis la saison dernière, de stocks 
de planches grand public dont ils 
sont pressés de se débarrasser ! 

Si le marché des planches, mal 
adapté & la majorité des consomma- 
teurs potentiels, se trouve dans une 
situation peu saine, le marché des 
voiles, lui, se porte à merveille. Car 
qui dit navigation dans la brise dit 
voiles parfaitement adaptées. Et 
selon que Poo veut faire de la vitesse 
sur eau plate, du saut' de vague ou 
de la course de longue distance, les 
voiles à employer varient. On verra 
cette année au Salon environ vingt 
marques de voiles, présentant quel- 
ques centaines de coupes diffé- 
rentes, très proches, mais toutes dis- 
semblables quand même. 11 en va de 
même pour les fabricants de vêle- 
ments isothermes et d’accessoires 
pour les harnais : car débutants ou 
confirmés, tous les planchistes ont 
besoin de s’habiller, et ce matériel 
s'use plus vite que n’importe quelle 
planche! 

DOMINIQUE LE BRUN. 


PRATIQUE 


L E 23 a Salon nautique inter- 
national se tient du 14 au 
23 janvier au CNIT, au 
rond-point de La Défense. Cette 
année, le public n'aura accès au 
Salon que de 12 heures à 
19 heures durant la semaine et 
de 10 heures à 19 heures les sa- 
medi et dimanche. Deux noc- 
turnes sont prévues, les 17 et 
20 janvier, jours où le Salon sera 
ouvert de 12 heures à 22 h 30. 
L'accès sera limité aux profes- 
sionnels. le vendredi 13 de 
10 heures à 19 heures et du 
lundi 16 au vendredi 20 de 
10 heures à 12 heures. L'entrée 
est de 25 francs pour les adultes 
et de 10 francs pour les enfants 
de sept à quatorze ans. 

Le Salon nautique s'organise 
sur cinq niveaux. Le niveau 1 ac- 
cueille les bateaux à moteur, les 
bateaux pneumatiques, les re- 


morques et les house-boats. Le 
niveau 2 est le niveau des foui- 
neurs et des passionnés, ceux 
qui rôdent parmi les stands, des 
sociétés spécialisées dans l'ac- 
castillage, l'électronique, les 
voiles, lés vêtements, les acces- 
soires de pécha, etc. Le niveau 3, 
centre vital du Salon, présente 
les grands voiliers, les multico- 
ques de sport et les dériveurs. 
les architectes navals, les revues 
spécialisées et les éditions nauti- 
ques. Au niveau 4. ceux qui ne 
possèdent pas de bateau prépa- 
rent leurs vacances aux stands 
des loueurs et des écoles de croi- 
sière. On s'y renseigne aussi sur 
les crédits possibles pour l'achat 
du bateau de ses rêvas, ou sur 
son assurance. Le niveau 5 enfin, 
réservé aux fous de la planche à 
voile, presque un Salon dans le 
Salon. 
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46. bd de Sébastopol Entre Beaubourg et 
les Hcées. dam cet espace où Honovahon 
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Gratuits 

■ Toutes les brochures en fcbre-serwce m * 

sur toutes les deslmatwnv. I S*** 0 

• les corrWs de 20 speaofcstes des voyages. 

• La visualisation sur écran, de votre Heu de ■ 8 
seiaiir, hôtel, bateau, dub. 

■ Conférences, protections de films. 

■ Prêts de 'vidéocassettes voyages*. 

Des prix * incroyables mais vrais” 

• Etudiez et comparez toutes les offres des 
grands tours operafors 

■ Profitez de nos ‘bonnes affwes' et des voyages 
soldés à des pror 'incroyables mais wos’ 

Crédit voyage 

• U crédit voyage Supermarché Vacances: 
Payez le quart du prit de vorre voyage avant le 
départ, le solde en 3 mensuafees après votre retour 
f 250 F de frais de crédit. 

SQVau Centre Evasion Sébastopol : 

45, bd de Sébastopol 75003 Pons ■ Tèl 277.SJ.22 
Egalement 

Supermarché Vacances : 

52, rue de Bossano 75008 Bons - Tel 7202165 
V, rue du 4-Septembre 75002 Pans - Tel 296 16-06 
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Voyage vers Van 2000 


L A prospective gagne toutes les 
disciplines. Accélération du 
changement, . technologies 
nouvelles, mutations sociales nous 
imposent cet exercice à risque. Le 
secteur touristique ne saurait y 
échapper. En dépit de ia crise, on at- 
tend beaucoup de son développe- 
ment et de ses retombées positives 
sur l'économie, l'aménagement du 
territoire, l'échange cultureL 

En dépit de la crise? Le tourisme 
serait-il miraculeusement épargné? 
Dot de prospérité sur Fond de réces- 
sion? Oui et non. 

Tout dépend de ce que Ton me- 
sure : le taux de départ, le nombre 
de francs dépensés, les devises en- 
caissées, etc. 

En raccourci, on peut dire que le 
« phénomène tourisme » ne cesse de 
se développer (45 % de partants en 
1969, 58 % en 1982). mais Q y a mo- 
dification des comportements de 
consommation et donc des arbi- 
trages différents entre les produits 
touristiques. « Moins loin, moins 
longtemps et pour moins cher? * 
Sans doute. Certains produits, tels 
1 k gîtes ruraux, ont très bien su sai- 
sir leur chance dans cette redistribu- 
tion des cartes. 

Face à un consommateur mieux 
averti et surtout plus attentif, il y a 

C * .ce pour des produits nouveaux. 

crise exerce une tension sur le 
marché, le rend plus concurrentiel, 
plus ouvert, et remet en cause cer- 
taines habitudes acquises. C’est 
peut-être une de ses rares vertus. 
Mais un nouveau produit suscepti- 
ble d’être populaire ne se crée pas 
du jour au lendemain. C'est pour- 
quoi il faut avoir l'horizon 2000 en 
tête si l'on veut innover. 

Dans l’ensemble, les conditions du 
développement du tourisme sont 
plutôt favorables. Observons quel- 
ques tendances de fond. 

L’extension du temps libre avec la 
cinquième et quelquefois la sixième 
semaine de congé couplée avec la ré- 
duction du temps de travail joue un 
rôle évident. Cette tendance devrait 
encore s'accentuer dans les années à 
venir car il sera plus facile d'aug- 
menter le temps libre que le pouvoir 
d’achat. Parallèlement, la politique 
de croissance des bas revenus, parmi 
lesquels figurent la majorité des 
non-partants, devrait susciter une 
nouvelle demande. * 

L'évolution culturelle joue aussi 
dans le sens positif. Le « produit » 
vacances s’est banalisé. Il entre peu 
à peu dans les habitudes culturelles 
et dans les rythmes de vie d’une 
grande partie de la papulation. 


par ROGER SUE {*) 


Cette diffusion s'est largement faite 
par le canal des jeunes qui, devenus 
des adultes, maintiennent les habi- 
tudes acquises. 

En Pan 2000. qui ne sera jamais 
parti en vacances ? 

Bien entendu, l'offre touristique 
devra s'adapter à cette nouvelle de- 
mande. Chaque année on refuse du 
monde! Augmenter les infrastruc- 
tures, multiplier les hébergements, 
favoriser l’éclosion de formules inci- 
tatives, certes. Il faut surtout parve- 
nir à mieux exploiter 'le potentiel 
existant et réussir chaque année à 
étaler un peu plus les vacances. 


lités pins grandes d’aménager son 
temps et de fractionner ses congés. 

pourraient transformer le week-end 
traditionnel en . petites vacances par 
l’adjonction de deux oo trois jours 

de repos supplémentaire. C'est en 
tout cas le souhait de la majorité, des 
Français quand on lés interroge sur 
la meilleure façon d’utiliser la ré- 
duction du temps de travail. 

Si la tendance se confirme, an 
tourisme de courte durée utilisant 
des zones de loisir et d'hébergement 
non loin des grandes villes a certai- 
nement de l’avenir. Les « parcs rési- 
dentiels de loisir» apportent une 
première réponse. 


Autre caractéristique prévisible, 
un tourisme actif. Si Je repos et la 
détente restent les symboles forts 
des vacances, ils n’ont plus l'exclusi- 
vité. Le temps des vacances est de 
moins en moins un temps de « va- 
cance », il devient temps actif. Acti- 
vités multiformes qui vont de l'essor 
prodigieux des loisirs sportifs liés â 
la nature, en passant par les stages 

dont le contenu est parfois très tech- 

lutns onéreux ont pariois au mai QUC - — ^ participation â ia vie io- riane émergent dans des pays que 

* Von n'attendait pas ; la p»n 


Tourisme actif 

Dernière grande tendance, la dif- 
fusion de Pinformation et l’effet 
d’entraînement. Les formules de va- 
cances les plus aràssibles sont sou- 
vent les moins connues. Ne dispo- 
sant pas de moyens de promotion ni 
de budget de publicité, les produits 
les moins onéreux ont parfois du mal 


également une caractéristique du 
tourisme du futur. 

Dans un sens, les 3 S (Sun, Sea, 
Sand, c'est-à-dire soleil, mer et sa- 
ble) ont vécu. Le choix du vacancier 
se fera largement à partir des acti- 
vités propesées et non plus seule- 
ment en fonction du site, aussi « tou- 
ristique» soît-iL D y a dora: place 
pour l’imagination, pour la création 
de nouveaux produits. 

Le succès inattendu des stages in- 
formatiques l’été dernier eo apporte 
une Illustration. Or l'informa lique 
peut être tout à la fois un loisir et un 
instrument pour la rie profession- 
nelle. Une plus' grande alternance 
encre travail et temps libre suscitera 
vraisemblablement une demande de 
formation aux techniques qui peu- 
vent faciliter la rie quotidienne. 

Enfin, on peut s'attendre au déve- 
loppement d’un tourisme d’aven- 
ture . Aventure en toute sécurité, 
bien sflr. Les vacances resteront un 
moment privilégié .pour la décou- 
verte, le voyage & l'étranger notam- 
ment. Les progrès technologiques 
dans les transports rendront plus ac- 
cessible ce tourisme de longue dis- 
tance. De nouvelles zones de tou- 


leurs moins bien informée, de ma- 
nière générale, que d’autres catégo- 
ries de la population. L’« obstacle • 
information est bien réel. L'informa- 
tisation des données concernant les 
vacances, leur diffusion par les nou- 
veaux médias progressera rapide- 
ment d’ici l’an 2000. 

L’information concernant ces pro- 
duits encore peu connus est proba- 
blement l’un des plus importants gi- 
sements du développement des 
vacances du futur. 

Si l'on convient, avec des hypo- 
thèses variables, du développement 
du tourisme d’ici à l’an 2000, peut- 
on saisir les dominantes qui caracté- 
riseront ce tourisme du futur ? L'an 
2000 est suffisament proche pour 
miser sur ces tendances déjà exis- 
tantes. 

L'une de ces tendances pourrait 
bien être le rapide essor du tourisme 
de proximité Le rush des fins de se- 
maine, on connaît déjà. Les possibi- 


Brçf. le touriste est plus exigeant 
et Q attend une plus-value de ses va- 
cances. Plus le temps libre s’accroît, 
plus les vacances s’allongent, plus 
l'attente est grande. S'éloigne le 
temps où le douzième mois servait 
surtout à ■ avaler » les onze autres. 
L'alternance plus fréquente entre 
travail et vacances instaure use dou- 
ble vie, de nouvelles exigences, de 
nouveaux désirs. 

Cela ouvre un large champ à un 
tourisme 


des touristes internationaux . vers 
l’Extrême, et le Moyen-Orient est 
d'ailleurs plus rapide que la progres- 
sion des destinations vers l’Europe; 
qui reste cependant en tête en nom- 
bre de touristes comme en recettes. 

Au total, l'an 2000 devrait vivre 
une certaine, généralisation du tou- 
risme, qu*3 ne faut pas' confondre 
avec la massification puique l'on va 
vers une plus grande diversification 
des périodes de congé. et des pro- 
duits touristiques ; un tourisme plus 


uvre un large enarap a un ^ ^ sera à la fois de proximité 
diversifié, qui pourrait être et planétaire. Cest aujourd'hui qu’il 
faut' préparer l’industrie touristique 


(•) Enseignant i l’ université de 
P&ris-Xm. membre du groupe de tra- 
vail « Tourisme et Loisirs » an 1X« Plan. 


préparer l'industrie touristique 
de l v ah 2000. car ie voyage vers le 
vingt et unième siècle est désormais 
bien court 




S7LL0R 
des 
BETKIX-flKTS 
et de 

iiTffrrcçarrÉ 

1 ±j 13 «. Z3 JANVIER ISM 
Ouvert tfa 11 h â 21 h 

Pavillon Baltard 
nogenfjfînarng 



RESIDENCES 


^Campagne • Mer • Montagne 




56 - BRETAGNE SUD - DAMGAN 
location juin - juillet - août - sepL 
Mms ou quinzaine 
Cabinet G. de LANGLAIS 
Téléphone : (97) 41-10-94. 


PORT CAMARGUE : exoept. marina 
160 1 ^ + 2 terras. + jard. + quai privé 
50 m 1 - PX 1 200000 F. C. ROSIER 
84220 GORDES. h-b. (90) 7240-70. 


Késidence-Club RIVfERA f 

PEYMEIDNADE PAR GRASSE 

Pour cadres, professions libérales, commerciales retraités 
VIVEZ dans un cadre magnifique de 8 ha 
ACHAT en copropriété et LOCATION de studios sânples ou 
doubles. Possibilité garages. 

Tous les services au prix de revient pour une vie facile, heureuse 
EN SÉCURITÉ 

avec en plus un matériel paramédical 24 h sur 24. 

Prix à partir de 138 OOO F 
Contacter Mlle JAUBERT, tél. : (93) 66-1 6-93 
ou Michel Bergi, tel. : (93) 68-30-25 
91. bd Carnot - 06400 CANNES 
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Ski de fond 

En Laponie, sur la glace du lac Inari 

M ardi; to: heures. - La che- ‘ ~| o : fen? 50 " • j] — — océan GLACIAL arcticmf— 

min forestier .n» ra pas l,n_ ■ ■ ri1 « km 20 0: 

phra loirivDana la daïrftre, G i ' J — "S — = -4 — — " 


M ARDI; .fO' heures. - La che- 
min forestier ne va pas 
. 'plus kwiiDans la dairïbre, 
une maison de bots. Le couple qui. 
l'oco^e nous offre . spontanément 
l'hospitalité et nousjfirànsons de nous 
équiper. . • 

R y a trois heures que nous avons 
quitté VesfcontêmC Après avoir tra- 
versé! Ivalo , nous, .avons pris, an . 
direction du nord-asr, la route qui 
suit la rive occidentale -du lac Inari. 
Peu avant Sevatüjârvi; nous avons 
croisé pluaeurs: troupeaux de termes. 

Bernant Gentil, l'organisateur de 
notre voyage, situa notre position sur 
la carte : pite. de 400 kilomètres ail 
nord du cercle polaire. Depuis ce 
matin, nous à uons . parcouru 
ISO kilomètres -sans .'sortir;. des 
Emîtes de la commune, d'inari, ta plus 
vaste dé Finlande, ...17 000 km*. — . 
soit presque' te double dala Corse, - 
6 800' habitants, qui est frontalière 
avec la Norvège et fU.R.S.5. " 

Bernard GemîTest un. personnage 
peu- onfinaka Ancien pasteur -luthé- 
rien à Salnt-Véran, dans le Queyras, 
le village le plus élevé d-' Europe, U 
s'est, après avoir quitté -sort minis- 
tère, consacré A la promotion du ski 
de fond pn France. Pub» -.11. y -a une 
dizaine d'anhées. il a- éprouvé; au 
cours d'un voyage en Laponie, un 
véritable coup' de foudre pour -ta pays 
et ses habitants. Pour mieux les 
connaître, B a appris le finlandais. 

Depuis, afin de faire partager sa 
passion,-' il organise chaque 1 armée 
des raids à skis de fond sur la. surface 
gelée du lac inari. Du début février . à 
la ' mi-avril; il installe son camp de 
base i Veskoniemi, chez, son ami 
Eero, qui fut son premier 'guida. 
Maintenant, c'est Matti; l'un des fils 
d*Ëero. qui est chargé de tracer la 
piste et de préparer les bivouacs. 

En trais jours, Bernard Gentil va 
nous donner un aperçu des, paysages 
et des hommes quB les randonneurs 
peuvent rencontrer pendant ià traver- 
sée nord-eud du' lac Inari. emriron 
Z00 kilomètres accomplis eh 
sept jours; par étapes de 20 è 
40 kilomètres. Mais, an cette période 
de Cannée proche du solstice d’hiver, 
les concfitions climatiques sont bien 
différentes de ce qu'elles sont trois 
mois plus tard : - les., journées ne 
durent que quatre heures "w . lieu de 
dix et ta température : avoisîne,. de 
jour comme de: nuit,, las ’ r 30 "C, 
alors que JeSote^ptiniahier—faif 
remonter le thermomètre jusqu'à 
- 5*C. .. 

Nous ne ferons donc pas toute ta 
traversée et, sur les ISO kilomètres 
qui nous attendent, un tiers seule- 
ment sera parcouru à skis. Le resté le 
sera en traîneau, derrière le skidoo — 
scooter des neiges à chenille 
conduit par Matti. 

• Nous avons laissé sur le traîneau 
bagages et tenues matelassées qui 
nous seront indispensables au 
bivouac, le thermomètre affichant ce 
matin - 35 °C. Matti est parti 
devant. Premières foulées , dans ses 
traces, en direction du sud-ouest, 
dans une forêt légèrement vallonnée. 
Démarrage, prudent pour laisser aux 
muscles .le temps te se réhabituer 
aux glissements du pas alternatif. 
Bernard Gentil a, selon son habitude, 
pris la tête du groupa, se soudant 
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vers Ronniemi 

peu te voir 1 entre lui et nous l'écart se 
creuser progressivement, car il 
estime que chacun est libre te skier à 
la yrtesse .qui fui convient, te s’arrê- 
ter pour joué du paysage ou le pho- 
tographier. Aujourd'hui, les arrêts 
seront fréquents. Si l'un d'entre nous 
s'attardait trop, Matti viendrait le 
rechercher avec le skidoo. 

Nous arrivons sur un premier lac. 
Sous nos skis, la glace. Son épais- 
seur atteint déjà 25 centimètres. La 
«glisse» est- bon ne et la progression 
n’offre aucune difficulté particulière. 

Au bivouac te ta mi-étape. Matti a 
allumé le feu selon la méthode tradi- 
tionnelle des bûcherons : il a abattu 
un arbre mort, l'a débité an bûches et 
a découpé l'une d'elles en plan- 
chettes. A l'aide du puukko. le court 
poignard lapon qu’il porte toujours à 
la ceinture, ü a entaillé une douzaine 
de. fines lamelles avec lesquelles if a 
formé tes demi-éventails. Ceux-ci 
s'enflammeront- sans qu'il ait â utili- 
ser du papier. 


Mirage? 


. Nous effectuons la fin de l'étape, 
qui nous amène sur le lac Inari, en 
traîneau. Emmitouflés à ne pouvoir 
bouger, ' serrés les uns contre les 
autres, nous subissons cette pre- 
mière épreuve sans trop souffrir du 
froid. Nous' passerons notre première 
mât sûr le lac dans un refuge d’Etat 
équipé d'un pôël8~l bote .et d'une 
réserve de bûches que Matti recons- 
tituera avant notre départ. 

Ce soir spectacle inattendu sous la 
forme d'une magnifique aurore 
boréale dont les bords, tour à tour 
blancs ou roses, se forment ou se 
déchirent à une vitesse vertigineuse; 
Le spectacle est fascinant... mais H 
fait bien froid. 

Mercredi. — L’étape d'aujourd'hui 
est entièrement plate et rectiligne. Le 
temps est clair et le soleil, que nous 
ne verrons évidemment pas, barre 
l'horizon d'une bandé rouge de son 
lever à son coucher. Au loin, une 
ferme, but te notre "première demi- 
étape. Le propriétaire s'est absenté 
pour aller surveiller sas rennes. Sa 
mère est là- Elle avoue ne s'être pas 
rendue en ville depuis huit ans. 

Nous reprenons notre progression 
sur le lac. Au loin, Matti a allumé un 
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grand feu. Mais la platitude du pays 
est trompeuse, et le mirage nous 
guette. A chaque corne de bois, on 
panse atteindra la bivouac. Mais ce 
dernier est- toujours plus loin. On a la 
désagréable impression de skier sur 
place. 

C’est en traîneau que nous attein- 
drons la maison d'Artti. Comme tous 
les Lapons, il se présente comme un 
«petit éleveur» te rennes - bien 
que le cheptel de Laponie compte 
près de 200 000 têtes. Ce soir, nous 
^serons nombreux. Ami a déjà offert 
le gîte i deux employés de la compa- 
gnie des Téléphones an tournée d'ins- 
pection. 

Ce sera une grande soirée. Matti 
nous a mitonné un ragoût de renne et 
Ami a fait chauffer le sauna, situé au 
bord du lac. à 25 mètres de la mai- 
son qu’il nous a prêtée pour la nuit. 
Après nous être dévêtus au coin te 
l'être, il nous faut courir dans la 
neige pour franchir l’espace qui 
sépare les deux bâtiments. Entre 
chaque séance de sudation, une 
seule solution pour se rafraîchir : se 
rouler dans la neige. L'exercice est 
rude mais salutaire, et fatigue et 
courbatures disparaîtront comme par 
enchantement 

Jeudi. — C’est la pleine forme et 
la « glisse » est meilleure que jamais. 
Notre dernière visite sera pour Yrio. 
Artisan, il fabrique des traîneaux 
dans sa maison- atelier construite è 
une quinzaine de kilomètres de la 
frontière soviétique. Pour nous pré- 
parer une boisson chaude.--H puisera 
de l’eau dans le lac. à travers un trou 
. percé dans h surface glacée du lac. 


trou que, tous les jours, il dort déga- 
ger â' coups de hache. La randonnée 
â skis se termine dans une hutte de 
pêcheur, inoccupée à cette période 
de l'année. Une bonne flambée et un 
peu d'alcool local nous réchauffent. 

Au cours du trajet en traîneau, 
vers Veskoniemi. deux bonnes sur- 
prises. D'abord, événement raris- 
sime, nous croisons une trace te 
loup. Ensuite, nous rencontrons un 
pêcheur qui. après avoir découpé 
dans la glace un trou carré et posé 
ses filets, attend, les mains nues 
croisées sur son giron, que le poisson 
veuille bien se laisser prendre. 

En trois jours, nous aurons ainsi 
fait la connaissance te la moitié de la 
population — solitaire et accueillante 
— qui vit en permanence sur les rives 
du lac Inari. 

JEAN-CLAUDE ROUY. 

* Voyages de dix jours de Paris à 
Paris - dont sept de randonnée à skis de 
fond - pour des skieurs moyens, en 
bonne forme physique. Terres d’aven- 
turc. 3-5. rue Saim-VicLor. 75005 Paris, 
•t£L : (1) 329-94-50. De 5 980 F à 
6 500 F. 

Renseignements, Office national du 
tourisme de Finlande. 13, nie Auber, 
75009 Paris. téL : (1) 266-40-13 et (If 
742-65-52. 

A noter qu’Aüant’s Tours, ta. : (1) 
296-59-78 ; C.G.T.T. - Lepertours, tcL : 
(1 J 742-43-50 ; G&tours. tél. : (î) 533- 
71-78; Nouvelles Frontières, tél : ( 1 J 
260-56-70 ; Scandium rs (.Philippe Aili- 
bert) (!) 74240-00, organisent égale- 
ment dès raids- randonnées en Laponie. 



APPRENEZ L’AUBUW) EU AUTRICHE 

UNIVERSITÉ DE VIENNE 
Coms d’affenaraf pour étrangers 

3 testa fc 1 jriM a 22 satata tSH 

tns ma Bftrans n mm <s <**) 

LABORATOIRE DE LANGUES 
EXCURSIONS, somàss 

AOBmnrnun 16 8n* 

DROITS PINSCRff'TION ET DE COURS 
Par 4 sonates AS 2 350 lanv. FF 1 020) 
PROC FORFAITAIRE (inscription, cours, 
chambra) pour 4 samakm» AS 6 380 lara». 
FF 2770|. Ëacftanga Mc. 1383 
Programma PétaflU : 

MENER «TEBlATOMàtf HBSCBSCHDlflRSE 
A-10TB HENffi. AISTEU QHIVERStTAET 


SOUDAN 

Exploration des tribus Ai SOUDAN 


PRIX: 12 000 F 
Grant accompagné pu ni spécialiste 
j _ 14 personnes wwriimm 

g PEUPLES DU MONDE 

3 10. rue de Turenne. 

Q 75004 PARIS 

! 9 27I-S0-56 


JI<<<<<<<<<<<<<<<<<<<< »»»»»»»»»>> £ 

ÎJlLE meurice est aussi un restaurant ^ 

V Déjeuner d’affaires 160 F service non compris - Dîner à la Carte Y 


V Déjeuner d’affaires 160 F service non compris - Dîner à la Carte V 

^ RESTAURANT LE MEURICE X 

230, rue de Rivoli - 75001 Paris - Téi. 260.38.60 l«\ hôtel imiÎcüktwextai 

<«««<«««««<< r 


rj ri-em 


Larguez 
s amarres. 

pi est en créant une vraie rup- 
ff 5 ** L- ture que vous réussirez vos 

i /‘•LÀ. vacances. Vous vivez toute l’an- 

'Ç’ii n ^ e 3 200 à l’heure? Flânez â 
H" v 8 km/h. La routine vous lasse ? 
jfr efiP* **"*■. '-^* Pariez â l'aventure. Vous 
connaissez la mer? La mon- 
y tagne? Découvrez le canal du 

Beaver Fleet vous offre le 
confort total pour 2 à 10 person- 
g ‘Ÿ— ^ nés sur des house-boats sans 
=a . ) Y permis qui pourront vous mener 

’ Jj 1 ! ^ Mjÿk de la Camargue â la Garonne 

TjL - T" If — dans mille endroits différents et 

En 3 jours ou plusieurs se- 
^ maines ensoleillés, un choix de 

V ^fltetft lormulespouriousles budgets, 
s- J*' Renseignemenis. réservations 

% 3*-^ chez Beaver Fleei : 

' teL 16 167) 90.91.70 et 90.93.44. ou 
dans les agences de voyages. 

Beaver Fleet Ml - SEDfP : 
51, av. Georges Clemenceau, 
- L/f 34000 Montpellier. 

^ /J Veuillez m’envoyer voire bro- 
ebure gra tuile. 
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C’est 

{Afrique. 


De prime abord, c'est en Afrique 
puisque c'est (a pointe Sud du continent 
‘Africain 

Mais ce n'est pas tout Comme au 
coeur de l'Afrique, on y trouve de vastes 
réserves d'animau* sauvages. Des plaines 
infimes bomees de mon raines grandioses. 

Des déserts, des savanes arides 
côtoyant de vertes forêts Des hivers doux, 
un ciel toujours bleu. 

Une multitude de tribus, de 
coutumes, de cultures différentes. Une 
nature absolument vierge. 

L'Afrique du Sud, c'est l’âme de 
l' Afrique. 

Sauvage. Sensuelle. Somptueuse. 
Comme elle. 



Demande! le Recueil ass '/Orages en Afngup du Sud 
et une documentation gènenie 
Office du Tourisme Sud- Africain. 

9. Qtd de û Maderç'ne. '500 1 Pans. 

Tél 26 1 32 30: Tele- 2300» 


Et ce n’est pas 
l’Afrique. 

En 1652, les Hollandais armèrent 
Avec leur architecture. Puis les Anglais. 
Avec leurs traditions. Les Allemands, avec 
leur culture. Les Français, quant à eux. 
apportèrent Tari du vin. 

Uneoviiisaüonaux multiples facettes 
était née. 

En 187 L des diamants furent 
découverts a kimberiey. Quinze ans plus 
tard, de l’or â Johannesburg. Avec les 
chercheurs de fortune, fleunt cette 
ambiance de prospérité qui est I un des 
charmes du pays. 

Maintenant, fermez les yeux et 
imaginez. Le Cap. Des plages dorées 
bordées d’un océan de fleurs rares, de 
foutes sortes es de toutes les couleurs. 

Une ville dont tes fondations sont 
for. Avec ses luxueuses boutiques de 
mode, enfer des hommes d’affaires 
vqyageant avec leurs femmes. 

Une population cosmopolite. Tout 
un monde de traditions linguistiques et 
culturelles. 

Tout un monde rassemblé dans un 

pays. Unique. L’Afrique du Sud. 

L'Afrique du Sud. 

Un monde en un seul pays. 

nr.-n. -i, . c. f 
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Télémark : vive le rétro 


TOarrcfctrict du canton de 
WT^i en Suisse, an nord 

■ fr **c L&nan et de Mdn- 
trc * x » te gruyère. pays du fromage 
qui porte son nom, ü'a mis qne trois 
jog a à m e séduire. Les pâturages et 
les fbrfta ds conifères s’y succèdent 
sh trône rythme que lu vallées et 
les épais mamelon s alternent avec 


dépassant jamais 2400 mètres. U 
montag ne à récheUe humaine, en 
quelque sorte, celle qui n'écrase pas 
l’homme et, â plus forte raison, te 
citadin à la neige. 

C’est h Channey, village typique 
de la région avec ses chalets' tradi- 
tionnels et petite station de ski alpin 
équipée de télébeones et de remon- 
tées mécaniques, que Terre d'aven- 
ture a établi son quartier général. 

Là, JeathMarc Duriaux, profes- 
seur de ski franco-suisse, Erhart 
Loratan, guide professionnel et 
himalayiste . confirmé (trou som- 
mets à plus de 8 000 mètres en dîx- 
sept jours) et Nicole Nicki, ex- 
membre de Téquipe nationale suisse 
de ski, initient les amateurs de 
grands espaces à une technique et à 
un matériel différents de ceux 
requis pour la randonnée alpine. 

Le matériel d'abord. Les skis sont 
légèrement plus larges que des skis 
de fond traditionnels (S mm), 
équipés de carras métalliques et de 
semelles plastiques thermoformées 
avec des «écailles» qui glissent 
rinm te sens de la marche et agrip- 
pent la neige pour perme tt re de 
monter des pentes de faible dénivelé 
(sans chausser les peaux de phoque) 
ainsi que de fixations de fond stan- 
dards. Les bâtons sont métalliques 
et également plus courts de S à 
10 centimètres. Les chaussures, 
quant â elles, sont montantes, en 

• Maxi ski dans les Alpes. - 
Deux grandes stations des Alpes, La 
Plagne et Les Arcs, offrent pour la 
première fois à leur clientèle un for- 
fait sld commun permettant d'accé- 
der librement aux deux domaines 
skiables. Cet accord donne aux 
skieurs un formidable espace de ski : 
142 remontées mécaniques, 28S km 
de pistes, et un débit total de 
110000 perso n nes par heure, les 


deux grands massifs voisins étant 
désormais reliés par une navette rou- 
tière régulière. Prix forfaits sld Les 


cuir et rappellent étrangement les 
modèles utilisés, il y a une vingtaine 
d'années, pour le ski alpin. 

La technique, ensuite. Aussi 
hybride que le matériel. Aussi pro- 
che du sti de fond sur le plat ou en 
montée que du ski alpin en descente. 
A ceci près qu'il est absolument 
indispensable de redécouvrir, ou 
d'appr end re, le virage télémark pour 
pouvoir se diriger efficacement et 
contrôler sa vitesse de manière sûre. 

Cette technique an style quelque 
peu désuet, qui n’en finit pas d'amu- 
ser les skieurs traditionnels, ne se 
laisse pas maîtriser en trente 
secondes, Pourtant, elle a fait ses 
'preuves. Le télémark fut en effet la 
première façon de négocier un 
virage à l’époque où te ski était, dans 
les pays Scandinaves et plus pprticu- 
hèrement en Norvège, un simple 
moyen de locomotion. 

C’est vers 1865, dans 1e petit vo- 
lage norvégien de Télémark que 1e 
virage du même nom a été mis au 
point Heureux de se déplacer facile- 
ment, quel que soit l’épaisseur de te 
neige, tes Télémarkais étaient tes de 
ne pouvoir se mouvoir qu’en ligne 
droite et en terrain plat Car leurs 
aids, dépourvus de carres métalli- 
ques et laissant la cheville libre, ne 
leur permettaient pas d'aborder tes 
descentes. 

Pour empirique qu'elle ait été, la 
mise au point du virage télêmark 
n'en est pas moins géniale. Le pre- 
mier principe est d'augmenter ia sta- 
bilité longitudinale eu avançant lar- 
gement une jambe et en y portant 
quasiment tout 1e poids du corps, 
l’autre jambe nettement en retrait 
devant rester fléchie. Cette position 
de « grande fente * augmente la por- 
tance des skis sur la neige, tandis 
que l'équilibre est assuré par une 
position très écartée des bras et une 
utilisation généreuse des bâtons. 
Dans cette position, te virage est 
déclenché en inclinant le genou 
avant vers l'intérieur, tout en accen- 
tuant l’effet par une impulsion- 
rotation de la jambe et en pivotant 
également tout Le haut du corps dans 
le même sens. La vitesse est contrô- 
lée en fermant plus ou moins te 
courbe. La spatule du ski arrière se 


TUNISIE 

Le tourisme 
épargné 

Après tes récentes émeutes qui 
ont troublé le pays, la Tunisie 
reprend son souffle. Le tourisme, 
swtout a installé » sur le littoral n'a 
guère souffert des événements, s A 
aucun moment son activité n’a été 
perturbée » affirment les responsa- 
bles de l'Office national du tourisme 
tunisien de Paris, qui ajoutent : 
e Toutes les dispositions ont en 
effet été prises pour veiller au bon 
déroulement du *§our de tous les 
touristes et à leur quiétude, pour 
assurer les liaisons aériennes en 
provenence et au départ du pays 
ainsi que les transferts des vacan- 
ciers i toute heure et en tout fieu, a 
Avec près de 370 000 visiteurs 
environ, ia Tunisie est te premier 
pays touristique du Maghreb. L'été 
prochain devrait connaîtra une pro- 
gression des séjours de 12 à 15 %. 
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P*r veto séries» ■ 

Tarif sa demanda. 

Les aboutés qui patent par «Mme 
posai (trais voiebj voudront bxa 

j o indre ce ch&qac 1 tour demande. 

Changements d'adresse déGnhifii ou 
provisoire* (deux semaines on pins) ; 
nos aboutés sont invités â formuler 
leur deman de hm i n H n ^ su moins 
avant leur départ 

Joindre te dernière bande d'envoi a 
tonte correspondance. 

Veuillez avoir PobUfeuce de 
rédiger toos tes dm» propres a 
captantes dtnpriaerie. 


contre la chaussure avant, ce qui a 
pour effet d’obliger 1e sld arrière à 
suivre automatiquement la bonne 
trajectoire. Le virage terminé, Q ne 
reste plus qu’à inverser la manœu- 
vre : ramena' 1e ski arrière vers 
Pavant pour être en position de faire 
un nouveau virage, cette fois dans 
l'autre sens— 

Les progrès techniques et nue 

nouvelle méthode, inventée dans un 
autre village norvégien. Christiania, 
devaient avoir raison du télémark. 
Pour un temps du moins. Car tes 
Américains, qui ne sont jamais à 
court d’idées, brimés par tes direc- 
tions des stations et les propriétaires 
de remontées mécaniques qui inter- 
disent formellement te horê-piste à 
partir des installations (pour des rai- 
sons de responsabilité et d’assu- 
rance) , devaient 1e remettre au goût 
du jour, il y a trois ou quatre ans. Le 
télémark leur a permis de tourner te * 
légalité en créant une nouvelle disci- 
pline : la norpine wowe. D s’agit 
d’une activité située à mi-chemin 
entre 1e ski de fond et te ski alpin .et 
qui permet de parcourir la nature 
d'une manière efficace et agréable. 

FREDERIC FRJTSCHEfL 

-k Terres d'aventure, 35, rue Saint- 
Victor, 75005 Paris. T6L : 329-94-50. 
Randonnée à ski de fond en Gruyère et 
apprentissage du virage télémark. Six 
jours par groupes de six i douze partici- 
pants, trois niveaux différents, 1 800 F 
ia semaine. 


« Moto-neige » 
à Isola 2000 


De drôles d'engins, venus 
d'outre- Atlantique, débarquait 
cet Mver i Isbta 2000. Les 
A.T.C. (AU Tarais Cycles) 
«SR appelés «Trike» sont 
des tricycles tout ferrais, 
cbanmfa d'énormes poess bât- 
ions gonflés à basse pression, ce 
n leur con fè rent ne conduite 
étonnante et des ptea sportives. 

A bob 2000, ces étranges 
motos des neiges vont envahir 
les pistes da cirent moto-neige 
que la station b plus haute des 
Alpes-du-Sod a décidé d'offrir 
aax fanatiques d'émotions 
fortes. Deax anneaux de 
150 métrés et de 750 mètres de 
long seront à b di sposition des 
petits (dès sept ans) et des 
grands qui ■'auront nul besoin 
de permis pour piloter ces 
drôles de nwcUnea. . 

De nombreuses épreuves ani- 
meront b saison moto-neige, 
dont le premier record da 
monde «Tendmace es moto- 
neige, épreuve de haut niveau 
im mettra en présence les men- 
teurs équipages de rheare. 

★ Pour tons renseignements : 
Office du tourisme d’ Isola 2000. 
Téléphone (93) 23-10-50. 


JURA: 


Le T.G.V., et après ? 


PARTIR 


• Alpes du Sud 


Arcs et La Plagne : par exemple, trouve, & ce moment-lè, appuyée 

pour un jour, 97 F ; sept jours, 596 f. _ 7Z 

4- Pour io ut renseignement compte- Cûruvo *8_ 384« — Do 

m£uiie : Office^ tourisme toX nombreuses stations de sports 
- (79) 07-26-00 - et Office du tou- o hiver disposant de terrains 
riante de La Plagne : (79) 09-79-79. d'accueil pour le caravaning de neige. 

— — — La Fédération française de camping 

Tl INIQIF ^ caravan * n 9 on a établi la liste. 

I UfiHolC On y trouvera le numéro de télé- 

• phone où il est possible d'appeler 

■ - ■ . pour une éventuelle réservation ou 

1 LG tourisme 'nous renseignements complémen- 
1 , m tairas. Cette Este peut être envoyée 

i épargna sur s^nple -demande accompagnée 

r 99 ■ d'un chèque postal ou bancaire de 

Après les récentes émeutes qui 16 Fet adressée à la Fédération ftan- 
ont troublé le pays, la Tunisie çaise de camping et de caravaning, 

reprend son souffle. Le tourisme, 78, rue de Rivoli, 75004 Paris, tél. : 

surtout i installé » sur le littoral n'a 272-84-08. 
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>> PHILATÉLISTES r 

f l’Bfiicm Df ta MllUTfllI l 

r\ r\ r\ r\ r\ si 

Dm le numéro de Janvier 

(80 pages] 

• 

* LES NOUVEAUX 
PHILATÉLISTES» 

ro onw f o mmton 
ilaphflatéSe 

• 

Survol 

des € Hetvetia Debout » 


Lista des prix offerts 
pour la concours de dessin 
réservés mx moins de 18 ans 


CARTOPHILIE 

Timbres et types 

En vente dans les kiosques 11 F. 


Dans les Alpes du Sud, quatre 
auberges de jeunesse proposent 
des séjours de ski de piste, de 
fond et de randonnée en groupe 
ou individuellement dans les sta- 
tions de Crevoux, la Foux- 
d‘ Altos- Pra-Loup, les Orres et 
Serre-Chevalier. Un séjour en 
pension complète en janvier ou 
mars coûte 800 fraies ta se- 
maine et un stage de ski « tout 
compris * en janvier, 
1375 francs la semaine (pen- 
sion, matériel, encadrement, re- 
montées mécaniques et anima- 
tion ). 

* Auberge de jeunesse, 
BJP. 2 05240 Le SaHe-tes-Alpes. 
Tfi. : (92) 24-74-54. 


1 Ardèche 

Dans tes hautes Civennes 
d’Ardèche, la ferme de la Besse. 
à 300 mitres du village de Rlcu- 
tard, ouvre ses portes pour des 
stages de ski de fond. Celte bâ- 
tisse du quinziéme siècle ac- 
cueille les • fondeurs» mais 
aussi les enfants et les non- 
skieurs. Cuisine familiale et 
veillées. Skis, chaussures et bâ- 
tons compris dans le prix du for- 
fait. Une semaine : l. 350 francs 
(non-skieurs 900 francs}. 

-k Gérard Me jean, 07510 
Usdsdes-RlestonL TÉL: (75) 38- 
80-64. 


Logement à la ferme et ski de 
fond sur les 22 500 hectares de 
nature sauvage — mais avec des 
sites balisés — qu’offre ce pa- 
radis de la randonnée. Plusieurs 
formules au choix : le week-end, 
la semaine de séjour avec ran- 
données quotidiennes en ra- 
quettes. traîneaux ou ski nordi- 
que ou des traversées du massif 
dont la grande traversée du 
Jura. A noter des réductions 
jusqu’à 50 % en basse saison. 

k Dans tentes les agences de 
voyages Sélecteur et au siège : 
M, rue Le Pèfetfcr. 75009 Paris. 
T£L : 246-91-03. 


• Massif Central 

Remis à jour, l'ouvrage d’An- 
nick et Serge Mourarel, Randon- 
nées à ski nordique dans le Mas- 


AVEC TOURISME S.N. CF. 4 Jours à MOSCOU 

du samedi 11 au mardi 14 février. 198 4 
Voyage aller et retour par avion 
Pension complète à Moscou, visite de la ville 
PRIX : 2 330 F + 150 F da frais de visa 
toa seig B nwBte et itsoiptiore : TOURISME SNCF LAV 17 k 
127, Ctâpées 75008 taris - 15. H des Cm cïks 75089 taris 
Bas tes sans SJtCJ. de Paris 

PU CORRESPONDANCE : TOURISME CtSEX 127 - 75045 PUIS 
00 PU T&fFHOIff : 321-49-44 


sif Central, propose dix grands 
itinéraires morcelables et totali- 
sant avec leurs variantes plus de 
600 kilomètres hors piste et sans 
balisage. Outre des plans géné- 
raux, des cartes, la description 
du cheminement, les kilomé- 
trages et les étapes, on y trouve 
des informations sur les courses 
populaires, les moyens d'organi- 
ser un séjour et la . littérature 
concernant le ski nordique. 

•k Ramkmées à Ai nordique 
dam le Massif Central. Auukk et 
Serge Moautt. 58 F. Edith» 
Creer. Rac Jean- Am*ri ton. 
Nouette. 63340 Salat- 
Genmte-Leulra. 






L A première apparition do 
T.G.V. dus le sud dn Jura 
remonte & janvier 1983 et, 
depuis, tes skieurs de fond ont pu 


fin janvier 1984* ce sera 1e tour du 
Nmd. Llïbert Tarago (le Monde du 
26-11-1983) a soulevé 1e problème 
des hébergements. Reste aussi celui 
des car en descendant dn 

train an chausse rarement scs skis en 
gare.de Culoz, BeUegarde, Besan- 
çon, Frasnc ou Vallorbc, Voici quel- 
ques informations sur tes liaisons qui 
se mettent en place pour desservir 
tes villages du massif du Jura et la 
G.TJ. 

Côté Jura sud, 3 y a peu de trans- 
ports transversaux. L’Ain est la par- 
tie la pins- montagneuse du massif 
avec ses plus hauts sommets : au 
nord de Bellegarde, le Grand- 
Crêt-d’Eau, te Recutet, 1e crêt de la 
Neige, te Colamby-de-Gex, 1e crét 
de Chalam; entre BeUegarde et 
Culoz, 1e plateau dn Retord et la 
montagne du Grand-Colombier. 
C’est te rimnfline de la randonnée 
nordique sportive, mais aussi celui 
des pistes de trais centres nordiques 
dynamiques qui reçoivent les ran- 
donneurs, organisent des stages et 
pré v oient eux-mêmes 1e t ra nsport de 
leurs skieurs, par petites navettes on 
autocars depuis BeUegarde : 

- Centre d’accnefl Gin» 1008 : à 
20 kOomètres de BeflegnnSe. T6L : 
50/59-81-25, 10 itinéraires de 2 à 
33 kilomètres, départ de la G.TJ. 

Centre sportif montagnard de 
Mentttèraa : i 15 kilomètres de Bel- 
tegaide. Ta : 50/48-26-34, 40 kilo- 
mètres de pistes, randonnées an crêt 
d’Eau, au Recutet, ou crét de 1a 
Neige. 

Ski nordique information Le 
Poizat-Lalleyrat : à 22 kilomètres 
de BeDegarde, Ta : 74/76-11-97, 
125 kilomètres de pistes, plateau dn 
Retord et Grand-Colombier. 

la vallée de la Vaberine est des- 
servie par cars : BeDegarde, Lélex, 
Mijoux. Régie des transports de 
l’Ain (R.TA.) . Tfl. : 74/22-01-77. 

Pour la partie nord Monts Jura 
Autocars assurera du 27 janvier an 
15 avril 1984 tes liaisons suivantes 
tes vendredis, «**"“*« et diman- 
ches: 

Frasnc, Pontariier, Miontbenaft, 
Les Fourgs, L’Aubcrson, Sainte- 
Croix. ' - 


Frasnc, Pontariier, MombenoTt, 
Gilley, Morteau, Vülervle-Lac. 

Frasnc, Mouthc, Chaux-Neuve, 
Cbapelte-des-Bott. 

YaRorbe, Bois-d’Amont, ' Les 
Rousses, Prémanon. 

Pontariier, Métabief. Les 
Hôpitaux-Neufs, Joigne, Vallorbc. 

Réservations obligatoires à Pon- 
tariier : TéL : 81 39-19-54. La place 
de retour te dimanche soir est garan- 
tie pour tes voyageurs ayant acquitté 
su déport un billet aller-retour. Une 
idée da prix : entre 15 et 39 F sui- 
vant le kilométrage ; 30 % de réduc- 
tion aux groupes de 10 personnes et 
pins, 50% aux groupes de 30 per- 
sonnes et plus. Transport des skis : 
5F. 

A signaler encore d’autres liaisons 
intéressantes qui ne sont pas nou- 
velles : 

Sre des lignes cm co r re s pon da nce 
avec le T.G.V. : Lons-le-Saunier, 
Champagnole, Morez, Saint- 
Claude, La Cluse, Pontariier, Gex. 
La relation hebdomadaire Paris- 
MorezrPariâ la nuit, en hante saison 
d’hiver, est maintenue du .vendredi 
au samedi et dn dimanche au hindL 

Régie départementale des trans- 
ports du Jura (RJD.TJ.) : services 
réguliers de cars à partir des gares, 
de Champagnole, Saint-Claude, 
Lons-le-Saunier, Morez. Tél. : 
84/24-33-07. 

La Gé&Mtte : liaison autocar 
depuis la gare de Saint-Claude par 
Septmancel, Lamoura, Lajoux, 
Myoux, Les Moiunes, Les Mous- 
süres, BcUecombe, L’Embossîeux et 
La Passe, qui fonctionne les week- 
ends du 26 décembre 1983 an 
25 mars 1984 et tons tes jours du 4 
au 26 février 1984. Ta f 84/45- 
34-24, à roffîce du tourisme de 
Saint-Claude. 

La mise en place de ces transports 
sera «ans doute très utile car bien 
des vüteges sont distants du rapide 
T.G.V. (La Chapelle-des-Bois à 
53 kikimètres ou Sainte-Croix à 42), 
et Q faut bien compter une heure 
pour les atteindre. 

Enfin, avant de partir, un numéro 
•bien pratique : ALLO-NEIGE 
81/53-55-88 qui informe sur tout le 
massif dn Jura.- 




• BRESIL : f' 

La famine des « flagellados » 

• ESPAGNE: . 

Le paysan moscoutaire du P.C.E. 

• CHINE: , 

La camarade bonne à tout faire. • 1 

• FRONT NATIONAL :■ 

Fantasmes et psychose collective. 

• PORTRAIT : 

Bernard Tapie : une soif d’entreprise. 

• ÉNERGIE : 

Les désillusions du nucléaire. 

• Eu avec «le Monde Dimanche», quatre pages de radio et de télévision. 

Chaque weëk-end une nouvelle lecture 
de l’actualité. 
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Plaisirs de la table 


Pour débuter l'année... 


E T changer habitudes ! Alors 
pourquoi 1 ife pas essayer. de 
neuves adressés. ? En voici 
quatre dont on n’a que peu — ou pas 
- parlé. ‘ - _• : 

D'abord, à Levaliots, Gauvab. 

Ce personnage de la Tablé’ Ronde 
patronne une ancienne boulangerie 
au décor amusant transformée en 
restaurent par deux, universitaires^de 
formation, -séduits -par te' bouffe." 
J'aime la sagesse dà leurs - propos- 
puisque l'image d'Yves Bourrier. de 
NeuiUy (chez qui, du resta, ils appri- 
rent) ils ne proposent qu'une 'carte 


courte" d'une cEzaine de plats et de 
quatre desserts avec la posabithé. 
d’y choisir, soit deux plats, fromage 
ET déssèrt (130 F) soit trois plats, 
fromage ET dessert (160 F) prix 
nets. Et comme' la cuisine est bonne, 
sagement; originale (lotte poêlée 
crâne d'oursins, poulet fermier à la 
moutarde de Meaux, gratin de 
pommes au cidre) et les vins aborda- 
bles, on fait ici mieux qu’un bon 


* Ganraia, IL. ne Lods>Ronimer 
à LeraUoû. TËL 758-51-01. Fermé 
Icti 


Pour découvrir 
. la cuisine du Itord 

PMr ma d fa à dÉ urem i amt 
aMae -k amie, cette di «art fc 
la France, teRfeigtnfe 1984 a 
séfcctiooé 300 ttitefr: et restau- 
rants des dépmtemciitB .di Nord, 
do Pas-de-Calais et de Ja Somme. 
Ub gidde «prf propose nssi one 
rifaetfoa dcndsmats présentant 
dés qéddlds rig h mfa on étam- - 
gères. 

En vente (an prix de 48. F) dans 
les kiosques, Kboürtes et. stations-' 
service. Jnsqn’M 20 juétr, la 
Maison de la région Nord-Pas-de- . 
Ctalalsà. Paris présente ane esposi-. 
don W « les produits régionaux ». 
Une joaraée de dég ustâfio p-fcnte. 
sera organisée 1» W janvier 
(eadheV-Là'MUsoa est «Usée aa 
18, boulevard Han—e—a, Paris* 
9*. IÏL : 770-59-62. 


Sur Fauve rive, voici installé Didier 
Dehi. Il a travaillé avec les lyonnais et 
lés murs, de ce bistrot misérabiliste 
s’ornent des photos de Mado Point 
Bocuse bien sûr I La combe, la bonne 
M"" Richard aux fromages merveil- 
leux,. etc. Léa. aussi, reine du 
«tablier, de sapeur». Il y a deux 
> mentis (110 et 155 F prix nets fro- 
mage ET dessert) et la carte. J'ai 
apprécié la salade da haddock fumé 
(existe-t-il du haddock non fumé ?) 
et la palette de poissons herbes 
fines. Lâ gentillesse du service, aussi- 
peut-être même est-il trop gentil, 

. trop élégant -pour ce décor où l’on 
imagine un patron ndûcond jaillir de 
sa cuisine pour trinquer avec vous. 

* Didier Delà, 85, rue Leblanc 
(15*). Ta 554-20-49. 

Encore un restaurant d’hôtef. 
Cest celui du Westminster de la rue 
de la Paix. Mats le Céladon s'ouvre 
sur la tue Daunou, décoré d’un, vert 
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«La Sarthe, des origines à nos jours» 


N ON, cette Sorthe des ori- 
gines à nos Jours n’ést.pas 
seulement une nouvelle 
somme de 470 pages consacrées & 
l'histoire de la Sarthe. Les universi- 
taires et les chercheurs - une dou- 
zaine d'auteurs dirigés par. 
M. André Lévy, agrégé d'histoire au 
Mans — qui signent ce volume ne se 
sont pas contentés de juxtaposer une 
sérié d'analyses dès-grands mouve* . 


Astrolabe: 
cinq nouveaux - 
catalogues .. 

f ’ 

En présentant cinq nouveaux 
catalogues thématiques (oisea u x, 
reptiles, ski, plein air,, marine), 
l'Astrolabe confirme rélargissement 
de ses activités. Jusqu'alors librairie 
de voyages spécialisée dans la carto- 
graphie, elle s'occupe désormais de 
sciences naturelles et de sports. Les 
catalogues thématiques viennent 
compléter les catalogues géographi- 
ques que V Astrolabe met à jour 
régulièrement. 

* L'Astrolabe, 46, nie de Provence, 
75009 Paris- (I SL : 28S4205). 

1984 au vert 

Le traditionnel guide de la Fédé- 
ration nationale des gîtes ruraux de 
France vient de paraître. Dans P édi- 
tion 1984. 1 340 gîtes sont présentés, 
région par région, avec cartes de 
situation, photos, descriptifs com- 
plets des logis, des prix et la liste des 
loisirs situés à proximité- Figurent 
également dans ce gnide lcs adresses 
des services départementaux de 
réservation. Prix : 45 F. 

* Fédération nationale des gîtes 
ruraux de France, 35, rue Godot- 
dc- Mauroy, 75009 Paris. 


méats de l'histoire de ce pays de 
marches où se jouèrent souvent, dès 
fe premier millénaire, d’importants 
épisodes de l'histoire de France. Si 
leurs recherches les conduisent à 
mieux expliquer le passé, c'est pour 
mieux faire comprendre le présent. 
Une preuve parmi d'autres : l'impor- 
tance accordée à l’avènement du 
rail.- L’après-guerre va susciter 
l’éclosion d'un • monde nouveau », 
dont ('implantation de Renault 
deviendra le symbole. La place 
réservée à l’époque contemporaine, 
une centaine de pages, illustre les 
transformations et les ruptures de ce 
département, souvent considéré par 
les observateurs comme une France 
en miniature. -■ 

Un document, donc, destiné à 
expliquer hier et aujourd’hui, depuis 
la civilisation du renne et du mam- 
mouth jusqu'à celle de la 
Renault 1 1 , destiné aussi à poser des 
questions sur demain. Dans sa pré- 
face, Catherine Paysan exhorte les 
Sortirais à mieux utiliser leur « pri- 
vilège » : celui de « /'unité dents la 
diversité qui pourrait leur permet- 
tre d'affronter l'avenir . de résister 
aux tentations d'un nivellement 
futuriste, conçu en vase clos par des 
super-cerveaux, ou, plus exacte- 
ment. par une poignée de techno- 
crates coupés de toutes racines ». 

ALAIN MACHEFER. 

* La Sarthe des origines à nos 
jours. 470 pages. 189,50 F. Editions 
Bordessoules, Saînt-Jeau-d'Angely. 

Cet ouvrage s'inscrit dans le cadre du 
grand inventaire que les Editions Bor- 
dessoules veulent dresser dans une nou- 
velle collection intitulée - Hexagone ». 
Trois antres, déjà paras, sont consacrés 
à la Charente-Maritime, la Vendée et 
llndxe-et-LoIro. Cinq sont en prépara- 
tion, ceux qui concerneront la Loire- 
A r lan tïque- (a Vienne, la Charente, Ig 
Mayenne et le Loir-et-Cher . . 


pastel digne du berger de TAstrée. 
Alain Asrtier. directeur, à eu la main 
heureuse avec son cuisinier Jean- 
Claude Lhonneur. La carre est 
attrayante, les plats médités, tes por- 
tions honnêtes et un manu à 160 F 
net, fromage. ET dessert, peut satis- 
faire les plus difficiles avec son confît 
de lapereau fondus de tomates, son 
ragoût de lotte aux aromates, la rôtie 
de Chavignol et' le panaché de sor- 
bets, par exemple. A te carte, j'ai 
retenu une daube de pieds de porc 
aux carottes fondantes d'un roboratif 
bien plaisant mais le fondant de poi- 
vron rouge au coulis de tomates, le 
court-bouillon de -fruits de mer au 
gingembre et le gâteau à la mousse 
d'orgeat ont bien du mérite distin- 
gué. ■ 

★ Le Céladon, 15, ne Datmoo (8^. 
TéL 261-57-46. Fermé samedi et 

Et voici le quatrième, le meilleur 
peut-être. En cette Braisàère un peu 
cachée qu'avait abandonnée l'ami 
Gillac. est venu tenté sa chance Ber- 
nard Vaxetaire, depuis Trébeurden. 
Spécialiste du poisson, la carte en 
est fournie, de l'humble salade de 
moules aux trois poissons crus, des 
huîtres chaudes au blanc de lotte, du 
panaché de la mer à la -soie de petit 
bateau mousse de courgettes. Mais 
j’ai apprécié le tian d'agneau et la 
paupiette de lapereau aux choux cro- 
quants. Ce jour-là le marché avait 
permis la salade de rougets (succu- 
lente) et des noisettes de chevreuil 
au bourgogne. 

C'est un endroit idéal pour le soir 
(à midi mieux vaut réserver), de par- 
king facile, d8 décor douillet et 
calme. Et M™ Vaxelaire est aux 
petits soins (on a beau dire, une 
patronne, ou une hôtesse, ça 
compte II- Bref, du foie gras (de 
canard, cru et cuit au naturel) en 
dégustation au grand dessert on se 
régale à cette Braisiàna. Découvrez- 
en le chemin. 

★ La BnbSre, 54, ne CardL 
oet (17*)- TÊL 763-40-37. 

LA REYNIÈRE. 


Une bonne 
recette 

Pour la nouvelle année, ta 
presse britannique a donné une 
recette de voteiïïe de M™ That- 
cher. Belle occasion d’ironiser 
n'est-ce pas ? Elle est pourtant 
savoureuse cette recette que fai 
expérimentée : la poule est cuite 
au pot puis refroidie dans son 
bouillon et servie avec une sauce 
chaude faite d’œufs, crème, 
sherry (Jerez) et zestes de citron. 

Sur R.T.L. une pécore ricanait 
de ce mélange chaud-froid du 
plus pur classicisme (Moyen Age) 
et l'on entendît M. Jean-Marie 
Rivière s'indigner. Puis 
M. Georges Blanc assurer, qu'il 
vaudrait mieux mettre, dans la 
sauce, des truffes (à 1 800 F le 
kilo H que des zestes de citron I 
Alors que, justement, ces zestes, 
en parfait accord avec le sherry, 
donnent à la crème un . soupçon 
d'aigrelet réveillant la chair re- 
froidie de la volaille. 

Si Ton songe que le damier 
sujet du Prix Taittinger était une 
poularde Alexandra : piquée de 
langue et de truffes, pochée, lés 
suprêmes levés, réformés avec 
ajout d’une mousseline, nappée 
de sauce Momay et garnie de 
pointes d’asperges, escalopes de 
suprêmes et glace de viande 
blonde, on admirera la simplicité 
gourmande et sage de (a recette 
de M™ Thatcher. - L. R. 


Philatélie 


L’ART D’ACCOMMODER 
LES RESTES! 

Dans les émissions abusives, les 
timbres qui n'ont pu trouver suffi- 
samment d’acquéreurs pour être 
écoulés sont k dévalorisés > par sur- 


Ce phénomène a pu être constaté 
dernièrement à propos du Bénin, 

Vingt timbres des anciennes émis- 
sions, totalisant 3 765 F de valeur 
faciale d'origine, ont été surchargés 
par des valeurs moindres, correspon- 
dant mieux à l'affranchissement cou- 
rant, Ainsi, cet ensemble ne s’éleva 
plus qu'à 725 F. Soit une réduction 
de BO. 744 %. 

Nous observons en passant que 
deux des plus petites valeurs font un 
chassé-croisé inutile pour un gain 
supplémentaire de 0.5O F avec les 
75 F/5 F et 5 F/50 F. Alors que 
75 F/50 F donne le même résultat et 
ramène le nombre à dix-neuf. 

Comme, en principe, la collection 
d’un pays doit être complète, te phi- 
latéliste se trouve dans l'obligation 
d'acquérir les mêmes timbres avec 
les surcharges, vendus en solde à 
19,256 % de leurs valeurs affichées 
à l'origine. 

Ainsi, ce qui avait déjà coûté aux 
collectionneurs (1 F C.F.A. — 0,02 F) 
75,30 F coûta de nouveau 14.50 F. 
C’est l'ait d'accommoder les restes ! 

En bref... 

• BARSAOE : Séno c Noél 1983 ». 10 et 
25 cents, « Le Vierge et l'Enfant » d'après Ma- 
aaocao (détafl) et un bioc-fcuiHet sSe 2 S. Cat- 
quamonoira du musée de la BariMde. 45, 75 c. 
2,50 S, tableaux dhrara artistes. 

• BOTSWANA : Séria « Noël 1983 ». 6. 
15. 25 et 46 triebe, sujets insectes, dans f ordre 
des valeurs. Pantala flauescara ; Anax enpara- 
tor ; Trtthanfe aneriœa et chtordestes etogans- 

• FALKLAND IBea) : Bieemaruinr ■ Mom- 
goffiar 1883-1983 », sujet*, avions ai hydra- 
vions divers, B. 13. 17 et 50 pence. 

• ŒBRALTAB : Séria * MoM 1883 », 4, 1 7 
et 60 pence, sujets extraits des tableaux de Ra- 

phea. 

• JAMAÏQUE : Année mondtata des com- 
munications. quatre valeurs, sujets divers. 20. 
46. 76 cents, 1 5. 

• KENYA : 26* wmivamaini da r Organisa- 
tion maritime jmargouvemenMntalo. 70 c., 
2 Æ 0 , 3,60 et shKngs. Sujets : Mtaaux. phare 
ai pansons. 

• MALAWI .- Série « NoN 1983 », sujets 
fleura cfiverses, 7. 20. 30 tambaiaa et kwaeha. 
respectivement Cfofodendium myricoïdes : Qo- 
riosa supertra ; Oadnlus tentons et Aframo- 
mum angustifolkim. 

• MAURICE Oe) : 125* anniversaire de ta 
réforme aoriste d’Adoll von Ptevnz, suiata «ti- 
ra*. 25 cent*. 1,25. G at 10 roupies. 

• MAURICE Ole) : Centenaire de la mon de 
Swami Dayananda. sujets diverses ptiases reff- 
gtausm. 26. 35 cents, 2. 5 et 10 roupies. 

• NAURU : Série ■ No# 1983 ». trois va- 
leta*. aqeta divers t a M a aux netigiaux, S, 15. 
50 cents. 

• MGBOA : Pêcherie mondiale, quatre tim- 
bnes. sq|ots divers, 10, 26. 30. 46 kobo. 

• NIGERIA : 75* anniversaire de la fonda- 
tion da la c Brigade da la jeûnasse», aujow «fi- 
vars, 10,30 et 45 kobo. 

• NORFOLK (Bel : Aimée mon data des 
communications, sujet» dtvera aspects mari- 
time*. 30. 45. 75. B5 cerna. 

• NOUVELLE-CALÉDONE .- séria * coquil- 
lagee ». trais valeurs. 5 F.. Conuschenui ; 15F., 
Conu» mohjcensi» Imerterü : 20 F.. Conus op- 
timus. Oflsex, S.N. Cartor. 

• PAPOUASIE-NOUVEL LE -GUI NÉE : 
Emission définitive, treisAme trancha, sujets di- 
uarn coraux. 20. 25, 35 et 45 wea. respeenve- 
mem, lw »P . Acropora sp-, Styluter atagans. 
Turbinaraorsp. 

• POLYNÉSIE FRANÇAISE : tableaux de* 
peintres du XX* sftde an Polynésie, quatre tim- 
bras PA, 40 F., vue sur Muorea. Mac Donald : 
60 F., le Porteur de feu. AH. Gouras ; 80 F.. Ar- 
rivée «f un escorteur. N. Motdvétafl ; 100 F.. 
Femmes or ta véranda, C. Lemoine. Hébo. Da*- 
riauS-A. 

■ SEYCHELLES : Deuxième centenaire 
« Momgciftor 1883-1953 ». surets divers bat- 
tons et avions. 40 cants. 1,75. 2.75 et 7 mu- 
pias. Premier vql international da l’« Av Sey- 
chelles », Z rmxriea. 

• SRMJVNKA : Séna «oiseaux», quatre 
timbres, 25. 35 cents. 2, 20 roupras, rospecu- 
vement Columba tomngtam ; Zosterops cayte- 
nenatti Musxapa sonficta; Ceturopus Chloro- 
rtrynchus. 

• WALLIS ET FUTUNA : timbre de 
« No« 83 ». P A-, 200 F.. La Madone de Saint 
Sixte, de RapftHU (T483-T520J, . Un timbra 
P JL, sujet bateau, c Commandant Boty ». 67 F. 
Offset, EdUu- 


FRANCE : swdicats profession- 
nels. 

Sous ce même litre, la semaine der- 
nière, nous avons annoncé rémission du 
timbre à l'effigie de Waldecfe-Rousseau, 
pour les -S et 39 janvier en ■ P. J. -. 

Afin de coïncider avec la date du cen- 
tenaire de rentrée en vigueur de la loi 
autorisant la création de syndicats pro- 
fessionnels, l’émission dn timbre A été 
reportée au 22 mars prochain en 
« P. G. * et an 23 en vente générale. 

Il convient donc d’annuler le numéro 
chronologique C'/S4). En temps utile, 
nous attribuerons le nouveau numéro. 


N” 1826 


Los programmes 

• AU CANADA, le programma des émissions 
proposé pour 1984 comporte trame-deux tim- 
bras. lis sont composés raisonnablement d* va- 
leurs d'usage courant : 27 è 32 C.. 2 3 37 c.. 2 
à 64 c. ai un à 1S pour un total da 11.665. 
C'est ta sagesse de* postes canadiennes. 

• A CHYPRE en T9B4. ta programma com- 
portera 15 timbre# et un Hoc-feurtlei. Une nou- 
velle série d'usage courant de 16 valeurs sera 
émise fin 1954 ou début 1955. avec dao sujets 
typiquement < lOursaqura ». 

AU MOZAMBIQUE, ta programme 1984 est 
Bpcompegné da huit émissions, en 40 timbres, 
pour un motran d’environ 605 me liais. - La 


• CAMEROUN : une s Noél 83 ». 60 F., 
arbre de Notü ; 200 F., cathédrale de Yaoundé. 
Maichàeditch : 500 F., cathédrale de Reims. 
Ange da l' Annonça» non : 500 F., ta repos pen- 
dant la fuite en Egypte (Philip Otto Runge). Un 
btoc-feutiei regroupe tac trots dernières valeurs 
de cette séné, pour I 200 r. Offset. S.N. Car- 
ter. 

• 'SAINT -'MARIN -. la séné « Noël 83 » par 
ses trois sujets de tsD<eau> tas plus célèbres de 
Raphaël, souligne le 5 * cemenau* de la naus- 




sance du partir». 300. 400 et 500 tires. Res- 
pectivement «La Madone— au Grand Duc»; 
e_. avec ta Chardonneret »: c — è ta Chase ». 


prenne! e serre un w» 

Jeu» olympiques de Los-Angdôs. pour 120, 50 
mettais. 

• AUX NATIONS UNES, ta futur pro- 
gramme contient 43 timbra* pour tes trots « bu- 
reaux » réparti comme suit : Neur->orfc. 26 am- 
bres pour 6.35 S 116 drapeaux inchril : Genève 
8 timbres pour 6,75 F s. et Wenr». 9 timbre* 
pour 53 schillings. 

• EN NORVEGE : pour 1964. vingt timbres 
sam prévus, en tSx émissions, dont tas vcmx de 
« Noël * en carnets, pour un montant de 
61.50 Kr. 

ADALBERT VITALYOS. 



Côte d’Azur 


06600 MENTON 

HOTEL DU PARC** - * 

TéL (93) 57-6666. Prés mer. Centre 
trille. Parking. Grand jardin. Cuisine 
réputée. Dépliant sur demande. 

HOTEL PRINCE DE GALLES** 
Bord de mer - Jardin - Parking 
Entièrement rénové 
68 chambres avec bain et w.-c. 

RESTAURANT LE PETIT PRINCE 
4, avenue du Général-de-Gaulle 
TéL : (93) 28-21-21 
OUVERT TOUTE L'ANNÉE 

Montagne 

05490 ST-VERAN (Hautes-Alpes) 

LE VHJLARD-TéL ; (92) 45-824» 
Studios 4 Cuisine tics 2 à 6 pers. 
Piste» fond. Forfaits plein ski janvier. 
Tarif spécial mars 

38520 BOURG-D'OISANS 

HOTEL OB£RLAND**NN 
30 ch„ tt conf. (à 20 mn Alpe-d'Huez). 
B.P. 18, 38520 BOURG-D’OISaNS. 
Parc, parking, téiéph. direct, cuis, et serv. 
soigné. 1/2 pension (132 è 140 Fi, perts. 
(182 à 190 F). Tel. (76) 80-24-24. 

Provence 


ROUSSILLON - 84220 GORDES 

Le petit hdtd de charme du Lubérao 
ouvert toute l'annce. Haut confort. 
Cuisine de femme. Forfaits hiver. 
Randonnées équestres dans^ monts 
Ventoux et Lnbéron avec guide. Semaines 
initiation au tourisme équestre. 
MAS DE GARRIGON*** 
Tel. : (90) 75-63-22. 

Accueil : Christiane RE CH. 


Italie 


HOTEL LA FENICE 
ET DES ARTISTES 
(pris du Théâtre la Fenice) 

5 minutes à pied de la place Si-Marc 
Atmosphère intime, tout confort. 
Prix modérés 

Réservation : 41-32-333 VENISE 
Télex :41U50 FENICE 1 
Directeur : Dame ApoQonîo. 


Suisse 

CH- 1938 CHAMPEX-LAC (Valais) 
Vacances Manches en Valais 
Hôtel familial, détente, bien-être où les 
enfants sont les bienvenus. Paradis du ski 
de fond - Ski alpin - Promenades 
7 JOURS en pens. compl. + skipass 
+ ESS FF 2 250 (basse saison : 2 040) 
Non-skieurs : FF 1 360 à 1 630. 
Réduction pour enfants. 

HOTEL SPLENDIDE 
1941/26/41)45 

CH-3962 CRANS-MONTANA (Valais) 

Vacances d’hiver exceptionnelles : 
soleil, tranquillité, tout confort 
à l'hôtel *** ELDORADO 
Conditions avantageuses 
surtout en janvier et mars 
F. BONVIN -Te’.: 19 (4|) 27/41-13-33. 



VENISE 


Hôtd CRANS- AMBASSADOR 
Téi.:t!M 1/27/4 1-52-22 
Chambres tout confort, 
piscine couverte, sauna. 

Massage, bar, dancing. 

Au départ des remontées mécaniques 
et a l’arrivée des pistes de sü. 
Forfairs « Skt-SoteO » 7 jours 
demi-pension dès 3 355 FF 
J.REY, 

membre ■ Chaîne des Rôtisseurs » 

LEYS1N (Alpes vaudoises) 
J 250-2000 m. La station 
suisse la plus proche de Paris. 
Domaine skiabie doublé. 
Accueil et qualité suisses 2 prix français. 
Hôtels ues cat. 1/2 pension dès 150 FF 
cnv. Forfaits ski : hôtel 7 jouis 1/2 pen- 
sion + 7 jours remontées mécaniques, 
env. 1 320 FF. 

Offres détaillées par : Office suisse du 
tourisme. 1 1 bis, rue Scribe, 
F-750Q9 PARIS, tel. : 01/742-45-45 
ou Office du tourisme, 

CH-1854 LEYSIN, 
ta : 19-41/25/34-2 2-44 

HOTEL MONT-RIANT *★, 40 lits. 
Confort. Lift. Accueil chaleureux, soins 
attentifs, cuisine pour gourmets. 

Pens. compl. F.S. 53-71 selon chambre et 
période (env. FF I9D-260). 

Tél. 19-4 1 /25 /34-i 2-35. CH -1 854 Leysin. 

HOTEL SYLVaNA ** 

40 lits. Doté d'un confort moderne. Grand 
salon avec bar. Situation panoramique, h 
200 m des pistes de ski. Son restaurant 
• Le Refage ■ avec ses spécialités. 
Demi -pension dés F.S. 52 
(env. F.F. 170). 

L. Bonclli, chef de cuisine. 

Ta 19-41/25/34-11-36 - CH-1854 Leysin. 


Rive gauche 



< .y*»i ewv da» nwn mon » t-OO a/n 
BRUNCH SATURDÀY AND SUNOAV 

9. rue Princesse - Paris VI 
Tél : 329.89-80 



S Poissons et coquillages s 


L’apr&s-nndi 

gtsuukmdejntitsdemer 

VENTE A EMPORTER 
bd du UontiMMAM* 14« - 320.7101 
3tig la jets» co a» jucqu'J Sft du «*tan 
' lid» patUngi 


L’Alsace à Paris 

9, plaça Sî-André-dt»-Arts, ff- 
326-89-36 - F. nwrcnxfi. 


DEJEUNERS, DINERS, 
SOUPERS 

Gri Rades -Choucroutes 
Poissons - Coquillages 

Terrassé plein -air 
Salons 15. 20, 30, 60 pers. 



Rive droite 


GARNIER 

I _ Le Restaurent de mar 

“ P “ * Déjeuners. Ufawxs. Sutij-cn. 

Bma: (flünins 



Ul. «r Sahu Une. 
75008 PARIS 387 . 50.40 



moutons 


le spécialiste 
parisien des 

GRILLADES D'AGNEAU 
ET DE BŒUF 
63, avenu» Fnwkfn-Roosswaft (8*) 
Salle cUinariséa 
Owr. après xpset -225-26-95 ■ 


CHEFS D’ENTREPRISE 
POUR VOS BWITATTONS 



ANDRE FAURE 
sa bonne cuisine française 

■ efcaeaaouffiéa 

T= * rl5 a5.wraHCWTTHaBOR-F.Dun 

-Prix raisonnabtes 


LE CHALUT 

84. bd Bangnoltai 117-J 
TA 387-26-84 
POISSON DU JOUR 
SON LOUP FLAMBÉ 
Salles cilmatisées 
F. dii». soir et lundi 



FACE CARE DE L’EST' 


IA STRASBOURGEOISE 

Tf 3 '■‘B» » ta** «MB «B WN» tort** » s*ü4Witl«W»ih5. fouis 6a a» 
iule l'macf. Pua» tl toiiiirt a h»»M EtaBOHrtf Pïjant Ntisseriei 
- I fora* K n » '» 35 paMMBt 8iMi 4'tibifU- 1 . | 

;&6M»4$.K>'l*œ™ri°™meOÆT903lmsjMrsd*^ 


Il y a des femmes qui vous servent à dîner 
jusqu'à 3 heures du matin . 

■Il 



'tkrJ 



Hui très, fruits de mn. cuqmiliiiKK toute l'unntv. 
ohoucnraliA du ta mtr. choucmtrtts pu^sannes. 


LEBAYERN 

U'-Ttfili hnrvfk &nun« , «.V fttiïv 
riin np.+Nflir hjvjxutc i««r. |<- «un. 

Pl^fi’ du tihildri » 
^ -H 

LA CHAMPAGNE 

L, jTrftitV ,t L ii»t 

\ ivhi , « ’i !*!,(;. -ri. - 

lu hi . pL».- 1 iw Ivia'r 
IWr/wi C* *»■>. 


CHEZ H ANSI 

U .Tjixit Lr.i.efta U’^x-an. 
» i>Urtli h|iu/i VM(i |\in* fr 
l'Aï a La l«ta|T \|i HTJonU"'. 

K* n jim "*4h. l «Wl 



lafraîcheur du paisson 
tafinesse dés cuissons 


CHARLOT . 

ROI £®S COQUILLAGES 
12. place de Clicliy 
874.4d.64 et 65 


CHARLOT !" 
MERVEILLES DES MERS 

12 S bis. bd de Clichy 

• 522.47.08 


o des pbsbdte brasseries M 

&ESAP^ESMlg l 


c-ie gras frais 41 F. 
£3ouiBette40,50F. 

^J^Hdespèclate4ip. 
O^^ftuivs de mer 
gt banc tThttitres. 

M PïUWi-Ëcjines. parti lt» 

7 .£O ur '*“Ta.:W> l3 - M 


est rillettes 365 q F 
Sa^SUres chaud» ’ 
_ u ehannpagne 46 F. 

v^^jugestiiauds. 

po-Si-DctM. Parti if.» 
1^1“* ^7701186 
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Jeux 




t 

i 

i 
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échecs n» io55 

SACRIFICES 
EN SÉRIE 


(ClmmphinMt de Ligue 
en RffjUjqœ gdénJe 

fAtteaÉgue, 1984} 

t 


bridge hmom 


PEAU 

DE BANANE 
SUÉDOISE 



Wwa : SIEGEL (Zahriugen) 
Nain : Dr. BASSUER (Zuh.) 


Dêtemse 

ridfieme 


1. £4 

çS 

20 . Fxg6+ 

BE7 

2. CB 

66 

21. FM! 

Fxé6 

Ld4 

çXd4 

22. FxaS 

Txa8 

4. Cxd4 

et 

23. bfi(n) 

Tç« 

5. CÇ3(a) 

Dç7 

24. Dxh7t 

Ï17 

6. Fd3(b) 

CK 

2S.Tfl!(0) D45(p) 

7. M 

46 

26. TxK(q) 

Rxfb 

8. M 047 (ç) 

27. Db4+ 

M5 

9. K3(d) 

bS(6) 

28. Dk7+ 

RK 

10. B 

«5 

29. DM+ 

SS 

IL G£6!(f) 

IXé6 

30- DU+!(r) 

RM 

11 fXéi 

06 (g) 

31. Dxe8 

Rxé3 

13. Cd 

0x45 

32. h3! R£2(>) 

14. éxdS 

FK7(h) 

33. b7 

Dd4+ 

15. e4 

H7C) 

34. RU 

FUS 

16. çxbS IXéStfi) 

35. Dç2+I(t) 

Rfl 

17. Tçl (k) 

Da5 

36. U5+ 

Ré2 

18 . Txfflm FxK(ra) 

37. U=Ddau 

l«(u) 

19. DÉ5+ 

■61 




NOTES 

al 5. ç4 et S. F03 «ont égaleme nt 
jouables! 

b) On 6. g3 oo encore 6. Fé2 ou 6. f4. 
cl 8~, Db6 est in opér an t à cause de 
9. Rbl (si 9_ Dxd4?4 10. Fb5+). 


d) A considérer est 9. Rhl ou 9. CF3. 
é) Ce développement de l'aile-D 
paraît prématuré. 9..^ FS7 est plus 
précis. 

J) Ce sacrifice n'est pas nécessaire 
nais les Blancs ont déjà prévu avec la 
poussée 10. f5 un jeu tactique assez 

riche. . 

g} Sur 12-, CçS la réponse 13. CdS 
est encore plus forte que dans la partie. 

b) La postion critique. Les Blancs, 
an prix «Ton C ont obtenu deux pions 
liés dan ger e u x en dS et 66, menaçant 
pmaà bien Tçl et ç4 que Txftî suivi de 
Dh5+. La question est de savoir à le 
pion d5 peut immédiatement être pris, 
«prés quoi l'attaque dea Blancs risque 
de tomber. Après 14.... Cxd5; 15. 
Dh5+, g6; 16. Fxg6+, hxgfi; 17. 
DxhS, Dg7 ; 18. Dfa3, Cxé3 ; 19. TT7, 
Dg8; 20. Df3, d5; 21. Dx£3, Fxé6; 
22- Ta7 la position est avantageuse aux 
Blancs, mais les Noirs peuvent répon dr e 
sur 19. Tf7, Dh6 ! et après 20. 1X3, dS ! 
et 3 n’est pas feefle de voir comment les 
m» ne» pourraient continuer leur atta- 
que. Cependant, Q font revoir la suite 
15. Dh5+, Rd8 ; 16. Fg5+, C67 ; 17. 
Dxh7 1 Probablement le plus aoHde est 
14.-, F67 suivi du roque ; par exempte. 


15. ç4, <W ; 16. Tçl, bxç4 ; 17. Txo4, 
Da5 : 18. b4, DxdSÎ: 19. Txf6!, 
F x£6L 

i) Ou 15~., bxç4; 16. Da4+, Fç6; 

17. Dxç4, Cxd5î 18. F64, Cx63 ; 19. 
Dxç6+, Dxç6 ; 20. Fxç6+, Ré7 ; 21. 
Fxa8, Cxfl avec égalité. ' 

j) Et son 16—, 0-0 ; 17. b6 ! ni 16—. 

CxdS ; 17. Dh5+, Rd8 ; 18. Tçl, Da5 ; 
19. FgS, 06 ; 20. Df7, Tf8 ; 21. Dxg7, 
Tg8 ; 22. TxOS L 

kl 17. bti mérite aussi l'attention. 

l) Ce sacrifice était dans Tair. 

m) Après 18— gxf6; 19. b4!l les 
Blancs gagnent (si 19— Dxb4 ; 20. 
Dh5+, Rd8 ; 21. Fb6 mal ou 20— Rf8 ; 
21. 1X7 mat ; si 19— Dd8 ; 20. Dh5+). 

n) Les Blancs ont toujours une pièce 
en moins, mais conservent une forte 
attaque. 

o ) EtnOn25.Txç8 ? D£1 mat. 

25— Dxa2 est certainement plus 
: 26. b7,Td8 ; 27. Dh6. 

q) Ce second sacrifice de T est élé- 
gant, mais moins efficace que la suite 
26. Db6! (si 26— D66; 27. TxK; 
Dxf6 ; 28. Fg5, Tçl+; 29. Fxçl, 
Dxb6 ; 30. Fxhfi et les Blancs ont une 
finale gagnante et si 26— Fb8; 27. 


Fg5+, Rd7 ; 28. Dh7, TÎ8 ; 29. Fh6 !). 

r) Malgré un vident zûtnot (trais 
annales pour atteindre le contrôle de 
temps an quarantième coup) .les Blancs ' 
cherchent encore le gain. 

s) Ratant la nulle, après 32-, Dd4; 
33. b7, Fd5; 34. b8-D, R62+; 35. 
Khi, Fxg2+, les Noire ont trouvé 
l'échec perpétuel. 

tf Un intermédiaire qui 

tout 

ÉTUDE 


L PROKES 

(1921) 

BLANCS (5) : Rfl, D63, 
PdS,f3,f2- 

NOIRS (8) : Rh3, Df7, Pd7, 
d3,£7, 65,g7otg6. 

Les Blancs jouent et gagnent. 

CLAUDE LEMOINE. 


u) Les Blancs abandonnèrent as 
fiunn» rtc-âuatrièffle coup. 

SOLUTION DE L’ÉTUDE N* 1054 
(Du GUSGUENXDZE, 1979) 
(Blancs : Ral. Ta3 et gS. Noire : Rf8, 
Pd2,63,ft) 

L Tgl, f2!; 2. mi, «-D+!; 
3. TxÆU t2 ; 4. Tfâ+, 8g7 ; S. T*3+, 
RK;6.T«U R85; 7. Tg-élLou 
bian 6 l_, Rf5 ; 7, Td-fl 1 et ks Bancs 
gagnent Une ntabtae spirituelle. 





Dans cçttc donne de Fescpert sué- 
dois Eric Jannersten, la réussite du 
chelem exige de prendre une cer- 
taine précaution si on ne vent pas 
déraper. 

♦ 652 ' 

962 

0 D 107 5 2 

♦ A53 

♦ RV9873 


♦ 10 

S? RD V 109875 
0986 

♦ V 



04 
0 - 

♦ D109864 


♦ AD4 

S?A3 

0ARV43 

♦ R72 

Aon: S. don. 

Sud Ouest Nord Est 

20 4^7 50 passe 

60 passe passe passe 

Ouest ayant entamé le Roi de 
Cœur, comment S ud d oit-il jouer 
pour gagner LE PETIT CHELEM 
A CARREAU contre toute dé- 
fense? 


Réponse: 

Avec le Roi de Pique bien placé, 
le déclarant a dix levées : ensuite un 
placement de main, qui obligera 
Ouest à jouer dans coupe et dé- 
fausse, lui procurera une onzième le- 
vée, et 3 faudra & la fin squeezer Est 
dans les couleurs noires pour trouver 
la douzième levée de ce chelem. 

Pour que la mise en main soit pos- 
sible, le déclarant commence par un 
jeu d’élimination : Sud prend avec 
l'As de Cœur, puis, avec trois coups 
d'atout (As, Roi et Dame), il fait 
l'impasse 1 au Roi de Pique, tire le 
Roi de Trèfle et rejoue Coeur. Ouest 
prend et continue Cœur puisqu'il n’a 
plus que des Cœuis : le déclarant dé- 
fausse le 5 de Pique et coupe de sa 
main ; enfin, U réalise l'As de Trèfle 
et les deux derniers atouts du mort : 

♦60j045 
♦ A447 * R#D 

Sur le 10 de Carreau, la défausse 
d'Est libère le 4 de Pique ou un Trè- 


fle. Il y a cependant un piège auquel 
3 est facile de se laisser prendre : ai 
le 6 de Coeur n’est pas mis sur F en- 
tame, le chelem chutera car Ouest 
fournira le 5 au second tour à Cœur 
et le placement de main & Cœur ne 
sera plus possible 1 . Le déclarant ga- 
gnera une levée à Cœur, maïs 3 
n'aura pins la « coupe et défausse » 
et le squeeze— 

Une communication 
dangereuse 

Un des grands principes de la 
stratégie militair e est de détruire les 
communications adverses. Au 
bridge, c’est également vrai, mais la 
façon d'y parvenir n’est pas toujours 
facile. 

Ainsi, dans cette donne proposée 
par l’Américain Shemwold, la façon 
d'éloigner le danger n’était pas fa- 
cile à trouver. 


♦ 7543 
97765 
0 AD53 
• >105 


♦ 2 

<?103 
0 1098 
♦ ADV9876 



♦ AD6 
S7DV942 
076 

♦ 542 


♦ R V 10 9 8 
<9AR8 
ORV42 

♦ R 


Ann : O. don. N.-S. vuln. - 


Note sur les enchères .* 
L’ouverture de «3 Trèfles» est 
correcte. Par contre il n’est 
pas certain qu’Est doive passer sur 
« 3 Trèfles » car 3 peut craindre que 
Nord-Sud n’ait un contrat A jouer (A 
Pique, Carreau, ou Sans Atout). Un 
soutien A « 4 Trèfles » (qui n’est pas 
un forcing mais un barrage) aurait 
été mieux joué. Enfin, pr éc i sons que 
Sud est trop beau pour dire seule- 
ment 3 Piques. U aurait dû. commen- 
cer par faire un contre (TappeL 

PHUPPE BRUGNON- 


Ouest Nord Est . Sud 

34» passe passe 3# 

passe 44 passe passe— 

Ouest ayant entamé le 10 de Car- 
reau pour la Dame et le 7 d'Est, le 
déclarant a joué le 3 de Pique du 
mort. Est a fourni le 6, Sud le 8 et 
Ouest le 2. Comment Sud doit-il en- 
suite jouer pour gagner QUATRE 
PIQUES contre toute défense? 


Courrier des lecteurs 
Un lecteur demande « d’où vtaa le 
terme mystérieux de Coup sam nom? » 
C’est Clubertson qui a proposé ce nom 
quand fl a écrit, eu 1933 dam le Red 
Book. quH s’agit d’un coup ri difficile 
• que six joueurs seulement, dota une 
femme, rom compris et qu’il n’a pas de 
nom ». 11 s'agissait effectivement d'un 
jeu de perdante sur perdante très déli- 
cat à manier dans la donne qui illustrait 
ce coup à cette époque. 






dames 


N»215 


LA LOGIQUE 
FAIT LOI 

ChasBpioiMtdtIJL&&, 1983 
Bbncs: W. KOLESNK 
Noirs; A.GANTWARG 
Omcrtare : RajAnS 


1.32-28 19-23 

2. 28x19 14X23 

3. 37-32 (a) 18-14 

4. 34- 38 (b) 17a 

5.41-37 11-17 

6.3925 6-11 

7.35- 39 1-6 (e) 

wa 

10.38-25(0 4-9 

IL 25x14 9x28 

12. 31-27 (g) 5-N 

13.33-28 18>14(h) 
14.3933 2M6 

15.44-390 17-2210) 
I6l 28x17 11x31 


17.36X27 7-1 

18.33-28 (I) 11-1 

19. 3933 (m) 293 
20.5944 17-221(1 
21.28XT7 12X3 

2233-28(0) 2 

23.4939 7-1 

24.4941 91 

25.4936 12-17(1 
26. 27-22B (q) 18x3 
27. 3931 27-: 

28.2922 17x3 

29.35-30 24x3 

30.44-46 35x3 

31.38x28 (r) 15x3 
32^2xl4T(i) M 


NOTES 

a) Guidé par le goût de l'inédit ou 
r l’amour de la difficulté, 1e conduc- 


teur -des Blancs peut jouer 3. 33-29, 
comme dans te tournoi féminin. 1975, 
de rindustrie du sucre, dans la partie op- 
posant M™ Barras (France) i M“ Rjcî- 
maim (Pays-Bas), qui répliqua par 3. — 
(10-14) pris 4, 37-32 (4-10) ; 5. 41-37 
(14-19) ; 6. 46-41 (10-14) ; 7. 39-33 
(19-24) ; 8. 31-27 (13-19) ; faute tacti- 
que sur la qu elle M* Blairas exécuta le 
coup pratiquement assez simple ; 9. 27- 
22 (17x30) [tes Noirs prennent trais 
pions] ; 10. 36-31 (23x34) ; 11. 40x29 
(24x33) ; 12. 35x4, B 4- au vingt- 
cinquième temps. 


b) 4. 41-37 (14-19) ; 5. 4941 (5- 
10) ; 6. 33-28 (17-22) ; 7. 28x17 
(11x22) ; 8. 39-33 (7-11) ; 9. 44-39 
(10-14) ; 10. 5044 (1-7) ; 11. 3M8 
(22-33) ; 12. 39-28 (11-17) ; 13. 44-39 
(17-21) ; 14. 39-33 (21-26) ; 15. 34-30 
(20-24) ; 16- 43-39 (7-1 D ; 17. 4943 
(11-17) ; 18. 39-34 (2-7) ; 19. 31-27 
(17-21) ; 20. 3931 (7-1 0 : 21- 41-36 
(12-17) ; 22. 30-25 (24-301) ; fle pre- 
micr temps (Tune combinaison en six 
temps : K ouwciriri -Lepric. le Monde dn 
29 septembre 1979]. 

c) Les Noirs prolongent au maximum 


les grilles 
du week-end 


MOTS CROISÉS 


N» 284 

Horizo nta lement 

I. Un Américain du commerce in- 
ternational - IL Ils vont faire sai- 
gner- Pas toujours A la hauteur. — 
III. De droite A gauche, comme de 
gauche A droite, fl tourne. On y 
passe dans tes Pyrénées. — IV. Du 
vent. On les a touchées. - V. Ça, 
chats? Fait disparaître. Dans la 
nasse. — VI. Il a vu grandir Buffalo. 
N’est-il pas IA pour ça? On n’y est 
pas A un point près. - VU. Quand 
personne ne gagne. Va très bien avec 
le tango. — VUL Autour de lui c'est 


1 2 8 4 8 6 7 8 9 10 11 19 18 



te temporisation avant d’entrer dans le 
vif du combat. 

d) L’attaque an centre S. 33-28 était 

réfutée par 8. (4-10); 9. 28x19 

(13x35), N+l. 

e) Brisant l'enchaînement et contrai- 
gnant posi t io n nc Hcnucat les Blancs à 
jouer 30-25, en l’absence de valeur stra- 
tégique du pion è 30 dans cette forma- 
tion. 

f) Positionne Hement forcé donc. 

g) Dans tes tendances modernes, tes 
Blancs ne craignent pas de jouer 12. 31- 
26 et de s'exposer à l’inst allatio n d'un 
pion à 27. 

h) Ou 13. ... (21-26) ; 14. 47-41 in- 
terdisant 14. _ (20-24) qui livre le coup 
de dame 15. 2922 (17-28) ï 16. 35-30 
(24-X35): 17. 44-40 (35 x33); 18. 
38x29 (23-34) ; 19: 32x5, eux, B+l 
après la prise de la dame. 

j) Jeu de type classique, très prudent 
face à l'cx-chaxnpion du monde. 

k) r>«M i» Bbncs dn centre dans 
Piment*» peut-être, acceptant ainsi une 
stratégie c l assi qu e , de poursuivre par 
des baroètemaus au centre avant cren* 
chaîner Faite gauche. 


l'indifférence générale. Délimite une 
frontière. - DC N’a plus la flamme. 
Pour les corporatistes de haut ni- 
veau. - X. Les Chambres quand 
elles sont dissoutes? 

Vorticstomsnt 

1. Une espèce de tremplin. — 
2. Donne un sérieux sentiment de 
malaise. — 3. Mises en pension. — 

4. On te trouve sur le marché. Elle 
est plus connue que ses membres. — 

5. A elle, mais pas en France. On 
rêve toujours d'&tre de leur côté. — 

6. Au faîte. Des charges qu’il faut 
prendre au sérieux. - 7. En face. Ça 
l’aura certainement améliorée. — 
8. U faut d’abord en venir à bout 
pour avoir la paix. - 9. Même de 
haut en bas, c’est tout bas. Dans le 
cube. — 10. C'est un vrai fanatique. 
Un plan mal relevé. - 11. Pète 2e 
feu. Retravaille encore une fois. — 
12. Symbole. Séduit. - 13. Elles 
peuvent devenir dangereuses si elles 
sont comme ça. 


SOLUTION DU N» 283 
Horizontalement 
L Hydroglisseur. - IL Avoine. 
Navire. - Si. Besogneux. Vga. - 
IV. Ile. Lettonnes. - V. Tisserai. 
Tenu. — VL An. Oseille. Ts. — 
VTL Tëtu. Unie. Bec. - VUL ïmtk. 
Sidi. — IX. Ornementent. — 
X. Non-assistance. 

Verticalement 

I. Habitation. - 2. Yvelines. - 
3. Doses. Taon. - 4. Rio. Soutra. - 
S. Ongles. Ins. - 6. Généreuses. - 
7. Etain. ML - 8. Inutilisés. - 
9. Saxo. LeinL - 10. Sv. Nie. Dta. 
- il. Eivue. Bien. - 12. Urgente. 
Ne. - 13. Ressuscite. 

FRANÇOIS DORLET. 


IJ Le retour an centre. 

m) Anticipant sur l'objectif des 
Noirs, pour occuper A nouveau sans dé- 
lai te centre, apris en avoir été chassé 
par (17-22), ultérieurement. 

n ) En toute logique. Mais arrêtons- 
nous un instant pour te plaisir des yeux 
Wan« l'hypothèse oà un conducteur «tes 
Nom aurait poursuivi par 20. — (2-7). 
Les Blancs exécutaient alors une jolie 
combinais o n en sept temps : 21. 35-30 ! 
(24x35) ; 22. 33-29 (23x34) ; 23. 27- 
22 (18x27); 24. 32x21 (16x27); 
25. 28-23 (19x28) ; 26. 37x32 
(28x37) ; 27. 42x2 !, dame et +. 

e) An vu de ce combat, fl est juste et 
logique que les Blancs fassent encofee jeu 
égal avec l’ex-champian du monde, au 
demeurant bousculé par une suite conti- 
nue de banderilles. 

p) Renforçant te pression sur rafle 
gauche des B la n cs à qui est interdit 26. 
3933k les Noirs damanr : 26. (17- 

227) ; 27, 28x17 (11x31) ; 28. 36x27 
(23-28); 29. 32x12 (21X41) ; 30. 
47x36 (13-18) ; 31. 12x23 (19x50 Q, 
N+ sur cene com b in a ison en six temps. 

Apparemment fart, le coup du texte 


fine c ep e ndant un inattendu passage A r) de deux rafles 

dame en sept temps, que les Blancs, & ce me urtri ère s . 

mvcau, ne pouvaient ne pas déceler. jj La hiérarchie des valons n’a pas 

été respectée, et ce, au profit de ta logi- 
q) La premier temps de te combinai- que du jeu de dames. laquelle, en règle 
son. . . . générale, fait loi. 


PROBLÈME : 

A. MIEDEMA (Londres) 

11947} 



II temps. 


m SOLUTION; 47-41 i [1- envoi à 
dame] (36-47) 45-40 [Tanne des col- 
lages] (47-44—) 40x20 (15-X24) 43- 
39! (44x33) 28-x39 (17x28) 32x12 
(7x18) 16x7 (1x12) 39-34 (30x39) 
48-43 (39-48) [second envoi A dame] 
35-30! [nouveau collage] (48x22) 
30x28 U, *■ par opposition emmenée 




* Pour franchir rapidement 1e pre- 
mier cap de I*mztiatjaa (connaissance 
des règles internationales, de te signifi- 
cation des chiffres, des lettres et des sï- 
gnes conventionnels) et suivre le dérou- 
lement des parties ct-des problèmes, les 
t lecteurs peuvent obtenir deux opuscules 
de te FJ 7 JJ), ea s’adressant à Jean 
Chaze, « 1a Pastourelle », bâtiment D, 

, boulevard de Faste, 07000 Privas. 


ANACROISÉS ® 

N» 284 


Verticalement 

19. AALORSU. - 20. ABBEORUZ. 

- 21. COORTU. - 22. AEERRT 
(+ 2). - 23. AADNNPSU.’ - 
24. AEEILRZ. - 25. ACEEÜLT. - 
26. EULTTU. - 27. EGIOPRU (+ 1). 

- 28. AEINNOST (+ 1). - 
29. AAIINR (+'l). - 30. AEETtLPTT. 

- 31. EEEMNORT. - 32. EEEINNSS 
(+1). - 33. EEHMST. 


SOLUTION DU N" 283 
- Horizontalement 

1. PEDALOS. - 2. OBESITE 
(OBEITES). - 3. INOPINE. - 
4. MUTILER. - 5. CLOTURES. - 
6. UTH2NE. - 7. SIENNES (IN- 
SENSE). - 8. TRUIES (SITUER). - 
9. DEDICAÇA - 10. EFFILURE 
(EFFILEUR). - 11. NOBLESSE. - 


12. UTOPISTE - 13. SETACEES, 
adj. organe eu forme de sole de pore, — 
14. TRISTES. - 15. AVALE UR. - 
16. NOETIQUE phiL - 17. ANESSE 
(ANSEES ASSENE). 


Verticalement 

18. PIGISTE - 19. ECUSSON. - 
20. IRREFUTE - 21. DOCTEUR. - 
22. FLOTTEE - 23. APLANIE - 

24. LIONNES (LEONINS). - 

25. EUSSES. - 26. GENESE (GE- 
NEES). - 27. OMETTES 

(EMOTTES MOTTEES). - 28. BU- 
SHEDO. code d’honneur des saôxwrate. 

- 29. INITIALE - 30. BIENNALE 

- 31. ILLEGALE. - 32- RISORIUS, 
musd* fàcâd.—.33. ERMITAGE 

MICHEL CHARLEMAGNE 
et MICHEL DUGUET. 


Horizontalement 

2. BEILSTU. - 2. AAEGIRR 
(+ 4). - 3. AAÜLRTT. - 4. AAE- 
FÏRR (+ 1). - 5. EEIORSS. - 6. BE1- 
LOUUX, - 7. ILNOPSU (+ IJ. - 
8. E1ENOPTT. - 9. AEHLN2 (+ 1). 
- 10. DEUOT. - 11- AAOPRRT. - 
12. EILPRTT. - 13. ACCEHÏN 
(+ 1). - 14. EEINRRTU. - 15. EE- 
MOPT (+ T). - 16. AEIORTTV 
(+ ÎL - 17. AEELLMR. - 
18.AEFLSSU. 


• Les auacre to ts sont dujuoa creisCs 
dont les dMnttteas soes remplacées par ka 
lettres de étais i tramée. Lea-cttflhrs quf 
snbem certains tirages corrcspoBdeut au 
■ombra d'anagramuna poinMei, mais te- 
pteçaUaa sur la pBle. Comme ai scnliUe, 
«■ peut ctqegw. Tout les mots flgmut 
hu la première partie èa Petit Iurouaw 
atesti* de raanéo. (Lu noma .propras ne 
mut pas admis.) 


19 20/21 22 23 24 2S 20 27 28 29/30 31 32/33 
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EXPOSITIONS 

LE RÉALISME EN FRANCE AU XIX> SIÈCLE, A CHARTRES 


Peinture de l 9 homme quelconque 


R£aH*te, ta peinture Pa toujours été, même lors- 
que ses représcDtatioes sont altérées par le sentir 
ment, b subjectivité. jyfais elle ne le firt jamais 
«tant que le joar où die décida de s'imposer ce litre. 
IA w ftnqâentcb a> c M a avec ta monarchie de Jrillet et 
ses sanglantes journées décrites par Mlcbelet. Pre- 
mière âa genre, Fexposition surle réalisme- en France 
an XIX* siècle, qui riimit cenf Mixante tableaux an 
' i des Beaux-Arts île Chartres, s'outre sur ces 


images tumnUnenses de Paris Tété 1830» arec le peu- 
ple «ht les barricades, les enfants patriotes dégne- 
■fflfe, les combats de nie à la porte Saint-Denis^. Un 
tableau de Bezard montre un bourgeois transperçant 
Ma baïonnette m soldat en tnmqne ronge, près de la 
colonnade du Lomé; ua antre le peuple amassé 
devant FHôte I de Ville, avant FloceadJe, o a bien le 
roi distribuant des drapeaux à la Garde nationale le 
29 août 


L'évocation est meurtrière, maïs 
la manière est presque' tranqraüe, : 
d’une objectivité parfaite; - canine, 
disait Flaubert, ef d'np absolu res- 
pect de la vérité. Ce réafisme, dont 
on situe la naissance vers 1 830 èt qui 
a versé dans le 'naturalisme vers. 
2870, a es son équivalent littéraire. 
Mais ce sont les peintres qui en ont 
donné les premières images; plus 
exactement les critiques, comme 
Laviron, Tboré, Champfleury, 
Duranty : ns en ont énoncé' les 
c on cepts et -défini h» sujet- Ce -fai- 
sant, iis formulent des tendances 
latentes dans b société française, un 
peu plus d’une génération après la 
Révolution, : alors qu'une nouvelle, 
mosaïque sociale d’ouvriers et de 
paysans commençait à se desriner. 

Soudain, la' peinture quittait 
Pespace des allégories historiques où 
elle avait, en. France, ses hamtudes, 
pour se mettre fc considérer là vie 
quotidienne des brèves gens:' Les 
gens de la foule, les hommes quel- 
conques, qui commençaient à avoir 
un visage et entraient dans les 
salons, oà ils n'avaient, jusque-là, 
pas accès. Les peintres découvraient 
qu’il existait des paysans, des bra- 
conniers, des forgerons, des 
pêcheurs, des femmes qui arrachent 
des pommes de terre à un soi 
inondé; que l’ancien équilibre 
agreste du paysage était perturbé 
par l'implantation d’usines en plein 
champ, de houillères, et de carrières 
d'argile à ciel ouvert, marquent 
Favèneroetrt des grandes man nfac- 
tnrcs. 

Ce changement de sujet de la 
peinture, qui, à pan les Le Nain, 
n'avait d'yeux que pour les belles 
tournures aristocratiques -jet'Thfe- 
toire, s’était manifesté très tôt Dide- 
rot déjà demandait qu’on lui momie 

des personnages rois au- travail, pas 

des anges. El Mercier, us artiste du 
XVIII» siècle, disait à qui voulait 
l’entendre qu’il préfér a it peindre ses 
contemporains que les Phéniciens et 
les Egypticas^ju'fl n’avait jamais 
vus. Jusqu’à Çhardin,qw a traversé 
son siècle, dit des lumières, avec sa 
peinture réaliste de petites gens dans 
leurs petits intérieurs silencieux 
entourés de choses sans importance, 
réalisant la révolution dans sa pem- 
ture sans que nul ne s'en doute, 
comme le souligne Pierre Rosenberg 
dans son Chardin (ch ci Flamma- 
rion). Et Duxanty, qui incitait les 
peintres à partir à travers la nature, 
sur le motif, pour eu rapporter des 
images authentiques. : 

Oécofletés 
sur (es champs 

Ces années 1830-1870 sont un 
moment d’ébtdütion. L'artiste se 
met en-marche. Avec sa boîte de 
couleurs et son bâton de pèlerin, 3 
va à la découverte du pays profond. 

Il se fait ethxxdogue. Q découvre des 
types, des costumes, des coutumes. 

Il n'y voit que bures épaisses, mains 
calleuses, silhouettes tordues par 
une vie fruste. La laideur plé- 
béienne ! Cette « laideur », voOà le 
sujet de fart nouveau. Les Bretons 
au chapeau rond sont peints sons 
toutes ies coutures par les Leleux, 
les Jeanron, les Giraud, les Lumi- 
nais, les Lehmann, les Gu ïlicm i n .- 
Tels quels. Certes les paysans 
burinés de NonanteuS sa . it un rien 
aristocratiques, illuminés de l’inté- 
rieur comme des . saints : bataille 
esthétique, différend idéologique. 
La peinture est plutôt triste et mora- 
liste à cette époque de travail péni- 
ble. où la paysannerie, de même que 
la foule triste des villes, Fhlver, est 
loin d'être avenante. Pour le peintre 
Leleux, il faut - être simple et vrai, 
en dépit de tout, ne pas embellir, 
refuser le mensonge Mais pour le 
critique Delécluze « la pauvreté 
besogneuse est une infirmité sociale. 
Cesi une idée fausse en morale que 
d'en faire parade, et, en matière 
d'art, une laideur qu’il faut dissi- 
muler avec beaucoup d'adresse ». 

C’est ce qu’&fait Antigua dans un 
tableau intitulé les Enfants dans le 
blé, beaux comme des anges, les 
cheveux au vent. * De vrais enfants 
du peuple: Vive le réalisme entendu 
de cette façon-là », écriw-on dans la 
presse. Mais, d’une . manière géné- 
rale, on ne la dissimule pas. cette 
< laideur». Et bien sûr, sur ce cha- 
pitre, l'Enterrement à Ornons de 
Courbet est un grand coup à l’esto- 
mac de la critiqua « anti- 
démocrate». Tant de visages t ristes 
et de méchantes redingotes ! Après 
tout, convient l’un d’eux, « sont les 
visages et les redingotes qu’on voit 
ordinairement dans les enterrements 
de village et même de viHe ! 

Les tableaux se mettent & palpiter 
d’une vie plus joyeuse lorsqu’il s’agit 


de travail dans les. champs. Le 
champ d’ot, avec sa population 
active d’hommes et de femmes, c’est 
le thème chéri des peintres réalistes, 
et pas seulement de Millet. Les Gla- 
neuses et les Moissons surtout, qui 
sont l'occasion de pondre tout à la 
fois le labeur, le paysage, les figures. 
Hédouin, Veyrassat, Salmon, Jean- 
ion, ont tous ' peint des glaneuses 
qu’ils faisaient peser avec de géné- 
reux décolletés de la blouse sur le 
dos. Et souvent- la. lumière sur les 
foins a dés Tueurs pré- 
impressionnistes. Pré- 

impressionnistes aussi sont les pay 1 
sages de Troyon, notamment son 
très charmant tableau sur les ven- 
danges des coteaux de Suresnes (3 y 
avait de la vigne à l’époque!), les 
monumentales fenaisons de Rosa 
Bonheur, si patiente à rendre les iri- 
descences de Therbe coupée et la 
soie du pelage des grands, boeufs du 
Nivernais. 

La « révolution » réaliste, qui 
s’est référée â la peinture espagnole 
(découverte dans la 'galerie Louis- 
Philippe du Louvre, démantelée en 
1848), aux' Hollandais, à Rem- 
brandt» aux Le Nain, à Chardin, 
s’est étendue sur les trois quarts du 
siècle, parallèlement aux autres 
mouvements qui ont pris te devant 
de la scène. C’est une part restée 
inconnue, méconnue du dix- 
ncuvième siècle. Pas un seul livre 
récent en France. Le seul travail 
substantiel de défrichage et de syn- 
thèse est américain! Il est dû à 
Gabriel P. Weisberg, qui a illustré 
ses travaux par use. exposition au 
musée de Clevetend, en 1980. Après 


avoir voyagé à travers les musées 
américains, l'ensemble fut montré 
en Angleterre, à Glasgow, en 1982, 
pas en France. Le musée de 
Chartres, qui espérait l 'accueillir, 
n’a pu, faute de moyens, qu’emprun- 
ter certaines œuvres. 

On ignore souvent qu’un grand 
sombre de travaux de cette époque, 
achetés au moment de leur présenta- 
tion aux salons, et jamais vus en 
France depuis, figurent dans des col- 
lections américaines. Aujourd’hui 
qu’ils ont une notable valeur mar- 
chande, 3 leur arrive d’en céder sur 
l'ancien continent- Les Moissons, de 
Bonhomme, grand tableau infusé de 
lumière dorée, acquis par 1e musée 
de Chartres, en est un exemple. 
Tandis que le grand portrait de 
Napoléon traversant les Alpes sous 
la neige, de Deteroche, a été récem- 
ment donné au Louvre, par un col- 
lectionneur américain. 

H est à espérer que nos musées 
nationaux s’occuperont, dans les 
années à venir, de cette tradition 
réaliste, au-delà de ses grands 
phares comme Courbet et Millet. La 
naïveté de son imagerie nous fait 
parfois rite encore. Mais un siècle 
n'a pas suffi à calmer les querelles 
autour de ce moment de la peinture 
en France. 

JACQUES MICHEL 

*« Le réalisme dans la peinture fran- 
çaise entre 1830 et 1870», exposition 
organisée par Sylvie Douce de La Salle 
et Patrick le Nouent, au musée des 
Beaux-Arts de Chartres. Jusqu'au 
20 février. 


NOTES 


Cinéma 


Variétés 


« RONDE DE NUIT» 

DE JEAN-CLAUDE MISÔIAEN 

U esquisse r 
d’unfiïm policier 

Jean-Claude Misai aen, ex- 
critique, ex-attaché de presse passé 
à la mise en seine, cultive les cita- 
tions cinématographiques avec une 
ferveur digne d'un Mutin Scoisese. 
Mais la greffe n’a pas eu le temps de 
prendre. Le démarquage du film 
policier américain de série B dont 3 
se réclame — choix dés ambiances, 
typage dés rôles, photo somptueuse, 
comme d’un magazine en couleurs, 
quoique très sèche, proche du repor- 
tage - tourne à F exercice scolaire 
par trop appliqué. 

L’histoire, fondée sur une idée du 
metteur en scène, trimbale deux 
flics parisiens (on n’arrête plus de 
parler des flics, tes flics sont de 
braves gens) enquêtant sur une 
affaire à plusieurs ressorts, politi- 
que, économique, social Le meiHear 
de Missi&en est dans son goût de la 
scène brève. ramassée : Fouverture 
du film avec le député masochiste 
dégustant son propre assassinat ou, 
un peu plus loin, l’interview d’on 
promoteur politicien jetant des 
fleurs de rhétorique pour masquer 
sa crapufcrie. 


Mais le cinéaste tend â en rajou- 
ter, demande à Raymond Pellegrin 
de pasticher Edward G. Robinson, à 
Françoise Aroonl de redevenir un 
peu la petite Nini de Freneh Can- 
can. à Eddy Mitchell de jouer au 
naturel «la dernière séance». Les 
acteurs n’ont pas 1e temps de trouver 
leur respiration, de se déployer dans 
le décor. Comme l'intrigue elle- 
même, ils succombent trop volon- 
tiers au style bande dessinée qui 
empêche tes gens de vivre leur saoul, 
les choses d’arriver vraiment. 

LOUIS MARCORELLES. 

♦Voir les fflms nouveaux. 


LE CIRQUE DE DEMAIN 

La piste des espoirs 

Le Festival mondial du cirque de 
demain est le seul concours réservé 
aux jeunes artistes. C’est une 
confrontation qui réunit les nou- 
velles attractions des cirques de 
Moscou, de Pékin, de Cuba, de 
Tchécoslovaquie, de Pologne, de 
Roumanie, de Hollande et du Caire, 
du Bjg Appel Circus de New- York, 
des cabarets de Londres, des écoles 
françaises d'Annie Fratellini et 
d’Alexis Gruss. Et les lauréats rivali- 
sent ensuite avec tes meiUeuis ar- 
tistes de la piste. Ainsi, en décembre 
dernier, participèrent au Festival in- 
ternational de Monaco le jeune jon- 
gleur américain Anthony Garro, mé- 
daille d'or en 19S2 du Festival du 
cirque de demain, et le jongleur 
suisse Serge Percelly,. autre brillant 
espoir du précédent concours. La 
manifestation, qui en est à sa sep- 
tième édition, démontre que les dis- 
ciplines de la piste sont cocon bien 
vivantes. 

Quarante-cinq numéros ont été 
présentés cette année sous le chapi- 
teau Gruss, porte de Pantin. Cer- 
tains avaient sans doute le défaut de 
miser sur la force ou la technique eu 
faisant abstraction de la grâce ou du 
rêve. Quatre attractions se sont par- 
tagé le premier prix : deux groupes 
chinois, l'un présentant des jeux de 
cerceaux au sol, l’autre des jeux de 
diabolos ; un jongleur soviétique sur 
échelle libre (Gré gory Poporitcb) 
et la jeune acrobate américaine Na- 
thalie Enteriine mêlant jonglage, 
acrobatie et équilibre. Les Soviéti- 
ques ont aussi proposé deux repré- 
sentants de la nouvelle génération de 
clowns. Mais Vladimir Stolyarow et 
Sergei Solomatin, tous deux lauréats 
de l’école de cirque de Moscou, ont 
paru inégaux dans les différentes 
« reprises * proposées porte de Pan- 
tin. 

CLAUDE FLÉOUTER. 

★ Soirée de gala avec les meilleures 
annexions de ce festival ce vendredi 
13 janvier à 20 h 30 et dernière repré- 
sentation samedi 14 à 20 h 30. 
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THEATRE 


a RIRE A PLEURER », de et par Rufus 

Une rose de fin du monde 


C'est fort, ce que fait Rufus eu 
Théâtre Antoine. Le titre : Rire è 
pleurer. Les gens de tout âge y 
trouveront leur pein. Ceux qui 
s’approchent du jour où ils décol- 
leront poix un monde meilleur 
(meilleur peut-être). Ceux qui ont 
neuf, dix ans ^ t la nouveauté » 
comme disait Madame Jouhan- 
deau. Et puis ce spectacle Rufus 
c'est une réflexion sur l’art de 
l'acteur : les élèves des cours dra- 
matiques gagneront à y aller. 

Ça commence dans le vide, ou 
si Ton veut dans une absence. Sur 
la scène, il y a juste une rose. 
Dans un petit vase de porcelaine 
blanche posé sur une mince 
colon nette. 

Rufus arrive comme par 
hasard, comme s'il s'était trompé 
de porte. Une valise à la main. 

Que peutiil bien faire ici. à 
cette heure-ci, ce voyageur > 
Solitude | Il n‘a Que cette rose, à 
qui parler. La rose rappelle un 
petit peu les décors imaginaires 
des photographes d'autrefois. 
Pour le photographe imaginaire, 
Rufus prend (a pose. Il tente 
d'appuyer le coude sur la colon- 
nette, mais elle est trop fragile. 

Alors comment Rufus se 
retrouve-t-il campé sur le haut de 
cette colon nette avec sa valise 
sur (es genoux et la rose dans le 
vase posé sur la valise ? C'est la 
magie miraculeuse des esprits 
immatériels : l'acrobate et le 
clown. Désormais il est bien là, ce 


voyageur: sa réalité s’est affir- 
mée par une suite d'invraisem- 
blances. 

A l'autre extrémité du specta- 
cle, deux heures plus tard (le 
rideau va tomber d'ici quelques 
secondes), Rufus ne sait plus quoi 
foira. Quoi dire. Parce que les 
gestes (simples) et les paroles 
(courtes) de ('homme à (a rose se 
sont suivis de telle manière, ont 
mis & l'envers Ib vrai et le faux, le 
réel et le rêvé, de telle sorte, que 
tous les spectateurs présents, 
pris un par un, se retrouvent si 
disloqués qu'ils n'ont d'autre 
recours, d'autre réflexe, que de 
rire comme des déments, sans 
s'arrêter. 

Ce ne sont plus des specta- 
teurs, c'est un seul fou rire 
continu. Livide, impassible, 
l'homme à la rose voudrait colma- 
ter l'avalanche, mais s'il lève un 
doigt le fou rire unanime aug- 
mente. s'il ns lève pas le doigt le 
fou rire augmente aussi, s'il ouvre 
(a bouche c'est pareil, pareil s'il la 
maintient close. 

On dirait une fin du monde, par 
déflagration. Or ce rire inarrêta- 
ble, horrible presque, aurait pu ne 
pas commencer. Parce que les 
légères manipulations de 
l'espace, des objets, des paroles, 
qu'a fortes Rufus depuis le pre- 
mier regard intimidé sur la rose, 
cela n'a été que des tentatives de 
rien, des < je tâte juste du pied 


p our voir ». Il arrivait avec se 
valise, ce n’était pas. peut-être, la 
gare espérée, il se demandait ce 
qu'il faisait là. Un homme et c'est 
tout. Qui, pour savoir où il en est, 
commence â bouger. A agir. 
Acteur. 

Justement il y a une scène, au 
cours de la soirée, l'homme à la 
valise s’est laissé emporter, il a 
parlé trop, parce qu'il voulait 
prendre la défense d'un innocent, 
accusé, un innocent imaginaire, 
une idée qui lui est passée par la 
tête. Il a parié, parlé, et à bout de 
forces il perd connaissance. 

L'acteur rouvre les yeux, il ne 
sait pas où il est. Aucun texte ne 
lui vient. Ce qu’ils appellent « le 
trou », dans le métier. Mais il ne 
veut pas l'admettre. Rufus. 
e Qu'est- ce que je devais dire 7 ». 
c'est pas un trou, c’est pas grave. 
* Quel personnage j'interprète, 
donc ? ». c'est pas un trou non 
plus, pas de quoi appeler le samu. 
Le vrai trou ce serait : r Qu'est-ce 
que nous faisons là, tous, dans 
cette chienne de vie ? ». dit 
Rufus. Et il a raison : c'est cela, la 
panique du trou. L'idée fixe, 
jamais loin, de la chute de 
l’homme. De l'acteur — être 
vivant, au monde. 

Ce ne sont là que deux-trois 
bricoles de Rire à pleurer. Rufus 
en fait des dizaines d’autres. Le 
grand soir. 

MICHEL COURNOT. 

* Théâtre Antoine, 20 h 4S. 
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U GRÈVE 

A LA COMÉZKE-fRANÇAISE... 

Les machinistes C.G.T. de la 
Comédie-Française ont décidé majo- 
ritairement de reconduire leur grève 
du ! 6 an 22 janvier. Cette grève, qui 
avait commencé par des arrêts de 
travail pendant les fêtes de fin 
d’année, s’est poursuivie par un 
retard d’une heure, en soirée, au 
lever de rideau. Retard qui a 
entraîné la décision de la Société des 
comédiens-français et de l’adminis- 
trateur de supprimer les représenta- 
tions du 9 au 15 janvier. 

Les revendications portent sur des 
augmentations de salaire, la création 
de postes supplémentaires de huit 
machinistes, la nomination de trois 
brigadiers machinistes, l’intégration 
de la prime de fin d'année dans le 
calcul des retraites. 

...ET AUX ARCHIVES 
NATIONALES 

Les cinq salles de consultation des 
Archives nationales - ainsi que le 
Musée de l'histoire de France — sont 
f er mé es au public. Le personnel de 
m agasi n a g e des Archives nationales 
est en effet en grève depuis le 
10 janvier, pour l'obtention d’une 
prime technique annuelle, acceptée 
dans son principe par l’administra- 
tion, mais refusée par un arbitrage 
du premier ministre. 

Ouverture de la quinzaine 
culturelle française à Madrid 

Lors d’un banquet, qui a réuni à 
Madrid, le jeudi 12 janvier, quelque 
trois cents personnes, M“ Danièle 
Mitterrand a remis au chef du gou- 
vernement espagnol, M. Felipe Gon- 
zalez, le manuscrit d’un roman de 
l’écrivain canarien, M. Bcnito Perez 
GaJdos, considéré comme le « Sten- 
dhal espagnol ». Ce document - il 
s’agit du manuscrit du Docteur Cen- 
teno - avait été déposé dans un 
coffre-fort de r Institut français de 
Madrid par des parents de l'écrivain 
à la fin de la guerre civile ; il a été 
découvert il y a peu. 

Cette cérémonie, qui s’est dérou- 
lée en présence des ministres espa- 
gnols de la culture et de l’éducation, 
MM. Saiana et Maravall, marquait 
le début de la quinzaine culturelle 
française à Madrid, organisée 
conjointement par la mairie de la ca- 
pitale et l'Institut français. Dans la 
soirée, une table ronde a réuni, de- 
vant un public nombreux, le direc- 
teur du Monde, M. André Laurens, 
ainsi que quatre rédacteurs de notre 
journal et plusieurs directeurs de 
quotidiens et journalistes espagnols. 

Le débat était consacré au râle 
joué par le Monde en Espagne du- 
rant les années difficiles du fran- 
quisme et aux problèmes de la 
presse écrire dans les deux pays. 

La quinzaine culturelle continue 
ce vendredi par une nouvelle table 
ronde consacrée au thème : « Les in- 
tellectuels ci te presse*. Du côté 
français, prendront notamment part 
au débat MM. Maurice Duverger et 
Alain Touraine. Samedi, un collo- 
que étudiera « La pensée humaniste 
de Pierre Meadès France », avec la 
icipation de M. Jean Lacouture. 
ii tes autres manifestations de 
te quinzaine, figurent notamment la 
représentation du ballet Roméo et 
Juliette de Berlioz par les danseurs 
de l'Opéra de Lyon. 


La nouvelle salle « Zénith » à la Villette 


(Suite de la première page.) 

Mais cela est de bon augure pour 
le rock français puisque, en bon pro- 
fessionnel, Higelîn, même aphone, a 
su faire son numéro. 

La salle, quant à elle, a montré 
qu'elle sait encaisser tous las coupa. 
tous les bruits, et même la pluie 
intervenue entre temps. Carlos Ott, 
architecte élu du futur opéra de la 
Bastille et qui se trouvait là dans un 
monde qui n'est pas précisément 
celui du Bel Canto, a dû envier la sim- 
plicité des problèmes acoustiques è 
résoudre pour une salle de rock. 

Zénith est une réussite. Perce que 
la formule répond d'abord au besoin 
d'une très grande salle, à Paris, des- 
tinée aux formes diverses de la musi- 
que populaire. Démontable - même 
si cela ne dort pas être aussi simple 
qu’un chapiteau de cirque — elle ira 
plus tard, en principe, circuler ou se 
fixer en province, quand Paris sera 
doté de la salle de Bagnolet. dix mille 
places en dur. si le projet voit le 
jour (J }. Mais le verra-t-il. s'il se 
révèle plus efficace et moins coûteux 
de multiplier des structures de type 
Zénith, à Paris et ailleurs, structures 
dont la durée et l'usage correspon- 
dent sans cloute à l'évolution rapide 
des techniques en matière de pop- 
music ? 

Zénith a vu le jour en moins d’un 
an, après que le ministre de la culture 
et les siens eurent décidé d'en doter 
la capitale, la construction propre- 
ment dite n'ayant pas demandé six 
mots. Elle a coûté 29 millions de 
francs, soit dix à trente fois moins 
qu’un projet en dur. Sur cette 
somme, le ministère a dépensé 
10 millions de francs, le reste ayant 
été pris en charge par la Caisse des 
dépôts et consignations qui retrou- 
vera ses billes avec l’exploitation de 
la salle. 

Philippe Choix et Jean-Paul Morel 
sont les deux (jeunes) architectes de 
Zénith, avec fa collaboration, entre 
autres, des ingénieurs du groupe 
Arcora, des équipes spécialisées de 
la S.C.E.T.. de Cocker pour la pro- 
grammation et des acoustiriens de 
l'agence Peutz et assodés. 

Le parti est des plus simples : une 
grande salle carrée de 6 200 mètres 
carrés au sol, surmontée d'une char- 
pente métallique sans aucun pilier 
intermédiaire, l'ensemble étant pro- 


tégé par une double enveloppe. Les 
poutres, théoriquement démonta- 
bles. ont ainsi une portée de 
70 mètres. Outra les toiles destinées 
à supporter les rigueurs du dimat, 
elles portait tout l'équipement tech- 
nique nécessaire, jusqu'à 30 tonnes 
de matériel au-dessus de l'aire scéni- 
que. La disposition des gradins dans 
la salle a limité à une cinquantaine de 
mètres la plus grande distance entre 
la scène et les sièges les plus éloi- 
gnés. 

La salle du Zénith est un espace 
magnifique, aux sièges de plastique 
rouge (et robustes), aux « murs a 
bleus, et à la structure argentée, 
l'ensemble produisant le plus bel er 
patriotique des effets... L'apparence 
extérieure est plus conventionnelle. 
D'un blanc brûlant, lisse, d'allure un 
peu massive malgré la légèreté de la 
toile tendue. Zénith est à mi-chemin 
entre le dirigeable et le hangar 
d’aviation. Mais cela a quelque sens 
puisque Zénith est le note d'un de 
ces engins qui ont feiî l'histoire de la 
conquête de l'air. Au bout d'un grand 
mât de béton — qui semble montrer 
que la salle est plus définitivement 
parisienne que prévu - flotte d'ail- 
leurs joliment un petit avion rouge. 

FRÉDÉRIC EDELMANN. 


(1) La salle prévue à Bagnolet fait 
l’objet d’une consultation- dix archi- 
tectes ont été sollicités dans un premier 
temps- Trois restent actuellement en 
lice : Claude Vasconi, Gilles Bouchez et 
l’équipe Nicole Elcb etc. dont les propo- 
sitions doivent être remises d’ici le mois 
d'avril aux services du ministère de la 
culture. 

* La programmation de Zénith a 
été confié e à une société privée, Coker. 
Sont prévus : Johnny Haüyday, pour sa 
rentrée parisienne à rançonne 1984, 
Sbeila. France GaU. Julien Clerc, 
Michel Jonasz, le groupe Téléphoné, 
Diane Dufresne, des groupes Cure et 
Simple minda~. 


■ CLAQUETTES. — Sept cents 
émules de Fred Astaire et de Gtnger 
Bogere partidperoor les 18 et 19 fé- 
vrier à Paris, an Centre international 
Manrice-RaveL à une wwniitff de 
danseurs de claquettes. A cette occa- 
sion. la Fédération française de danse à 
claquettes organisera également les 
championnats de France et d'Europe de 
cette s pécial ité ainsi qn'un festival in- 
ternational. 






MEMOIRES 

D'ISLES 

récits antillais 

THÉÂTRE DU CAMPAGNOL 


50* ANNIVERSAIRE DU 


GOLDEN 

POLYMPIA GATE 


QVJ ARTET 

LUNDI 16 JANVIER 
20 h 30 


Tarif unique : 80 francs 



^ ^ E Æ T S RENAISSANCE 

xsm 

PIERRETTE BRUNO GERARD LARTlGAU 

BERNARD LAVALETTE. PAUC PREBOtST. JACKIE SARDOU 

Tel 208.16. 60 


Il pièce sabiêe pur la critique rntamme : 

Encore ne fob Pierrette Bruno a eo la nata beureuse. 
Une Traie rfessàte Pfcrra MARCABRU (Le Rgm>) 

UMCMrfdk tri) «mita. Michel COURNOT (L, Mwie) 

Une soirée torique d’où on sort tant réjouL 

Pierre BRUNEAU (Minute) 

Un très bon spectacle réjorissant. 

Joné BARTHOMEUF (Le Parisien) 

Coup de cœur, plein «Tburoour, d’émotion et de joie de 

wirre M.Sl (VSD) 


; THÉÂTRE DE PARIS 

LUNDI 23 JANVIER 

Gala au profit de la recherche sur le SIDA 

avec la présence exceptionnelle de JULIETTE GRÉCO, 

DANIEL VARSANO, RENAUD, JEAN MARAIS, NIGOLETTA, 

JEAN GUIDONL MIREILLE, DIANE TELL, SAPHO, ARMANDE ALTAÏ, etc. 
n e n— Iflnementa i AJKLG- 805-81-71 


POUR LES SALLES VOIR LIGNES PROGRAMMES 


BERNARD GIR AUDE AU 

est “CHET” dans 


AVOIR ABSOLUMENT. 


La mise en scène de Gilles BEHAT, 
nerveuse, elliptique, conduit implacablement 
au drame et à la violence déchaînée. 


Les qualités de ce film 
dur, violent, où gens et 
choses sont montrés 
avec un maximum 
de force, dans un style 
très efficace. France soir 


pi 
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Le style, l'ambiance... 

l’incomparable présence 
des comédiens. 

0 LE PARISIEN 

Il s’agit d’un très bon 
film d’action, dans 
lequel Bernard 
" GIRAUDEAU excelle, 
tout comme les autres 
comédiens. inhumanité 


Un polar sombre et violent 
avec un époustouflant Bernard 
GIRAUDEAU.. 


UN FILM DE GILLES BEHAT 




ENTRE LA RAISON ET LE D&SD 
(PHÈDRE) - Al Wt (742-67-27) , 

UN AUTOBUS POUR MATHUJOA 
- Lnemake (544-57-34). 22 h 15. 

SI J*AVAB SU LE JOUR - Ucv 
ufa< Item (544-57-34), 18 h 3a 
DIEU AIME LES HOMMES - Hal 
Mnrtanyü (233-80-78), 20 h 30). 
QUATRE SAINTS - VRjd; 
Rouia-Roltaad (726-15-02), 

20 h 30. 

HAMLET - Bouffes da Nwl (239 
34-50), 20 h 30. 

US POSSÉDÉS - GEmicr (727- 
81-15), 20 h 3a 

MARGUERITE DURAS - Petit 
Raat-Fotat (256-7080). 20 fa 3a 
LES SURGELÉS - Fafct Vfagrie 
(278-67-03), 20 h 15. 
AUTOMOBXLOCRATIE - P idop » 
(575-33-15), 20 h 30. 

LA BALADE DEM. TABEDZ-Crf- 
triL Camille (339-21-87), 20 h 45. 

LA BAGARRE - Attifer (601-49-24), 

21 L 

LE PHARAON - Poche (548-92-97), 
20 fa 30. 

LE PAYSAGE DE L'AVEUGLE - 
Eu adterd, Théâtre ntfr (346- 
91-93), 20 h 3a 

suPtrtx. ENCHAÎNÉ - Vfac Mf» , 
CM»— (3658343). 21 h. 

HAMLET - Aitinfee (208-77-71). 
181i 3a 

WILLIAM f - U Bruyère (874- 
76-99), 21 h. 

TAILLEUR POUR DAMES - TMA- 
d«4thVM h (54280-72) , 21 h. 

Les salles subventionnées 
et municipales 

COMÉDIE-FRANÇAISE (296-10-20), 
20 h 30: 

CHACLLOT (727-81-15) : Gnd Forer. 

20 fa 30 : voir concerta. 

ODfiON (Théâtre de PEarope) (325- 
70-32), 20 fa : Mbma von Baxnhelm. 
PETIT ODÉON (Théâtre de PEarope) 
02^-70-32). 18 fa 30: fat Prise de rCcrie 
dcMadboboL 

TEP (3648080) . ThUtre : 20 h 30 : L'Oi- 
seau vert. 

BEAUBOURG (277-12-33), 

Coaeam/Asi— I— : 18 h 3a 19 fa 45, 


raÔGÂDQg 

25. RUE DE MfiMMn 
750» PARIS' 


TRIOMPHE 
DES 2 

MISES EN SCENE 


Vendredi 13 janvier 


JEROME SAVARV 





JACQUES WEBER 




Location parToL : 28SJ&80 

et aux caisses 
21 Jours à Pavance 




D’HISTOIRE DU 
COCHOII OUI 
VOULAIT MAIGRIR” 


h Gnri Mie Cîrcn 

Samedi et Dimanche à 14 H, 
Mercredi à 14 H et 16 H 30, 
Matinées supplémentaires 
Jes 17 et 21 Février à 14 H.. ' I 
Derrière le 22 Février 
à 16 H 30, avant le départ 
- en tournée du 
Grand Magic Cirera. 

loca tio n parTét 8 2 8& 46.30 

et aux caisses 
21 jours à Pavance 


20 fa 30 : Espace fibre; - Otifana /VI- 
dén : Nouveaux film* Bpi, 13 b : 
Coattnüre et vivre i Pocupfi. de J^P. 
Adam ; 16 h : De Pani/nal i l'homme, on 
entretien avec L Lorenz, de J. Brissot; 

19 h : Qritcanx en Bavière, de C VOar- 
debo ; 15 h : Dada-naJmancc et dédm 
(1916-1923), 18 h : C oüectiopi da mu- 
sée; De boeuf en bif ; Cfarima polonais : 
I9h«21h;voirrin6inMhèqac. 

THEATRE DE LA VILLE (274-22-77), 
18 fa 30 : Groupe EmSe Dubois ; 20 h 30 : 
Ballet Th. Arche. 

CARRE SILVIA-MONFORT (531- 
28-34), 20 b 30 et 16 h : « Le dernier so- 
fiitc» {L-P.Fkné). 

Les autres salles 

A. DEJAZ2T (887-97-34), 21 b : Un 

AMERICAN • CENTER (321-42-20), 

21 h : Autoroute du adcxl; Dernière 
consigne ; Big Lady. 

ANTOINE (208-77-7 1), 20 h 30 : Enfin. 
ABTS-HEBERTOT (387-28-23). 

18 fa 30 : La düHccilC£ d’fltre; 21 fa : la 
Vie rnmnlp iw 

ATHÉNÉE (742-67-27), salle Ch. Bérard, 

20 h 30 : le Passeport 

BOUFFES-PARISIENS (29660-24), 

21 h : les Trois Jeanne. 

carrefour de l’esprit (633- 
48-65). 20 fa 30 : Zod, zod, txxLJaqna 
CARTOUCHERIE, Egée de kafe (808- 
39-74), 20 h 30 : Rue notre. - Tempête 
(328-36-36). 20 fa 45 : Albâtres. 

OTE INTERNATIONALE (5893689); 
Galerie, 20 fa 30 : Sourire oblique ; Res- 
hri, 20 h 30 : la Mfara confidente. 
COMËDIE-CAUMARnN (7424641), 
21 h : Reviens dormir & l'Elysée. 
COMÉDIE DES CHAMPS-ELYSEES 
(720-08-24), 20 -fa 45 : Chacun sa vérité. 
COMÉDIE ITALIENNE (321-2232). 

20 h 30 : la Manie de la riflégiatHre. 
DAUNOjU (261-69-14), 21 h :la Chienlit. 
DÉCHARGEURS (2368002). 20 h 30 : 

Oscar et Wilde ; 22 h : les Eaux et Forêts. 
EDOUARD-VD (742-57-49), 21 h : Ma- 
demoiselle Julie. 

ESCALIER D’OR (523-15-10), 21 h : 
Match d'impro. 

ESPACE KIRON (373-50-25), 20 h 30: le 
Sixième Joor. 

ESPACE MARAS (58489-31), 20 fa : le 
Suicidaire 

ESSAKMV (2764642) L : 21 h : Agathe. 

- IL 20 h 30 : Chant dans h mûL 
FONTAINE (874-74-40) . 22 fa : Batafiles. 
GAITÉ-MONTPARNASSE (322-16-18), 

20 h 45 : Grand-père. 

GALERIE 55 (32683-51), 20 h 30 : 

Who’s afraid of Vhgraia Woolf ? 
BUCHETTE (3263699). 19 h 30 : h 
Cantatrice chauve ; 20 fa 30 : la Leçon; 

21 h 30 : Pinot et Matbo. 

LUCERNA1RE (544-57-34) L 20 h 30 : 

les Journées orageuses de GaxounskL — 
IL 18 h 30 : RecaumpOn ; 20 h 15 : Sx 
heures an plus tard ; 22 h 30 : le Frigo. — 
Petite salle, 18 h 30 : Pique et pique et 
follet drame ; 22 h 30 : Oy, Moyahck, 
mou fils. 

LYS MONTPARNASSE (327-8661), 
20 fa 30: F Amour de Part; En m anc he» 
Je ebesuso ; Enfantines. 

MADELEINE (26587-09), 20 b 45 : les 
Serpent» de pluie. 

MARAIS (27603-53), 20 fa 30 : U ni K 
mearL 

MATHURINS (265-9080), 21 fa : le Bon- 

Iwnr t Rnirmr u ntfoi 

MICHEL (265-3582), 21 h 15: Ou dtaera 
au lit. 

MOGADOR (28545-30), 20 fa 30 : Cy- 
i nnn de Bergerac. 

MONTPARNASSE (320-8990), 21 fa : 
Tchïn t chin. — Petite cale, 20 h 30 : le , 
Journal d'un homme de trop. 
NOUVEAUTÉS (77032-76). 20 h 30 : 
rEntonrfampe. 

ŒUVRE (874-4232). 20 h 30 : Strafa; 

l'Extravagant Mister WDdn. 

PALAIS DES SPORTS (828-4090), 
20 h 30 : Un homme nommé Jésus. 
PLAISANCE (3208086). 20h45 : la 
Pierre de la foÜ& 

PORTE-SAINT-MARTIN (60737-53). 
21h:K2. 

RADEAU DE LA MÉDUSE (326 
91 37) , 20 fa 30 : Don Jean aux enfers. 
RENAISSANCE (20618-50), 20 h 30 : 
Vincent et Margot- 

SAINT-CEGRGES (8766347), 21 fa : 
Théâtre de Bouvard. 

TA1 TH- D'ESSAI (2761679), L 

20 h 30 : FEcume darjonn ;IL 20 fa 30 : 
Huis clos. 

TEMPLIERS (27691-15). 20 fa : Milton ; 

21 fa : Monsieur Tristan Bernard. 
THÉÂTRE D'EDGAR (322-1182), 

20 h 15 : les Babas-cadres ; 22 b : Nous 
au fait oà on noos dit de faire 

THÉÂTRE DE DIX-HEURES (606- 
07-48), 22 h 15 : Au secours papa, on- 
nun vent me tuer- 

THÉÂTRE I» LA PLAINE (2561585). 

. 20 b 30 : Images de~ Kafka. .. 
THÉÂTRE DU TEMPS (355-1688). 

21 h: Médée. 

THÉÂTRE U (2264747), 21 far Mé- 
moiras disks. ... 

TXXJRTOUR (887-82-48), 18 fa 30 : Un 
mari à la porte ; 20 h 30 ; le Prinoe ter- 

VARIÉTÉS (2338992), 20 h 30 : rBti- 
quette. 


Les cafés-théâtres 


AU BEC FIN (296-29-35), 20 h 30 : Tohuh 
Bafam ; 22 fa : le Résident. 
BEAUBOURGEOIS (2720831). 

19 h 30 :1a Spécialité. 
blancs-manteaux ( 887-1534); t : 

20 ta 15 : Araah - MC2 ; 21 fa 30 -Jn* W- 
moMC Loulou ; 22 h 30: les Sacrés 
Monstres. - II: 20 h 15: les Caïds; 

21 h 30 : Last Lnach. Dentier Sorrice; 

22 fa 30: Fouillis. 


CAFÉ DE LA GARE (27652-51), 20 h : 
Chant d’épandage ; 22 h 15 : P Auvent 
du pavilkxi 4. 

CAFÉ D’EDGAR (322-1182). (D.) E : 

20 b 15 : Tien», voilà demi boudins ; 

21 h 30 : Mangeuses' d’hommes ; 

22 h 30 : Orties de aecnuis. - IL : 
20 -fa 15 : Dieu m’tripoto ; 21 h 30 : le , 
Chromosome chatouilleux ; 22 h 30 : Pais 

«nir fffli rypjiiflB. 

ESPAOE-MARAK (5848931), 22 h 30 : 
Actrice*- ■ ■ 

LE PETIT CASINO (27636-50). 21 h : 

. Je veux, être pingouin ; 22 h 15 : Attcn- 
twô, beOes-mères méchantes. 
POINT-VIRGULE (2766783), 21 h 30: 
le Ticke t: 22 h 30 : Moi je craque, tacs 
pdxmts 

RESTO-SHOW (5088681), 20 fa 30 : 
M. Pascal. 

SENTIER DES HALLES (236-37-27), 
20h 15: On est pu d« pigeons. 

LE TINTAMARRE (887-3382). 
20 b 15 : Phèdre ; 21 h 30 : Apocalypse 
Na ; 22 h. 30 : k Cékri jaune. Spectacle -. 

branché. 

TROIS SUR QUATRE (32789-16). 

. 20 fa 30 : Quelque estaminet ; 22 fa : Ac- 
teur est act eu r. 

VIEILLE GRILLE (7078693), 20 fa 30 : 
P. Miserez ; 22 fa 30 : les Soliloques du 
pauvre. 

Les chansonniers 

CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE (276 
4445) , 21 fa : Ou perd les pétaks. 
DEUX-ANES (606-1626). 21 fa : l'Impôt 
et les Os. 

La danse 

CTTÊ INTERNATIONALE, Grand Théâ- 
tre (5893669). 20 fa 30: Dunes d’Asie. 
THÉÂTRE DE PARS (2860930), 
20 fa 30 : DanseBcta 

Opérettes 

ÉLYSÉE-MONTMARTRE (252-25-15). 

20 h 30 : rArnour » Tahiti. 

Les cirques 

ORQUE GRUSS (2458585). 20 b 30 : 
Festival mondial du digue de demain. 

Les concerts 

Sale Gsms, 20 fa 30 : Beaux-Arts. Trio 
(Beethoven)- 

FIAP, 20 h 30 : J.Diettchy (Vivais, Prac- 
torius, Satie...). 

Sale Goriot, 20 b 30 : C. Fendez. E. Elias 
(Mozart, Brahms, S chuman n—) . 
Chwfllof. Grand Foytr, 20 fa 30 : Ememhia 
Musique rivante, dir. Y. Prm (pour Voix 
de fczmnes, Michel tarai). 

Le music-hall . . 

BOBINO (3267484). 20 fa 45 : A. M6- 
tayer. 

COMÉDIE DE PARES (2818611), 

21 h tLicbnmoi les daquenes. 
L’ÉCUME (54671-16). 20 h 30 : L. Odin, 

J.-P. Rémy. J- B «pM ; à 22 h : P. Pra- 

lon, S. Margolin. 

FONTAINE (874-8634), 20 h 15 : P. De»- 

GYR^WSE (246-797 9). 21 fa : Pont et 
VaL 

LUCERNAKE (544-57-34), 21 h : 

Ch. Bernard. . . 

OLYMPIA (7462549), 20 b 30 : Y. Do- 
tefl- ~ 

PALAIS- DES CONGRÈS (756)673), 
21h:NanaMouskouri. . 

PALAIS DES GLACES (6074993). 

20 h 30 : Toto Btssaînthe. 

STUDIO BERTRAND (7838486), 
20 h 30 : Marilyn. je t’atane. 

TROTTOIRS .DE BUENOS-AIRES 
(2604441). 22 fa : René, Daniel,' 
W. Rlos:24fa :M. Litwin. 


MAISON 
DES ARTS 

AfJDRE ‘.«ALRAUX 

CRETEIL 


Æ:. 


CHAMXOT (794-24-24) 

. 15 h : Charles G. Cbrim : Tarzan A sa 
compagne, de C Gibbons et J. Cooway : 
19 h. Festival de Rotterdam : la Pièce retar- 
dée, de F. vau de Steak; 21 fa. Cinéma 
japonus ; k VOk de rsmonr, deT.Tesaka. 

BEAUBOURG (27635-57) 

15 h : Festival Hbns des tmunmir» du 
monde 1984 : S»ha musc, de J. Marre ; 
Tangos de J. Cedren ; 17 h, Anûr Khan, de 
S. N -S. Sastry; Ustad alla raJcfaa, de 
S. Nair; la Ballade de Pabajl. de 
G. Lança»; 19 fa. Cinéma polonais : 
Chance, de F. Falfc. 

LES FILMS 
NOUVEAUX 

' LÀ CAGE AUX FOUIES» fflm amé- 
ricain de CoGn Higgïns, v.o. : Forum 
Orient-Express, 1" (23342-26); 
Quintette, S* (6367938); George- 
V, 6 (5664146). vX : Maxtvfflo, 

9* (7767286) ; Lumière, 9» (246- 
4087) ; Images. 16 (52247-94). ; . 

CANICULE (•), mm français tPYv» 
Boisaet, Forum OrieotrExprc*», 1" 
(2334626) ; U.G.C Opère, 2* 
(2618632) ; Grand Rat, 2> (236- 
8693) ; Ciné Beaubourg, 6 (271- 

5636) ; UG.C. Damna, 6* (329 
4662); U.G.C. M on tp a rnar sc , 6> 
(544-14-27) ; U.G.C Normandie; 6 
(35941-18) ; U.G.C Bouleranl, 9* 
(2468644) ; Gaumont Ambassade, 

8* (3591988) ; U.G.C. Gare de 
Lyon, 12* (34381-59) ; Athéna. 12> 

. (3438748) ; U.G.C. Gobcüns, 16 

(336-2644) ; Mistral, 14> (539 
5643) ; UlG.C- Conrantioa. 1S> 
(828-2664); Murat, -16* (651- 
9975) ; Parité Wepfcr, 1» (526 
4681) ; Seaétân, 19 (241-77-99) ; 
Tomdfcs.20* (364-51-98). 

2819 APRÈS LA CHUTE DE NEW- 
YORK (*), fiho américain de Mar- 
tin Dobnan, va ; Forum Oriest- 
Exprem, 1» (2334626) ; Quintette, 

» (6367938) ; vX : Rex, 2* (236- 
8393) ; Bretagne. 6* (22657-97) ; 
U.G.C Pruihay» . fr (3591671) ; 
UXLC Boulevard, 9* (2468644) ; 
U.GXL Gare de Lyon, 12* (346 
01-59); Montparnos, 14* (327- 

5637) ; Mistral. 14* (5395643) ; 
Images, 18- (52647-94) ; Seetétan. 
19» (241-7799). 

LONESOME COW-BOYS (*), Gbn 
américain de Andy Wazfacd et Paul 
Morinqy, va : Mbrias, i* (266 
4399) ; Action Christine, 6> (326 
4746). 

PRÉNOM CARMEN, Cbn français 
de Jean-Lac Godaxd : Morire, 1* 
(2664399); Fhmm. 1» (297- 
5674) ; tamnoum Marivaux, 2* 
(2968040) à Saim-Audré-deS-Arte, 
6* (3268625) ; Paramouat Odéon, 

- . .} 6» (325-5983 Vi PufaUcB Oatnpe- 
Efyaéès, 6 (720-7623) ; Maure- 
Caria, g» (2258983) ; Faramoum 
Galaxie, 16 (5861883) ; Para- 
mount Montparnasse, 14* (329 
9610) ; Somt-Chades Convention. 
15» (5793380) ; Paramount Mail- 
lot. 17* (758-2484). . 

RETENEZ-MOI OU JE FAIS UN 
MALHEUR, film français de Mâ- 
che! Gérard : G a um o nt Berihz, 6 
(7466633); Gaumont Richelieu, 
2» (2338670) ;■ U.G.C Danton, 6» 
(3294282) ; Bretagne, 6* (226 
5797); U.G.C Brânitz, P (726 
6923) ; Le Paris, 8* (35953-99) ; 
U.G.C Gare de Lyon. L2* (346 
018») ; U.G.C Gobefins. l> (336 
2344) ; Gaumont Sod. 14» (327- 
84-50) ; Gaumont .Om remi cn. 15» 
(8284627) ; Murat, .16» (651- 
9975) ; Images, 18» (5264794) ; 
Gaumont Gambetta, 20». (636 
1696). 

RONDE DE.NUnV'fQm français de 
Jean-Claude Màsrâcn ; Forum. 1“ 
(2978674) ; Impérial, 2» (742- 

' 7652) ; Gaumont Riche lie», 6 
(2338670) ; CSné Beanboure 6 
(2718636); Quintorte, 5* (636 
7938) ; Paramount Odéon. 6» (325- 
5983) ; Marignan, 8> (3599282) ; 
Paramount dÿ. 8* (56654-76): 

I Saint-Lazare Pasquier. 8» (387- 
" 3583) ; Paramount Opéra, 9» (746 
5631) ; MaxériDe, 9» (7767286) ; 
Paramount Bastille, 12* (346 
7917) ; Nations, 12» (3438487) ; 
Paramount Galaxie, 13* (586 
1883) ; Fauvette, 16. (331-5686) ; 
Montparnasse Parité, 14» (326 
1606)7 Gaumont Sod, 14*. (327- 
8480) ; 14-JnüktBewigreneUn, 15* 
(5767979) ; Gaumont Convention, 

16 (8284627) ; Victor Hugo, 16» 
(7274975) ; Paramoont Maillot, 

17» (75884-24) : Paillé Œctur. 18» 


(5264681) 

tre, 18» (606-34-25) ; Oatimont 
Gambetta. 20> (6361096) ; Para- 
mount Montparnasse, 14* (329 
9610). 


‘shérités 

i scène: lanrence février 


| P la ce Salvador Aliende tél.69'3.S4,S0 | 
M c Creteil Préfecture 


theâtte 
de la tempête 
cartoucherie 
328. 36. 36 


ALBATROS 

DE RICHARD DEMARCY 


Albatros, où le merveilleux s'allie au quotidien... où la folle du logis 
bouscule la raison... sans cloute ce que Richard Demarcy etTèrésa 
Motta ont fait de plus élabore et de plus téméraire. 

Pierre Marcabru LE FIGARO 
Demarcy emploie un langage ''décalé", très scandé, ponctué 
d'assonances drôles... qui convient au caractère de conte popu- 
laire, de parade féérique, de ce théâtre. 

Demarcy s'affirme de pièce en pièce l’un des seuls vrais inventeurs 


du théâtre, aujourd'hui. 


Michel Cournct LE MONDE 
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Les exclusivités ' ."V 

ADIEU ÏÜÜIÀRDS-fft.)-: ÜBx&âk, ¥"' 
(77979*6). 

fffiffflft. (AIL, va) ■B’S ft tfO-dC h 
5* (634-25r52). - 

ANDBUDB (À, *X) : OiM Boolcraïd, 

9*(2336W*)- . ••• • • - * • 

XES ANGES DU BOULEVARD (CM, 
va) lOlyinpïc. 14* (545-35-38). 

A NOS AMOOBS (Fh) -.GwrtlUlk* 
1* (297-49-70) ; Impérial, * (742 p 

72-52) ; HaittefeuïBe, fl* <633-79-38) ; . 
BystoUncota,8*(3594«-14);Ptaii**- 
aie», 14* (329-83-1 1). - 
AU NOM DE TOUS UES MIENS (Ffc ) t 
Pamnoont Opéra ^ 
jnomn McatptnnM, M* (329904 0)..-. 
LES AVENTURIERS DE L’AROHE 
PERDUE (A, vX) : Capn. 2* (509 
U69). - - ... - - - 

LE BAL (F t A) : GaâmomHdJ»!" 
(297-49-70) ; Veodéme. a'-tWWT-M) ’ 
Studio de h Harpe. 5* (634-25-S2K 
H.MrfBrill a 6* (633-79-38) ; P»8°de, 7» 

(705-12-15) ; Gaunwnt Gampa-Elysée*, 
8* (359-04-67) ; 14 Jnfflet BeMffl* lt* 
(357-90-81) ; Olympic Entrepôt 14* 
(545-35-38): MoTUparnarac PatbL 14* 
(320-12-06) ; PJLM. SMnV^wqiM». I* 
(589*8-42) : Bkavonüe Mfljtpanterte, 
15* (544-25-02) ; Gaamoat Convemoa. 
15* (828-42-27); 14 Jnflkt Bcangre- 
ndk, 15* (575-79-79).- . 

LA BALLADE DE NAKAYAMA (Jap, 
v.a>:Qitfiitette r S*<631r79?38)-'. •' . 

LA ■n u- CAPTIVE (Fr.) : Dortsrt 
(H. sp.). 14* (321-41-01). ._ 


BQAT pÈotLE (Chili, ^-a) ï.Çlwÿ 
Ecolo. 5* (354-20-12) ; Kami*. 8* (723- 
69-23). 

CARMEN (Bip, »a) ï ' 

10-82) ; Parnaastena, 14* (32MW9) ; " 

CHALEUR ET POUSSIÈRE (HEAT 
AND DUST) (Ang, Vf.) i taBibç 
6* (544-57-34) ; Mnbeaf; 8* (223- 

1845).' - 

LE CHOIX DES SEIGNEURS (A, - 
va) : Gaumont HaUca, 1* (29749-70); .. 
a«my Phtoee. 5* (35407-76) ; Gaumont 
8* (359-19-08). - VX : 
Gaumont ' RichcHcu, 2* (23346-70) ; . • 
-. Ga amant BerHtr. 2»' (7436933) ; Ito- 
«ette. 13* (331-56-86) ; Mbml. U* 
(53942-43) ; Montparnoa, 14* O g- . 
52-37) ; Ganmont Convention, 15* (829 

42-27). _ 

US COMPÈRES (Ft.) : RUdma. * 
(233-56-70) ; Paramount OdéoA** 
(325-59-83) ;Marignan. 9 (35992-82) ; 
Français. 9* (770-3348) j FanveOc, 13* 
(331-60-74) ; Montpamwe ÏWb* 14* 
(320-1206) ; Gaumont Sud. 14* (327- 
84-50) : Gaumont Convention.- 15* (829 
42-27) ; Paramount Maüloi, 17“ (758- 
24-24) ; Pathé Cüdhy, 18 e (52246-01). 
DANS LA VUXE BLANCHE (Sut) St- 
^Snwe. Il- (70089-16) (H.*.). . 

LES DENTS DE IA MER N* 3 (A, 
va) : Ennitage. 8* (359-15-71). -V£t 
R aiTF (2368383): Paramount Cto&a. 
9* (742-56-31) : U.G.C. Gare d e Lyon, 
12* . (343-01-59) ; Paramount. MoutJ» w 
wk, 14* (32980-10)' ; Paramount O*- 
Kant. 14- (54045-91) ; Pammouilt 
Montmartre, 18* (606-34-25). 

LES DIEUX SONT TOMBES SUR fA 


- - TÈTE (Boat>A_ v±): Impérial Pathé, 

■ 2- (742-7262). ’ . 

'CKVA (Fr.) : Rivoli Beaubourg, 4* (272- 
6302) -.Onochea. 6* (633-1082). 
ERENDfltA (Franco-Moi, va) : Forum 
Orient Expras. 1- (23342-26) ; Qnin- 
V - tCQC, 5* (633-79-38) ; Marbeof, 8- (225- 
1*45). - (VX): Lunaire, 9* (249 
• 4907). 

LUE MEURTRIER (Fr.) Ambassade. 
>(359-1908). 

- ET VOGUE LE NAVIRE fit-, v.o.) : Gau- 

■ mwri Halles, !« (29749-70) ; St- 

• - Germain Village, 5 e (633-63-20) ; 

. - U.G.C. Odéon. 6 » (325-71-08) ; U.G.C. 

- Rouoda, 6* (6338882); Pagode. 7* 
(705-12-15); U.G.C Normandie. 8- 
(35941-18) ; Gaumont Coûtée, 8* (359 
2946) 14-Jmüe* Bastille. Il* (357- 
90-81) : 14-Juillct Beangrenelle, 15* 

' (575-7979) ; Mnyftàr. 16* (525-27-06). 

- 1 VX : U.CC Opéra, 2« (261-50-32) ; 

- IJ.G-C. Boulevard, 9 (246*644) ; Na- 
ti w. 12* (343-0467) ; Miramar, 14* 
(3208952) ; Gaumont Convention. 15* 
(82842-27). 

. FaUX-FUVANTS (Fr.) : Marais, 4* 
(2784766). 

BLASBDANCE (A, va) : Saint-Michel. 
5* (326-7917) ; Marbenf, 8* (225- 

- 1845) ^ (VX) : Français, 9* (779 

!• frère ÎÔE SANG (A, VA) (•) : > An 
Beaubourg. 4* (278-34-15) (H. sp.). 

• FURYO (Jap, Va): Calypio. 17* (389 

. 3911). 

GANDHI (Brit, ta) : Ctary Palace. 5* 
t (35407-76)- 

GARCON (Fr.) : Gaumont Ambassade, 8* 
t (3591908) : Fiançais. 9 (77933-88) ; 

- parnassiens. 14* (32983-11). 


LE MONDE SELON GAHP (A, VA) : 

Luceroaïre. 6* (544-57-34). 

MONTY **VTW»l A HOTLWCWD 
(A, va) : U-O-C. Opto, 2 1 (Ml 

fSS.:SSS£Tb£^SS\ 

nSL 9^30923). 

LES MOTS FOUR LE DIRE ffr.) : Maiw 

beof. 8* (225-1845). 

Gntge V° 8^56241-^6) ; 
1^(3293919) ; vJ. : OanmOût Ric^- 
Bou, l 2* (233-56-70) : Français, 9- Ç770- 
3388) ; Paramoont B«tü 1 e,12 E (34 3 - 
7Q.i7\ - Fauvette, 13* (331-56-86) . 
Montparnas se Pathé. 14» \ 

ftflHnuwn Convention, 15* (828-42-27) . 
Patbé CBchy. 18* (5224601). ^ 

OCTOPUSSY (A. va); MarbeuL 8* 
(225-1845). 

piw paIT XA RESISTANCE 
l KSta. 2* (233*958) ; B^m. 
2* (742-6933); Mangnan, 8* (359 
9282) ; Montpsrnaste Pathé, 14* (329 
1W*J- . _ 


racr CRAZY (A-, VA.) : Espace Gaîté, 
14* (327-95-94). 

LE GRAND CARNAVAL (Fr.) : Gau- 
mont Halle*. -1* (2974970) ; Berlitz, 2* 
<742-6933) ; Ambassade, 8* (359 
1908) ; Mûntpamos, 14* (327-5287) ; 
14 Juillet Beangrenelle. 15» (575- 
7979).; Ganmont Gambetta, 20* (639 
1996) 

JAMAIS PLUS JAMAIS (A. va) : 
U.G.G Danton. 6* (3294962) ; Nor- 
mandie. S* (35941-18). - (VX) : Rex. 
> (23683-93) ; U.G.C. Montparnasse. 

- fr (544-14-27) -, U.G.C Convention. 15* 
(828-2964). 

IRS JOUEURS IPECHBCS (Ind,vA) : 

Epée de Bob. S* (337-5747). - 

JOY (Fr.) (**) : Arcades. 2* (23364-58). 
LUCKY LUKEr LES D ALTON EN CA- 
. YALE (FnuwMunéricain) : Ambassade, 
- . 8* (3591908) ; Grand Pavois. 15* (554- 
! 4685) ; Qm'wnwt Convention, 15* (828- 
42-27). 

LUDWIG- ViSCCMVn (h, va) : Studio 
des Ursuünes. 5* (354-3919). 

- LE MARGINAL (R.) : Gaumont Coûtée, 
8* (3592946); Paramount Opéra, 9 
. <742-56-31) ; Miramar, 14» (3298952). 
MBGAVXXENS (A, va) (*f); > Af 
Beaubourg, 4*. (27934-1 5) ; Studio M6- 
<âd*,5* (633-25-97) jHyrfes Lincoln, 8* 
<3593914) ;• Pa ra asa i e n s. 14* (329 
83-11). ^VXîHoUynbod Boulevard. 9 
(7791941). 

MISS OYU (Jap, va) : 14 Juillet Pa^ 
( 3295800 ). 


12-06). . ^ 
PREMIERS DÉSIRS (Fr.) : Français, 9* 
(77933-88) - 

PRINCESSE (Hong, va) : Epée de Boa, 

5* (33707-47). 

quand faut y aller, fautyal- 
LEU (A- vX) : R«. 2* (236-83-93) , 

U.G.C. Montparnasse, 6* (54444-27) ; 
paramount City. 8* (5624976) ; Para- 
^^Opéra, 9* ( 742-5931) ; U.G.C 
Gobdins, 13* (3392344) ; Paramount 
ÏÏ££ÎUse. 14* (3299910); Pathé 

Oieby. 18* (5224601). „ . 

LE RETOUR DU JEDI (A, vX) : Capn. 

LE £8tii £ klNGES (ChiBOtt. vX) : 
Marais. 4* (27847-86) ; Rinlw. 19* 

RUE^BARBARE (Fr.) (•) : Forum. I** 
(297-5974) ; 

(2998040) ; Stwfio ^pta. 5* (354- 
3947) ; Paramount Odéon. 6* (325- 
5983) ; PuUids St-Gennain. 6* (222- 
72-90) ; Paramount Mercury. 8* 
(562-75-90) ; Publias Champs-Elysées. 
8* 0297923) ; PnbBcî» htotignun, 9 
(35931-97) ; SamtLazare 
<387-35431 ; Paramount Opéra. 9 (742- 

- -Paramount Bastille, 12* (3497917) . 
Nations, - 12* (3490407); Paramount 
Gaîtude! 19 (5891803); Paramount 
Gobdins, 13* (707-12-28) ; Panunoum 

Montparnasse. 14* (329-9910) ; Para- 
motutOriéaaa. 14* (549450 1 ) ;Pan »M- 
nens, 14* (3293919) ; Couvent*» &- 
Chartes. 15* (579-3300) ; hg. JÇ 
(28862-34) ; Paramount Maillot, 
(758-24-24) ; Paramount Montmartre, 

BIŒ CASFS-NÊGRFS (Fr.) : Olyi^îc 

Parnasse. 6* (3295800). 

LE SACRE DE LA N^f^Œ ffr.) ! 

SaimhAndré «les Arts, 6* (329491 8) . 

' SIGNES EXTÉRIEURS DE RICHESSE 
(Fr.) : U.G.C Opéra. 2* (261-5032) : 
U.G.C Boulisvard, 9* (2496644) ; Tou- 
rdtes, 20* (364-51-98). 

STAR WAR LA SAGA (A, và), la 
Guerre des étoiles, l’Empire contre- 
attaque, te Retour du JcÆ : Eacnrial, 13* 
(707-2804) 


TCHAO PANTIN (Fr.),: Forum 1» (297- 
5974) ; Rex, 2* (2398993) ; U.G.C 
Opéra, 2* (261-5932) ; Paramount Mar 
rivaux. 2* (2998040)^ Saint-Germain 
Studio. S* (633*920) ; Kaoufeuîlle, 6* 
(63979-38) : U.G.C. Odéon, 6* (329 
7108) ; Biarritz. 8* (72369-23) : Coû- 
tée. » (359-29-46) : Paramount Opéra. 
9* (742-5931): Athéna. 12* (349 
0965) ; U.G.C Gare de Lyon, 12* (349 
01-59) ; Paramount Galaxie, 13* (589 
1803) ; Ganmont Sud. 14* (327-84-50) ; 
Paramount Montparnasse, 14* (329- 
9910); Miramar, 14* (32989-52); 
Convention Saint-Charles. 1 5 e (579- 
3300) ; 14 Juillet Beangrenelle, 15* 
(57979-79); Paramount Maillot. 17* 
(758-24-24) ; Pmhé-Wepkr, 18* (522- 
4901) ; Secrétas. 19* (241-77-99). I 

TOOTSŒ (A, vX) ï Opéra Nïght, 2* 
(29962-56). 

LA TRACE (Fr.) : U.G.C. Opéra, 2* (261- 
5932) ; Ciné Beaubourg. 3* (271- 
52-36) ; St-Séverm. 5* (354-5991) ; Ro- 
tonde, 9 (633-0922) ; U.G.C Bamu, 
8 e (72369-23) ; Convention Saint- 
Chartes. 15* (5790300) ; Images, 18* 
(52247-94). 

LA TRAGÉDIE DE CARMEN (Fr.) ver- 
sion Dclavanli ; version Gai ; version 
Saurova : St-Ambroisc. Il* (70QO9-16). 


Àl BtûdàûkwderadaptalOTfcredunelégaide 
inconnue - Conçu et rédise par Jaa î jes\fcyet 

Théâtre Gémier 

THEATRE* Dul2au29j^â20TOC)r»*eâl5k 

NAÎlONALIfe^tfinyapchesoretkziA^^^TZT^S^ 



Charles DENNER 




* Gilles SEGAL 


un . lier ru a u PC- R YÇFK • UfiC OPERA • UGC ODEON ■ UGC ROTONDE 
ONE BEAUBOURG LES HALLES* 14 JUILLET BEAUGREHWI* 1 4 JUIHET BASTILLE 


LA TRAVIATA (It, va) î St- 
Andre-des-Arts, 6* (3294918). 

LES TROIS COURONNES DU MATE- 
LOT (Fr.) : Panthéon. 5* (354-1504). 

LA ULTtMA CENA (Cdb.. va) 
(H-sp.) : Denfert, 14* (3214101). 

UN AMOUR EN ALLEMAGNE 
(Franco-ail, va) : Elysée» I mente . 8» 
(359-3914). 

UN BON PETIT DIABLE (Fr.) : Mari- 
■»»-, 8* (359-92-82) : Saint-Lazare Pas- 
□nier. 8* (387-3543) ; Paramount 
Opéra, 9* (7495931) ; St-Ambrofae. Il* 
(7M6916) : Nations, 12* (3430467) ; 
Fauvette, 13* (3316974) : Mistral, 14» 
(5395243) ; Montparnasse Pathé, 14* 
(3291206) -.Convention Si-Chartes, 15* 
(579-3300) ; Pathé Clichy. 18* (522- 
4601). 

UN BRUIT QUI COURT (Fr.) : Epée do 
Bois. 5* (337-5747). 

UN FAUTEUIL POUR DEUX (A, 
va) : Forum Orient Express. i n (233- 
42-26) ; Saint-Michel. S* (3297917) ; 
Ambassade 8* (3591908) : Gcorge-V. 

8* (56241-46). - VX : Lumière. 9* 
(2464907) ; Montparnos. 14* (327- 
52-37). 

VIVEMENT DIMANCHE (Fr.) : Ca- | 
lypao. 1> (3893911). 

y a TELLEMENT DE PAYS POUR 
fî.fjre (Fr.) : Marais. 4* (27947-86). 
WARGAMES (A, va) : SaintGermain 
Hachette. 5* (6336920) : Marignan. 8* 
(3599262) ; Paramount Giy Triomphe. 
8* (56245-76) ; .Kinopano r a m a. 15* 
(3066950). - VX : Berlitz. > (742- 
6933) : Bretagne, 6* (222-57-97) ;Fan- 
vette. 13* (3316974) ; MaxorOte. 9* 
(7797206). 

ZEUG (A.) : Stwfio de l’Erofle. 17» (389 
4205). 


V *?&.. ~ " JEREMY IRONS 

^ *.5“ ÜIN KINGSL EY 
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Passion Persane 


3 


‘ v ' •' -< - 

T ' 

• - < • 







1APISD0RIENT 


10 janvier-29 février 


En matière de Tapis, lapassw 
à la raison. Surtout 


expert auprès œs ouimuo 









&S. 


AU BON MARCHÉ 


s-Bibv!one. Pirking. 



françaises. Chaque tapis qui! 
vous propose est à la hauteur 
de vos plus grandes exigences, à 
la fois artistiques, financières 
et... passionnelles. 
Ainsi il a constitué une 


collection incomparable par sa 
richesse, sa diversité, son 
histoire : de somptueux Koum 
de laine ou de soie aux décors 
végétaux merveilleux, des 
Veramine Mina-Khani en voie 
de disparition, des Senneh à 
décor de Boteh... et tous les 
traditionnels tapis de tribus qui 
font toujours le ravissement de 
Pamateur. 


Autant d’œuvres 


exceptionnelles par leur qualité 
de nouage, leur ancienneté, 
leur dessin, leurs coloris... qui 
permettent au Bon Marché de 
'affirmer premier spécialiste de 
tapis d’Orient- Et de le prouver 
multipliant sur chaque achat 
les marques de confiance. 
Certificat d’origine. Restauration 
par nos propres ateliers. 
En toute raison. 


En toute passion 


facultative) pris en charge par le Bon Marché. 


ARMENIBAff 200 x 13i2W«rF 

20800F 

Tapis persan début du siède, noué par des 
Arméniens de la région d’ISFAHANL Fond 
beige en laine naturelle de chameau. 
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C OMMUNICA TION 

LA TÉLÉVISION EN CHINE 

Le «matraquage» officiel a ses limites 

De notre correspondante 


RADIO-TÉLÉVISION 

Vendredi 13 janvier 

PREMIÈRE CHAINE : TF 1 


L'Institut national de la 
commuai cation aodforâueUe et 
le Centre Georges-Pompidou 
présenteront tes programmes de 
la télévision chinoise au public 
français du 18 an 23 janvier. 
Cette télévision, née en 1958, 
compte trois chaînes et touche 
environ 200 millions de per- 
sonnes (h Monde du 11 jan- 
vier). 

Pékin. — Les Chinois, paraît-il, 
n’aiment guère leur télévision, mais 
ils la regardent beaucoup. Fascina- 
tion de l'image ? Plaisir encore neuf 
devant un instrument qui rapproche 
d’un univers différent du sien ? Ou. 
plus banalement, recours à l'un des 
seuls loisirs qui s'oCTrent facilement 
après le travail ? Il y a. sans doute, 
de tout cela à la îois_ dans cette 
curiosité envers le petit écran (1 ). 

• Les programmes de la radio et 
de la télévision chinoises doivent se 
concentrer sur l'éducation du peu- 
ple dans l'esprit du patriotisme et 
du communisme, en même temps 
qu'ils doivent élargir l'éventail de 
ses connaissances. » Ainsi parlait, en 

avril 1983, M. Deng Liqun. grand 
prêtre de la propagande du P.C.. 
devant une conférence nationale de 
la radio et de i3 télévision. Environ 
sis mois plus tard, une nouvelle réu- 
nion de travail, consacrée aux 
mêmes questions, étudiai i une circu- 
laire du comité central indiquant 
que - la radio et la télévision sont 
les moyens les plus efficaces, pour 
le parti et le gouvernement, d'entrer 
en contact avec les masses directe- 
ment et rapidement 

Voilà donc le cadre posé. Les 
communistes chinois ne sont pas les 
premiers à découvrir l'immense pou- 
voir de la télévision, mais ils ne sont 
pas les derniers à tenter de domesti- 
quer cet instrument à des fins idéo- 
logiques. n ne faut pas s'étonner 
dans ces conditions que les pro- 
grammes portent étroitement 1a 
marque des campagnes politiques 
du moment, n y a un an environ, le 
parti décidait de rehausser le pres- 
tige des intellectuels, considérés 
pendant la révolution culturelle 
comme la * neuvième catégorie 
puante ». Ce fut alors, pendant plu- 
sieurs semaines, une avalanche de 
films et de téléfilms montrant d’hon- 
nêtes et courageux professeurs, 
savants, ingénieurs, dont l’existence 
était sinistrement identique: après 
s’être éreintés des années durant 
pour la bonne cause et avoir affronté 
Indifférence, injustice, mépris, ces 
nouveaux héros mouraient tragique- 
ment en crachant le sang. 

Plus récemment, le parti a célébré 
avec éclat le quatre-vingt-dixième 
anniversaire de la naissance du pré- 
sident Mao. Et le petit écran de dis- 
paraître pendant quinze jours, sous 
un déluge de films retraçant les 
hauts faits de la Longue Marche et 
autres épisodes révolutionnaires. Le 
patriotisme est un thème plus 
constant depuis environ trois ans. □ 
a donné son empreinte, depuis peu, à 
l’annonce du journal télévisé. Celui- 
ci s’ouvre désormais sur l’image du 
drapeau rouge, frappé des cinq 
étoiles flouant au vent, suivi du 
défilé d’une unité militaire et - 
modernisme oblige - du lancement 
d’une fusée. 

Ce « matraquage » obtient-il les 
résultats escomptés? Difficile de 
savoir. Mais, si l’on en croit de nom- 


M. FRANCIS ROUSSEAU 
NOMMÉ RESPONSABLE 
DE RADIO 7 

M. Francis Rousseau a été 
nommé par le P.-D-G. de Radio- 
France, M. Jean-Noël Jeanneney, 
responsable de - Radio 7 », la sta- 
tion de service public s'adressant au 
public jeune de ffie-de-France. Il 
remplace à ce poste M“ Marie- 
France Bricre, nommée le 1 er décem- 
bre dernier directrice des variétés à 
TF l. et sera assisté de M. Bertrand 
Mérino-Péris. 

[Né le U janvier 1951 & Sjüda 
(Algérie), Francis Rousseau a fait ses 
études supérieures aux Etats-Unis oh Q 
a produit en 1972 une série d'émissions 
pour le résean public N.P.R. Produc- 
teur (fémissiotis auskaks Sur FnaCfr 
Cul rare et France-Musique, H collabore 
en outre, depuis 1981 aux rubriques 
vidéo et informatique do journal libé- 
ration. Concepteur de programmes 
Informatiques, 3 fait également partie 
de la conuniæiou des technique» noo- 
velles à la Société tirrile des auteurs 
multimédias. J 

{Né le Jl avril J955 à Paris, Ber- 
trand Mérino-Péris a fait partie de la 
première équipe de Radio 7. Devenu en 
janvier 1982 producteur de rémission 
de ridéo-clips « Haute Tension • dans 
le programme d" Antenne 2 - Les 
, enfants du roefc », U est entré, en sep, 
tembre de la même année, à Europe 1 
comme anima l eur-rêabsatetiT d'énnfc- 
âons da week-end.] 

• Pubiicis Conseil crée Médiafi- 
nance. — L’agence de publicité fon- 
dée par M. Marcel Bleustein- 
Blancbet vient de fonder une 
nouvelle agence conseil spécialisée 
dans la communication économique 
et financière. 


breux échos, les téléspectateurs sem- 
blent de □ référence attires par tout 
ce qui vient de l’étranger. Ainsi, les 
dix dernières minutes du bulletin 
d’informations, consacrées aux nou- 
velles du monde - fournies par les 
banques d’images internationales 
U.P.L et Visoews - auraient un 
succès nettement plus grand que les 
vingt minutes qui précèdent, et qui 
offrent les sempiternels reportages 
de bonnes récoltes, d'usines modèles 
et de réunions de travail, le tout 
débité sur un ton monocorde. 

Les catastrophes 
n'arrivent qu'aux autres 

La Chine est un pays oh il ne se 
produit jamais aucun accident, 
aucun incendie, aucun trouble. Les 
catastrophes n’arrivent qu’aux 
autres. Mais, par effet de boome- 
rang, celte vision bizarrement désor- 
donnée de l’étranger est ce qui attire 
le plus. Réaction compréhensible 
dans un univers dominé par ('unifor- 
mité et le conformisme moral. 

Le filet a cependant des trous. 
L'introduction de la publicité 
réserve parfois des surprises. Ainsi, 
au printemps 1983 (.26 mars), la 
chaîne locale de Pékin diffusa-t-elle 
une séquence qui montrait un jeune 
couple dégustant un via blaac sur un 
fond musical de - Je t’aime, moi 
non plus ». il faut savoir qu'en prin- 
cipe la publicité pour les alcools et 
tabacs est interdite à l'écran. Par ail- 
leurs, certains programmes artisti- 
ques révèlent de réelles qualités. 
L 'engouement qu’ils suscitent cor- 
respond à l'aspiration du public pour 
des émissions » vraies, naturelles ». 

Le documentaire sur le fleuve 
Yang-tseu-kiang. présenté' en épi- 
sodes depuis plusieurs semaines, en 
est un exemple. 11 offre des images, 
un texte, une musique d’une grande 
beauté. Il est vrai que la nature 
même du sujet l’éloignait de toute 
implication idéologique. Dans un 
autre genre, mais pour des raisons 
identiques, les programmes sportifs 
recueillent, eux aussi, un franc 
succès. La diffusion, il y a deux ans, 
d’un ou deux films de kung-fu a Tait 
fureur, notamment dans la jeune 
génération. Apparemment, le thème 


n’est plus de mise aujourd'hui. En 
revanche, l'opéra chinois, surtout 
apprécié par les personnes plus 
âgées mais franchement boudé par 
tes jeunes, est présent sur l’écran 
plusieurs fois par semaine. 

Les questions de société — chô- 
mage des jeunes, criminalité, envoi 
dans des régions éloignées, rie à la 
campagne, logement — ont eu. à dif- 
férentes périodes, depuis I9S1. 
accès au petit écran, sous forme, la 
plupart du temps, de téléfilms. Dans 
ce genre, les Années d'incertitude. 
réalisé par M” 6 Cai Xiaoqing, dra- 
matique diffusée en deux séquences 
— qui décrit les conflits d'un groupe 
de jeunes envoyés à la campagne 
dans les années 70. - est une œuvre 
remarquable. La tendance actuelle à 
la reprise en main idéologique ne 
favorise pas, cependant, cette sorte 
de création, et bon nombre de télé- 
films déjà terminés restent bloqués 
dans les placards. 

Dans un pays où les besoins en 
enseignement sont immenses, il est 
concevable que la télévision soit uti- 
lisée comme moyen d'éducation. 
Délaissant délibérément les pre- 
mières étapes de l’apprentissage des 
connaissances, les programmes sont 
uniquement consacrés à des cours de 
haut niveau, princi paiement dans les 
domaines économiques et scientifi- 
ques. Bien que les méthodes pédago- 
giques soient très traditionnelles, 
leur aurait est grand et les cours 
débouchent sur l'obtention de 
diplômes. 

Mais le premier rang au hit- 
parade, toutes catégories, est incon- 
testablement détenu par « Follow 
me», émission pétillante d’esprit 
« british », qui a sans doute puis- 
samment contribué à la diffusion de 
l’anglais en Chine, ces dernières 
années. Un programme d'enseigne- 
ment du français doit commencer en 
octobre prochain. Espérons qu’il 
saura capter l'intérêt et qu’il sera 
suivi par un public nombreux. 

ANITA R1ND. 


' 20 h 35 Variétés : Formula 1 

avec JEtuico Marias. Y. Duteil. M Mauxkotax 

21 h 55 Patinage artistique 
Championnats d'Europe, à Budapest. 

22 h 45 Branchés musique. 

Spécial RoUing Sûmes. . . , 

Avec un extrait du film - Let s spend lhe night Togc- 
thér ». 

23 h 30 Journal. 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 

20 h 35 Feuilleton : Fabien de ta Drôme, de 
J. Cosmos « S. Lorenzi. rèaL M. Wyn . Avec J.-F. Gar- 
reaùd, S. Aznar. C Beaulhcac, F. Damer. 

Cinquième épisode des aventures de Fabien de la Drame 
dans la France du Directoire. Chevauchées sauvages, 
bagarres... Une action simple, efficace, une morale mam- 
chéerate. bref un vrai msstem. 

21 h 35 Apostrophes, 

Magazine littéraire de B. Pivot. ... . -, 

Sur le thème : - Les Cadres-, sont invités : Luc Brf- 
ranski (les Cadres}. Guy Groux (les Cadres). Daniel 
Jouve (Votre carrière ; comment la piloter). Jeu-Louis 
Scrvaa-Schreiber (l'Art du temps). Alexandre Whfcam, 
o>-autctir avec Marc Patterson (les Carriéristes). 
h 50 Journal. 


21 

22 


22 


généra/ du P.C.F, ayant été reportée «h 20 marier. tfle 
toi remplacée par une émission sur Sa nom WUaentbal. 
fondateur du Centre de documentation sur us crimes 
nazis, un pcrscumag* qui a ecnaaoé ta rie à la recherche 
des criminels nazis. 

h 50 JoumaL 

h 10 Espece francophone ; Chômer dan» 
l’océan bxEan. 

Magazine de D. Gallet. 

Avec £. Caraméeon (lie Maurice). M . .«C Medoret 
F. Victor (Seychelles). Boule ( Comores t. et le Trto 
Lrvelo (Madagascar). 

h 40 Prélude à ta nuit 

Concerto en mi bémol tfl. Stravinski, per Hkcfuasre 
London Sinfouleto, dlr. R. ChaBiy. 


22 

23 


(t 1 II existe à l'intention du public, 
outre un hebdomadaire national et vingt 
hebdomadaires provinciaux, demi- 
format sur papier journal (quatre 
pages), diverses revues spécialisées dont 
les plus importantes sont : Télé- 
radiodiffusion nationale. Revue de la 
radio et de la télévision. Têlé-Shangai 
et Télé des muses. 


vu 


Paradis cartésien 


Devinette : trouvez une P-M.E. 
française de cent cinquante per- 
sonnes, épargnée par la crise, se 
développant sur le marché inter- 
national des biens de consom- 
mation sans craindre la concur- 
rence du Japon ou celle de 
Hongkong et réalisant bon an 
mal an, un chiffre d' affairas de 
50 millions de francs 7 Ré- 
ponse : Arthus Bertrand, fabri- 
cant de décorations depuis Na- 
poléon. « Ça aussi, c'est de 
l'économie », comme- dit Fran- 
çois de Cfosets. 

L’admirable, avec l'Enjeu. 
c’est que. au fil de ces petites 
paraboles, on a l'impression de 
tout comprendre, l'impression 
que tes mystères de ce monde de 
chiffres et de spécialistes glacés 
tombent enfin sous le sens, et le 
bon. Les indices qui nous gouver- 
nent perdent de leur superbe dès 
qu'ils s'alignant sagement dans 
le cercle magique imaginé par les 
producteurs du magazine de 
TF 1, cible ou loterie selon les 
goûts. 

Le monde de l'économie s'or- 
donne avec les séquences de 
l'émission : Renault explique Tal- 
bot ; le mauvais usage du télé- 
phone rend compte de ta fatigue 


des cadres qui renvoie, elle- 
même. à la stagnation de nos en- 
treprises. Chaque graphique in- 
troduit un reportage qui amène 
un autre graphique. Pris dans 
cette logique qui marie le général 
au particulier, la théorie è la pra- 
tique, production, inflation, chô- 
mage et balance commerciale 
cessent leur ronde infernale et 
regagnent leur place dans un or- 
dre des raisons. 

Séduits, on se laisse guider 
par le discours de François de 
Closats, qui scande chaque 
phrase et détache les syllabes à 
la manière de nos vieux profes- 
seurs qui savaient que l'articula- 
tion des faits se ramène toujours 
à celle de leurs signifiants. Dans 
la grande tradition pédagogique, 
ce qui se conçoit bien s’énonce 
clairement. On va se coucher sa- 
tisfaits d'avoir compris, remer- 
exanr la télévision de nous avoir 
donné cette maîtrise de ce qui 
nous entoure. Maîtrise éphé- 
mère, hélas I car les idées daims 
et distinctes ne passent pas la 
nuit et qu’il faut attendre un mois 
pour retrouver è la télévision ce 
paradis cartésien. 

JEAN-FRANÇOIS LACAN. 


LITIGE SUR LES DROITS D’AUTEUR 

Le programme francophone T.V. 5 
cesse d’être diffusé à Amsterdam 

De notre correspondant 


Amsterdam. — Après seule- 
ment neuf jours, le réseau câblé 
de télévision d’Amsterdam a 
cessé le jeudi 12 janvier de trans- 
mettre le programme franco- 
phone T.V. 5, à la suite d'un ju- 
gement du tribunal de la 
capitale : l'émission portait at- 
teinte aux droits d’auteur. 

Dans une instance en référé. 
le magistrat donnait ainsi raison 
è la société néerlandaise qui su- 
pervise les droits d’auteur musi- 
caux. Celle-ci avait argué que la 
distribution de programmes par 
satellite doit être considérée 
corne une « publication s 'dans le 
sens que la législation sur les 
droits d’auteur donne è ce terme, 
ce que constestait la société qui 
gère le réseau câblé d'Amster- 


dam, K.T.A.. qui n'entendait pas 
payer ces droits. 

K.T.A. a immédiatement ob- 
tempéré et cessé de transmettre 
le programme de T.V. 5 auquel 
contribuaient les chaînes de télé- 
vision françaises, suisse et belge 
wallonne. Sur l’écran, les télés- 
pectateurs pouvaient en lire l'ex- 
plication. La municipalité d’Ams- 
terdam compte faire appel de la 
décision judiciaire, qui constitue 
une grande déception pour (es 
abonnés au réseau câblé d'Ams- 
terdam, pour les autres villes qui 
voulaient emboîter le pas et pour 
l'ambassade de France à 
La Haye, qui e’éteit longuement 
battue en faveur de la distribu- 
tion de programmes français. 

RENÉ TER STEEGE. 


Ciné-club (cycle des aimées 40) : Lumière 

cfsté» 

Film français de J. GrénuUon (19 42), avec P. Bernard. 
M. Renaud, P. Brasseur. M. Robinson. G. Marchai 

ffautc-Provmce. un aristocrate corrompu cherche à 
séduire, malgré la jalousie de sa maîtresse, une jeune 
fille éprise ePun peintre raté. Un Ingénieur diriaasa la 
travaux d'un batrage veut tirer celle-ci du monde ou elle 
s'enlise. Opposition de deux milieux sociaux, de Ut 
pureté morale et d'un jeu de passions perve rses. Le 
• réalisme poétique » de Jacques Prévert ne s'accorde 
pas toujours au style de Granillon, mais il y a des 
moments très forts et une remarquable interprétation 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 
20 h 35 Vendredi : Afin que nul n* oublie... ou les 
75 ans de Simon Wîesenthal. 

Magazine d'A. Comparu. 

L'émission prévue avec M. Georges Marchais, secrétaire 


FR 3 PARIS ILE-DE-FRANCE 

17 h 5 Dessin animé: Du plomb dam ta neige. 

17 h 10 Un regard s'arrête. 

17 h 35 Le monde à Paris. 

Atxna Argentine. 

17 h 50 Les Six de Bourgogne, 
chez Marc Meneau. 

18 h 5 Intime harmonie. 

18 h 30 Le magazine dû jazz, 

18 h 56 Dessin arrimé : Les Mtaérable*. 

19 h Informations. 

19 h 15 Information* régionales. 

19 h 35 Feuilleton : Fortune. 

19 h 50 Vingt miHe BetH» sous les mers. 

Truquage vidéo d'après T cttrvre de Jules Vente. 

FRANCE-CULTURE 

20 h Relecture: F.-T. Marioetli. par R. Juin. 

21 b 30 Mssiqee : Black and Bloc ( te gtenre tangues:) - 

22 h 30 Neits magnétiques. 

FRANCE-MUSIQUE 

20 b 20 Concert (émis de Badeo) :Sîx pièces pour orches- 
tre de Webern. Concerto pour w ownodl c et orchestre 
n> 2 en r£ majeur de Haydn, symphonie B* 4 eu m majeur 
de Schubert, par rOrchcstw sympheraque ds Sudwcn- 
fttnir <5r. B 1 . Klec. 

22 h 15 Fréquence de w* : FeuiUcwo UH bans: è 
23 b 10, Masque* de nuit. 


Samedi 14 janvier 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 


h Vision plus, 
h 30 La maison de TF 1. 
h Bonjour, bon appétit. 

Ma gazine culinaire de M. Oliver, 
h 30 La séquence du spectateur, 
h Journal, 
h 35 Amuse gueule, 
h 5 Série: Pour l'amour du risque, 
h Le grand ring dingue, 
h 40 C'est super, 
h G Dessin animé : Capitaine Ftam- 
h 35 Casaques et bottes de cuir, magazine da 
cbevaL 

h S Séria : Joëlle Mazert. 
h Trente millions d'amis. 

18 h 30 Magazine auton-moto. 

Le rallye Paris-Dakar. 

19 h 5 D’accord pas d'accord. 

19 h 15 Emission» régionales. 

19 h 40 Jeu : Les petits drôles. 

20 h Journal. 

h 35 Théâtre : Pauvre France, de Jean Cau, 
d'après la pièce de R. Clark et S. Bobrick. féal. 
M. Mayais. Avec J. Lefebvre. 

Victor Tabouré. cinquante-cinq tins, teinturier, pin d'un 
fils charmant et époux d'une femme attentionnée, 
. qu-tf af aja ^ fa débtdns ne s'arrêtent pas 


10 

10 

12 

12 

13 

13 

14 

15 

15 

16 
16 

17 

18 


20 


22 h 30 Droit de réponse t L’esprit de contradic- 
tion. 

Emission de Michel Paine. 

Droit de réponse nouvelle formule devient, cette 
semaine, une émission littéraire. Au sommaire « Les 
meilleurs livres de 1983 ». Un débat qui réunit des jour- 
nalistes, des écrivains et des éditeurs. 

0 h Journal. 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 

10 h 15 ANTIOPE. 

11 h 10 Journal des sourds et des malentendants. 

11 h 30 Platine 45. 

12 h A nous deux. 

12 h 45 Journal. . 

13 h 35 Série : La vie secrète d'Edgar Briggs. 

14 h La coursa autour du monde. 

14 h 65 Les jeux du stade. 

18 h 15 Récré A2. 

18 h 46 Jeu : des chiffres et des lettres. 

19 h 10 D'accord pas d'accord. 

19 h 15 Dessin animé. 

19 h 40 Le théâtre de Bouvard. 

20 h JoumaL 

20 h 35 Variétés : Champs-Elysées, de M. Drncker. 

Avec Renaud. 

22 h 5 Sport : tennis. 

Le tournoi des Masters à New-York. 

23 h JoumaL 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 
12 h 30 Les pieds sur terre. BmSation de la mutualité 


; la glace et 


14 h Entrée libre... 

Avec M.C. BanraulL 

Images d'histoire : portrait d" Aida Fronças ; la 

le métronome : les immigrés de l'intérieur ; • "Écume 
des jotas -», de Boris Vian ; le métier à tisser. 

16 h 15 Liberté 3. 

Emission proposée par J.-C. Coardy. 

Sur le thème : la foi- Avec la fédération protestante de 
. France. l’Eglise catholique, le Consistoire Israélite de 
France, l’Union des athées et la Libre pensée. 

17 h 30 Télévision régionale. 

Programmes autonomes des douze régions. 


19 h 55 Dessin animé : fïnspectear Gadget. 

20 h 5 Le# jeux. 

20 h 35 Série -.L'unhrers du rire. 

Présentée par B. Reynolds, J. Lea n aoa» W.Motthafi- 
Une sélection des meilleurs moments du rire à travers 
tout le cinéma, du muet à m* Jours en passant par la 
comédie légère des années 30. Cas* A la fois trop au trop 
peu. Des images qui. enlevées de leur contexte . perdent 
parfois de leur saveur. 

21 h 30 La vie de château, ésostioe de J.-C. Briaty. 
Trois vedettes du cinéma, du théâtre au de la télévision, 
invités par Jean-Claude Brialy. Intimité, complicité, la 
vie de château, quoi ! 

21 h 55 JoumaL 

22 h IG Munckib. , f . 

Trio en ut mineur, de Mendehaohn. par Ut Tria de 
Madrid. .... 

FR 3 PARIS ILE-DE-FRANCE 

17 h 35 Troisième rang de tac* : factuaîitf coite* 
rdJc. 

18 h 1© FeuWaton : Dynastie. 

18 h 55 Court métrage. 

19 h Information*.. 

19 h 15 Informations régionales. 

19 h 3G CSp-clap (panorama de fa chanson a du 
cinéma français) 

19 h GO Vingt mffletieues sous les mers.' 

Truquage vidéo d’après feeuvrede J»kx Veiné. 

FRANCE-CULTURE 

7 & 2 Matinales. . 

8 h Ladughafelicr— iwwit: Dérive. 

8 h 30 Comprendre : njeofW pour drrt i wfii : 
Cadres et techmcieas ; quelle fbnnaxk» face su nou- 
velles technologies ? 

9 h 7 Mâtiné* du uk» 

10 h 45 Démarches mxCbwle ! 

11 h 2 Musique: airs de Bretagne. 

12 b 5 LepQofdessrts. 

14 h . Sens. 

14 h 5 Las samedis de Fraoce-Cotare: Ven d’ouest, te 
chant d’un monde. 

16 h 20 Recherche et pensée tmnwpw iiBW : Cercle de 
Vienne, année 1920: la sctencecontre la métaphysique. 

18 b Les ma nu el s scolaires : le mamie! non directif. 

19 b 25 èuzil'ndaac. ' 

19 b 30 Higtotnr actuafitf : l'insécurité, c’était hier, avec 
A. Lebigre. 

20 b H&tfre et Abélard, de SdxOtz. adapL F. Rey 

(dans la série «Passages»). Avec M. Rayer. J.- 
N. Sissia, M. Teynac.„ 

21 b 55 AdUk 

22 b 5 XtftqMtfasufd. 

FRANCE-MUSIQUE 

0 h à 6 b Fréquence de utàt : Doatend, Wcbcra; 

1 h 35 Concert 1 œuvres de Scartaui, Beethoven, 
. Schuman, par C Zacharias. piano. 

4 h 2 Samedi maria : œuvres de Beethoven, Hottetcrre, 
Roussel. 

8 h 5 Avis de recherche. 

9 h S Cnraet de notes. 

11 h 5 Les grandes répétition» : Karajan (Symphonie 
tf 39 de Mozart) ; P. Monteax (Symphonie u° 9 de Bee- 
thoven). 

.13 b 30 L’arbre h chansons. . 

13 b 40 Importation. '. 

16 b 30 Concert : œuvres de Zi m mermann. Jobs, Mes- 
Ligeti, pur le Noovd: Orchestre philharmonique. 


». Azny. 

18 fa LesduÿésdamskslaB. 

19 .b 2 Les pècneâra de perles. 

30 h 30 -Concert (en cnreef do Théâtre des ■ Champs- 
Elysées hParis) : Elektra. do R. Strauss par rOrchestre 
national de France, dix. C Perick'et tes chœurs de Radio 
France, dir. J. Jouincaa et Ml Paubon, soL Y. Winring. 
L Rysandc— . 

23 b Fréquence de natt e te Chab des archives (cycle 
Quatuor de Budapest, 1926 - 1967 ) . /. 


• Radio-Andorre reprend, ses 
émissions. - Radio- Andorre a 
repris, jeudi 12 janvier, ses émis- 
sions, après un silence de près de 
trois ans. Composées exclusive- 
ment de musique ininterrompue 
•et sans spois publicitaires, ces 
émissions ont débuté à 16 heures, 
en ondes moyennes, sur 
702 mégacycles, l’ancienne fré- 
quence de Radio-Andorre» )qni 
entre-temps avait été utilisée par 
la radio catalane espagnole, 
Radio-Mîramar de Badalona) . La - 
reprise des émissions a été annon- 
cée en espagnol par le directeur 
des programmes de la station, 
M. Gualberto Ossorio, 


• M. Christian Guy, co- 
responsable des journaux- de 
TF /. M. Christian Guy vient 
d’être nommé par . le directeur de 
l’information de TF 1, -M. Jean 
L a nzi , aux fonctions de rédacteur 
en chef des éditions quotidiennes . 
du journal télévisé, qu’il exercera' 
conjointement avec M. jean-, 
Pierre Berthet. 

M. Christian Guy était jusqu'à 
présent chef du service enquêtes 
et reportages de la rédaction eC 
depuis le 15 décembre dernier, , 
responsable., avec M. Jean Ôï- 
frédo, du journal de 20 henrcs. ex-’ 
cepté le week-end. • 


• Plusieurs radios locales part- 
slenms revendiquent l'espace 104- 
108 MBz. - Va - comité national 
.104-108» a été constitué, à l’initia- 
tive de la radio locale parisienne Ra- 
dio Mouvance, par nne poignée de 
petites stations, afin de revendiquer 
cet espace de' la bande FM* réservé 
normalement à Tannée et en fane 
* un espace de liberté, contrôlé ni 
par VEiat ni par la Haute Auto- 
ritê ». Ces radios, parmi lesquelles 
« 3R »v * 4 - Tonnerre », «Laser» et 
. « -Radio des pônmoai »^ se proposent 
done de -gâter eHes-mfimès la bande 
des- 104-108 MHz. -etf-se dotant 
d’une charte définissant nq code de 
bonne coadaàv et ootaunmenf une 

limitation de .fer pnkgflncfc iTfems- 
siatL ’ -/ ' V 







UN (E) ATTACHÉ (E) 

A LA GESTION 
DÜPEBSON1ŒL 

Diplômé (e) Sciences Po - 
Formation juridique souhaitée. 
Trois ans d’expérience. 

DEUX ATTACHÉS (K) 

AU SERVICE DE GESTION 
BUDGÉTAIRES! COMPTABLE 

Diplômés (es) Science Po (Ecofi) 
H.E.C. - ES.C.P. : 

Formation juridique souhaitée. 
Trois ans d’expérience. 

Envoyer lettre de candidature et C.V . à : 

CCLP. 

Direction du Personnel cl des Relations Sociales 
8, me Cbaieanbmnd, 75008 PARIS. 


pour donner coure d'anglais 
m do portugais è domfe&a à 
BOULOGNE la matin «te préfér. 
TéL : 623-34-46. 


CAISSE NATIONALE 
D’ASSURANCE MALADIE 
DES TRAVAILLEURS NON 
SALARIES recruta pour 
■on aervicie juridique _ 

CADRE (fl. 00 F.) 

Titulaire 

MAITRISE DROIT 
Ayant una première expérience 
dans un organtoma social 
ou d'assurance. 
Rémunération armuaite : 
96.000 F. 

Umt da travail : pmd» 
ba nt iaua nord da Paris» 

Adresser lattre manuscrits 
C.V. at photo sou* réf. 4.148 
à UTP^ 31. bd Boma-NouMHa 
75083 PM* Cadra 02 


Société Rxportis« comptsbtii 
ac commissariat sus comptas 
lachsr ch a 

ASSISTANTS 
ao STAGIAIRES 

E xpérience cabinet s o u haitée. 
Ecrira avec C.V., prêt. SODtP. 
80. rua du Randac-Vous. 12*. 


BANQUE PRIVEE 

(rattaché* à un Imp ort an t 
groupa bancaire} 
rechercha 

pour son titan. Centra da PARIS 

CADRE COMMERCIAL 

pour exploiter et développer, 
sorte r autorité du Okeoteur da 
l'Exploitation, una diantila 
«fa ntre pr. da toute dm a na ion. 
PHODL z 

— niveau Oasse-V (petite évo- 
lutif) ; 

— 30 sna environ : 

— expérience da 1 * 2 ans 
dans fonction aimBaira : 

— diplôme* d'études »*>é- 
riaures ou techniques : 
anglais oonunateial. 

Eorire avec CV. »/n- 7342 
la Monda Pub., «erv^e 
ANNONCES CLASSEES 
6 . ma das haésn* 76009 Paria. 


(mm. récant, tt cft, 12* ét.. (lu. 
dbte, 2 chbreB. cuis., bains, 
ratait nqut. Px intéressant. 9, 
ma Messidor, rac. E. samedi, 
dimanche 14/ 17 h. 


M* DUGOMMIER 

Imm. p. de tailla, rac_. 3 P., 
entrée, cuis., bains, chff. cant- 
bid.. 3*,,ét. s/rue 
PRIX INTÉRESSANT 
7. rua Sautant 

Samedi, manche 14/17 h. 


ÉLÉGANT 

PIED-A-TERRE 

entier, meublé, piec.. sol. vue. 
650.000 F. TéL ; 589-1 1-08. 


V1NCENNES R.6.R. 

Idéal investissement, studio 
36 m 1 + 20 m : sous-sol é 
aménager. Charges mensuelles 
95 F. chauffage individuel. 
266-20-60 ou 266-27-66. 


SAINT-MANDÉ PRÉS BOIS 
4 pièces tt cft. état excellent. 
Visite samedi de 14 h 4 17 h. 
30, AVENUE SAINTE-MARIE. 


M* Château, ou R.E.R., Vin- 
cannas, imm. récent, n cft, 
parie, aé}.. 2 chbree. cuis., bus 
PRIX TRÈS INTERESSANT 
52. rua da Fontenay, 1“ ét. 
samedi, dimanche 14/ 17 h. 


appartements 

achats 


Bureau d' Etudes Techniques 
3. rue La Cortxtsier 
F- 94688 RUNGIS/ PARIS CEDEX 
SiUc 252. Tél. 1/686-1B-22 
SUTER -I- SUTER. société 
Fi du cia ire-immobilière. S. A. 
Lautcngartenstrasse 23. 

CH - 4052 BALE 
TÉL. : 19-4161-22-79-97. 


fonds 

de commerce 


Ventes 


A vendre fonds de commarca 
garage 2.000 m 1 avec 300 m 1 
couvert, roule Romorentm- 
Chüteaudun. 

Tél. 16(64) 98-31-81. 


Vds 7 km s mer, supérette 
s ta ti on e s sence. 180 m 1 . + gd 
appt. Px total r 850.000 F. 
Tél. : (51) 54-81-63. 


Sud ESPAGNE, maison style 
Andalou. 2 ch.. Inr. F.O.. vue 
mer/ mont., jerd. 2000 m*. 
300 000 F : A.V.C. Apartaoo 
516 Torremo fines- Ma laga. 
Téléphone : 34 S2 38-67-52. 


Vend sud Montpellier, villa 
gd aéj., 6 ch., i erra csa 40 m>. 
vue mer. s/ terrain 2 000 é 
B 400 m 1 . arbres. 5 mn centre. 
Téléphone : (67) 42-54-76. 


I fermettes 


190 KM SUD PARIS 

FERMETTE 4 P., bains. W -C., 
500 m : terrain. 166 OOO F 
CRÉDIT lOO * - THYRAliLT 
SA1NT-FARGEAU 89170 
Tél. 16 (86) 74-06-12 ou 
après 20 h (38) 31-13-93. 


propriétés 


A vendre belle propriété de 
caractère dans parc 1 ha. n cft. 
nomb. dépend., prix justifié. 
m 188) 98-07-38/ HR 168) 96-15-18 


EXELMANS 

Bon imrn. sur rue M cour 
beau 2/3 pièces. 60 m'. 
A SAISIR- 625-000 F. 
SIMRA. 366 06-40. 



emploi/ inlemolionouH 

(eî departements d Outre Mer) 


THE INTERNATIONAL MONETARY FUND 

h as a career opening 
at its Washington Headk)uarters for an 

INTERPRETER-TRANSLATOR 

Candidates must be able to interpret from English 
and Spanish mto Trench (and if possible, from 
French intô English), and to translate from English 
into French. Candidates must hâve French as their 
mother tongue and a thorough knowledge of 
Spanish and English. They must hâve a related 
university degree or équivalent and professionai 
work expérience in interprétation and translation. 
Additional academie qualifications and/or expéri- 
ence in économies or law.will be particularly usefui. 
Translation work will account for a major share of 
the duties in the Fund; accordingly, quali fied candi- 
dates will be required to take a translation test as 
well as an interprétation test. 

Salary will be commensurate with academie qualifi- 
cations and expérience. The Fund offers attractive 
fringe benefits, induding annual lèave (home leave 
every two years), famtfy and éducation afiowances, 
refirement scheme, and Health and life insurance. 

Candidates should send a copy of their curriculum- 
vitae wxthin two weeks of the publication of this 
announcement to: 

Berend P, van Baak 

Recruiting and Training Division 

International Monetary Fund 
Washington, D.C. 20431 


IMPORTANT EDITEUR 
rechercha pour aon 
Département international 

• ASSISTANT (E) 

D'EDITION 

qui assurera, tout l'autorité 
de la Diractrica rira édi- 
tions. Ira tâcha* auivanta* : 

• Participation 8 la défini- 
tion dm produits nou- 
veaux. nota m ment étude 
des con tonus; 

• Contrôle da la réalisa- 
tion ; contacta avec las 
auteurs at las sarvtcaa de 
fabrication : 

• Suivi des budgets. 

Profs souhaité : 

• Formation supérieure 
(maîtrise da lettres. 
1EP...) ; 

■ Bonne connaissance 
d'une ou plusieurs lan- 
gues étrangères ; 

• Sans da l'organisation ; 

• Esprit créatif. 

Deux é txots ans d’expé- 
rience professionnel!» sou- 
haités. 

Une connaleaanc* 
de l'ôtStion 

n'aat pas indispensable. 

Env. lettre manuscrits. 
C.V.. photo at prêt, sous 
réf. 85.195 4 Contassa Pu- 
blicité, 20, av. da l'Opéra, 
75040 Paris, Codex Ol, qui 
transmettre. 


COLLABORATEUR 

Nfcreau D.E.C.S. 

Exp- cabinet indispensable 

Téléphona : 265-40-06. 


SQUARE 

DES BATI6N0LLES 

Programme neuf do qualité 
23 appta. Livraison 1 1 /B4. 
Sur place te Isa tours V compris 
dimanche 14/18 h. 226-26-60- 
67, place D Félix-Lobligooi*. 


DANS BON IMM. 

S/rue. plein SUD. 2 P., meu- 
blé, tt cft. 32 m». A SAISIR. 
200000 F. SIMRA. 355-08-40. 


JE RECHERCHE 

A LA DEMANDE DE CLIENTS 
SÉRIEUX ET SOLVABLES 
Appartements et Maisons bien 
placée dans Paria. Classique 
ou original 

ESTIMATION GRATUITE 
PRÉALABLE A TTE VENTE 
SERGE KAYSER. 329-80-60. 


AGENCE DE L’ETOILE 

DEPARTEMENT INTERNAT, 
rach- habitations de standing 
DU PIED-A-TERRE a 
L'HOTEL PARTICULIER 

380-26-08 - 267-06-05. 


J pavillons j 


Hssa 


BOTTES-CHAUMONT 

S /parc, studio, 40 m», viager 
libre. 4 « ét.. asc. SAMEDI 
14/17 h.. 21. RUE MANHSL 


1 


DEMANDES 

D’EMPLOIS 



Dans petits résidence protégée. 
particulier vand 4 ABLON. 15' 
Austerlhz-St-Michel. pavillon 
90 m*. 3 ehbres * séjour, tout 
confort, chautf. gaz. Terrasse 
vitrée, comble aménageable, 
cave, garage. Vue rare sur 
Saine. 5' gara. 

Prix : 460.000 F. 

Tél. : 597-13-51. 


IGNY. affaire rare, près com- 
mercants et écoles, pavillon sur 
sous-sol complet. R.-de-ch. : 
séjour dbte 45 m’ avec chemi- 
née. 2 chbees. rails ds bains, 
ctràina. w.-c. 

1» ét. : 2 chbree. salie da 
bains, w.-c.. salle de jeux avec 
ber. terrain 500 m a 
Prix: 1.000.000 F 
Téléphoner au 941-34-97. 


terrains 


St-GELY-DU-SESG 

10 km de Montpellier. 20 km 
mer. è vendre terrain 
3.900 m-'. Vue imprenable. 
Prix: 200 Fierté. 

Ecrire M. Gracia. 10 rua du 
Pont-de-Bois. 77500 Chelles 
ouléL 16(67)54-16-54. 


Longjumeau, terrain é bâtir sur- 
face. 629 m\ façade 15 m. 
Prix : 330.000 F 


viagers 


Etude LODEL 36. bd Voltaire, 
PARIS-XP. Tél. 365-61-58. 
Spécialiste viage rs. E xpérience, 
discrétion , constats. 


62.000 + 1.1 50. studio 
+ petite pce n cft. bel imm. 
occupé- Fmme 77 ans. 2» ét-, 
près M* Lamarck. 266-19-00. 


Animaux 



Partonnei REMAÜlT. vd R 11 
GTS. modèle 84. 47 600 F. Té- 
léphona.' 750-83-65. 


WWTILHMM 


A vendre PORSHE 911 SC. 
Armée 83. 6000 km. 
T é lé phon e ; (22) 9 1-80-28. 




JAGUAR X1 12 

Part.. 29. bordeaux, tetér- cuir 
havane, toit vin y! noir, air eond. 
Entièramem révisée, peinture at 
pneus neufs- Impeccable. 
85 OOO F. Domicée : 77 1- 
09-43. bureau : 238-1 1-94. 


Etudiants cherche séjour au 
pair été. BOWLES, 5. Witton 
greva - New Mot dan - 
SURREY - E IMG LA ND. 


Etudiante cherche séjour au 
pair été. BOWLES, 5. WiJton 
grave - New Mslden - 
&JBBEY - EN GLAND. 


Pour une mission même courte 
France ou étranger, homme po- 
lyvalent. cadre supérieur. 

60 ans, expérience : 
da la PME 4 l'aménagement du 
territoire 

da la création d'entreprise 
4 ta gestion. 

TéL CHRISTIAN LE SOURD 
16 (1)340-91-00 OU 
Ecr. a/f 2-647 te MondePub.. 
service ANNONCES CLASSÉES, 
B, rue des Italiens. 76009 Paris. 


ETUDIANT SUISSE. J.H.. 
22 ans. visa, court de tongue. cher- 
che place su pair du 27-2 au 
14/4/84. Offras A. Kaiser 
Wrihertntt, CH- 8320 FEHRALTORF. 


SECRÉTARIAT-ACCUEIL 

J. F. 26 ans. secrétaire dactylo, 
bonne présentation, expérience 
chercha emploi secrétariat- 
accueil 

E 6f. s/n» 6.567 te Monde Pub.. 
service ANNONCES CLASSÉES, 
5. rue des ha liens. 75009 Parti. 


Cadre commercial -44 ans, epé- 
da listé vente réussie par reven- 
deur, prescripteur «n hôteSerio. 

restauration collectivité, offre 
services 8 société désirant ac- 
croître sa part da marché ou 
s'implanter Sud (Perpignan 
Menton). Disp, rapidement. 
Etudia toutes propositions. 

Esrêa sous la |P T 043.884 M 
RÉGE-PRESB8 

85 bis, r. Réaumur. 75002 Paria. 

Responsable Marketing 
organisation, développement 
CA France at Export, études 
da marchés, publicité, rach. 
posta mi-temps de société. 
Pans ou R.E.fi. 

Écrire sou* te n* T 043. 840 M 
RÉGŒ-PRESSE 

85 txs, r. Réoumur. 75002 Parie. 


POUR S TÉ ÉLECTRONIQUE 
MONDIALEMENT CONNUE 
Rechercha appartements ttet 
catégories Paris, borrireua et 
viHax pour cadres et personnel 
TéL 604-48-21 (posta 18). 


Jaune couple reeh. pr 1” avril 
appc 3/4 peas. Prêt. XII* errrtr 
ou proche. Achat envisageable. 
Ecr. s/n* fi. 582 te Monde Pub., 
sennes ANNONCES CLASSÉES, 
5. rue dos italiens. 76009 Paris. 


Bse&ng 


Etude cherche pour CADRES 
villas. pavüL toutes boni. Loyer 
garanti 10 OOO F. 283-57-02. 


locations 

ventes 


LOCATION- VENTE 
ou VENTE 
(78) Guyancourt 
5 p. DUPLEX 
et 6 P. DUPLEX 
è 750 m S.N.C.F. et R.E.R. 
Livraison immédiate 
Prêta conventionnés et A.P.L 
possibles 

Tél. après 14 h. vendredi, 
samedi : 645-71-17. OimanchB 
da 11 4 13 h et ds 14 4 19 h : 
044-16-60. 

S1NVIM. 


Part, vand chiot Labrador LOF 
parents chasseurs. Tél. (23) 
97-62-38 - (28) 88-75-27. 


Bijoux 


ACHATS BRILLANTS 

Toutes pierres précieuse* Bî- 
joux. or. etc. argenterie 
PERRONO Joailliers-orfèvres 
4 l'Opéra. 4. Chaussée-if Andn. 

4 l'Etoile, 37. av. V.-Fajqo. 
Vante - o c rowont - échanges. 


Si vous vendez : bÿoux. or 
débris, ptèces, etc., ne faites 
rien sans tétéph. : 588-74-36. 


ACHAT OR 

pièces or at argent 
or dentaire, débris, 
bijoux anciens, modernes 
même o trimé* 

DE 60 â 250 F le g 
L'EMERAUDE 

25, ru» LouttHe- Grand 
PARlS-2*. M* Opéra. 
Téléphone : 742-40-82 + 
2. bd Bacslères. PARiS-17* 
Téléphone : 627-66-39 + 
2 bis. ru# Mater, PARIS-7* 
Téléphona : 705-98-95 + 
prévoir pièce d'identité 
ai ^«tifleatif da domicile. 


VLJji 


PAPYRUS D'EGYPTE peint 
main, gros, t/2 gros, perti- 
cu liera 4 partir de 35 F. 85. 
r. M.-Ange 75018. 651-61-67 


| bureaux | 


Locations 


VOTRE SIÈGE SOCIAL 
Constitutions de sociétés 
et ta services. 355-17-60. 


maisons 

individuelles 


Vds. Joinville (52). maison 
153 m' au sol. étage, grenier, 
cave voûtée, r.-de-ch. hsbrtabta 
(s. da b. * w.-c. + nomb. paa- 
SibiUlés. Tel. en semaine après 
19 h (8) 321-62-79. 


Mode 


L’HOMME» 


HABILLE LES HOMMES 
ACTUELLEMENT SOLDE 
77. rueRiquet. 75018 PARIS 
Téléphone: 607-51-05. 
Métro: Mw-OOrwioy. 


Cuisine 


PROMOTION KITCHENETTE 
1 évier + cuisson -h meuble 
4- frigo 4- robinetterie) 
an 1 mètre. 2.500 F. PARIS. 
SANITOR. 21. rue da l'Ab&ô- 
Grégoire. Paris- 6- — ouvert le 
samedi - Tél. 222-44-44. . 



Vidéo 

J 

CAMÉRA 7 

- 

SUPER- PROMO 
CASSETTES VHS 


HITACHI 


3 heures : 80 F - 750 F las 10 

2 heures : 72 F - 680 F tes. ÎO 


7. rue La Fayette 

75009 PARIS 

874-84-43 - 280-25-12 


Sécurité 


BLINDEZ VOS VITRES. 
SECURY-FILM rat un film po- 
lyester qui s'applique sur vos 
vitrages existants at leur 
confère une résistance mini- 
mum de 2 T 6 au cm 1 . Invisible 
peu onéreux et très efficace. 
POLYPR OTEC. 8. pl. de la 
Madeleine. 75008. 261-58-59 


Vacances 

• 

Tourisme 

- 

Loisirs 

* 

(OSI VAHS. beau duplex, tt cft. 
pied des pistes. 6 personnes. 

garage, nas périodes. 

(IJ 638-34-14 mdl 726-03-63. 

a 

NEIGE 18/26 FEV. I 

Stud. 4 P. - 638-38-14. jj 

CORSE LOCATIONS 


Séjours. Tél. 797-44-68. 


Ski de fond 


dans te massif du Jura 


A 3 h 30 de Pans (T.G.V.) 
dans bdte ferme rénovée 
tout confort, pam cuit au tau 
da bois, tabla d'hôtes, limité 
è 12 personnes. Tout compris 
ipemuon, accompagnement, 
mat. de ski) du dim. au dim. 
1.660 F. 

Places dispornDlet en janvier 
et février. Le Crèt de l'Agneau 

La Longeinile 

25550 Montbenarl. 

Tél. (16-81)35-12-51. 

’ 

VAHS pied pistes, apparte- 
ments gd conf. 4 et 8 pore, 
février. Tél. : (93) 28-1 1-16 

1 
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AGRICULTURE 

Les manifestations se multiplient pour protester 
contre les importations de viande 


Un commando d'agriculteurs de 
l’Orne a intercepté, dans la nuit du 
mardi à mercredi 1 1 janvier, à Sécs, 
deux, camions britanniques chargés 
de pièces d’agneaux. Ils décidaient 
alors de retenir les chauffeurs et les 
véhicules pour les conduire, en cor* 
tège, vers Paris. Jeudi 12 janvier 
dans l’après-midi, la manifestation 
s’ébranlait, composée de sept cars, 
où avaient pris place les manifes- 
tants, des deux camions britanni- 
ques et d'un troisième poids lourd, 
français celui-là, mais chargé d'une 
cargaison de viande bovine d’origine 
urugayennc. 

Les gendarmes intervenant à 
Dam pierre-sur- Avre ( Eure -et- Loir ) 
obtenaient que les camions soient 
abandonnés, en échange d'une pro- 
messe : les manifestants seraient 
reçus au ministère de l'agriculture. 
Surtout, Us continuaient leur che- 
min, en emmenant les trois chauf- 
feurs. dont les deux Britanniques, 


MM. John Barlow et Lesley Stoc- 
ker. 

Jeudi malin, le ministre britanni- 
que de l 'agriculture, M. Michael Jo- 
piing, est intervenu auprès de 
M. Michel Rocard pour protester 
contre la - séquestration - des deux 
conducteurs et la * distribution gra- 
cieuse • d'une partie de la cargaison 
dans des hôpitaux et des congréga- 
tions religieuses. Dans l'après-midi, 
le leader du parti travailliste britan- 
nique, en visite à Paris, a été reçu 
par M. François Mitterrand, qui lui 
a assuré que des instructions avaient 
été données pour la libération des 
Chauffeurs. Un peu avant 19 heures, 
sur le pont Mirabeau, la police est 
intervenue et les a libérés. 

Une délégation de manifestants a 
été reçue au ministère de l'agricul- 
ture par un conseiller technique. 
M. Rocard ayant fait savoir qu'il 
n'était pas question qu'il les reçoive 
lui-même dans la mesure où il 
condamnait ces actions illégales. 


Dérapage ... 


« Ce que nous voulons, c'est 
faire du commerce correcte- 
ment. » Cette profession de foi 
du ministre de l'agriculture bri- 
tannique résume assez bien le 
conflit de (a Communauté euro- 
péenne. La commerce peut-i) être 
«correct»? il n'est question 
dans la Communauté que de 
« guerres » commerciales, celles 
se déroulant de part et d'autre 
de la Manche n'étant pas les 
moins nombreuses : tu rejettes 
mort lait ou ma dinde, je refuse 
ton mouton... Si le marché est 
« commun », les producteurs ne 
sont pas pour autant logés à la 
même enseigne. 

En agriculture, la défense de 
l'outil de travail et de l'emploi ne 
passe pas par la grève. D’où les 
« contrôles » aux frontières et les 
destructions de marchandises 
importées, qui heurtent l'esprit. 
Dans le Marché commun - qui 
ne l’est pas dans la réalité, — les 
causes de conflit s'accroissent et 
continueront de se multiplier tant 
que l'on soumettra à des règles 
communes d'un marché libéral 
des producteurs placés dans des 
conditions naturelles ou histori- 


ques disparates. A l'inverse, ces 
règles communes accroissent les 
inégalités. 

Faut-il pour autant « prendre 
en otages » d'autres travail- 
leurs ? Certes non. et l'interven- 
tion personnelle du chef de l’État 
dans une pareille affaire revêt un 
caractère dérisoire, tandis que 
les organisations agricoles ne 
sortent pas très fières de l'aven- 
ture. Mais pourquoi, devant le 
succès de leurs opérations, les 
manifestants se priveraient-ils ? 
Le blocage des camions et des 
frontières conduit à un redresse- 
ment, léger certes, du cours du 
porc et incite la Commission de 
Bruxelles à agir. La séquestration 
de camionneurs, faute d'une in- 
tervention rapide et légitime des 
forces de l'ordre, oblige à remon- 
ter jusqu'au président de la Ré- 
publique. Que demander de 
mieux ? Dans ces conditions, il 
est à craindre que le blocage de 
le Communauté européenne et la 
paralysie de la politique agricole 
commune n'incitent les paysans 
à multiplier les exactions. 

JACQUES GRALL. 


AFFAIRES 


Nominations 


9 M. JEAN-ROGER VOISIN a 
été élu président de la Fédération 
parisienne du bâtiment, en rempla- 
cement de M. Gilbert Lefaure. 
M. Voisin est également président 
de la cellule économique du B.T.P. 
d'Ile-de-France et de l'Union natio- 
nale des métaiiiers de France. Il est 
membre du bureau et du conseil de 
la Fédération nationale du bâti- 
ment. 

• NL CHRISTIAN GÉRON- 
DEAU a été nommé, le 1* janvier, 
vice-président des hôtels Méridien. 
Ancien secrétaire général du comité 
interministériel de la sécurité rou- 
tière (1972-19821, et directeur de 
la sécurité civile 11975-1982), H 
occupait, depuis 1982. les fonc- 
tions de directeur du développe- 
ment des charbonnages! de France. 

9 M. GUY GRYMBERG est 
nommé directeur général de la 
Compagnie financière de banque. 
Agé de treme-neuf ans, cfipKfcné de 
sciences politiques, il est entré 
dans le groupe é y a dix ans. Il en 


était directeur général adjoint de- 
puis 1980. 

• M. ANDRÉ V1EL a été 
nommé président de la compagnie 
Sicli, filiale de la Lyonnaise des 
eaux, en remplacement de M. Pe- 
non, démissionnaire et appelé à 
exercer d'autres fonctions au sein 
du groupe. La compagnie Sicli fabri- 
que des extincteurs. M. André Vie) 
restera président de la $tdes, égale- 
ment filiale de la Lyonnaise, qui fa- 
briqua des véhicules anti-incendie. 

• M. PIERRE JOLY a été réélu 
président du Syndicat national de 
l'industrie pbamtacautîque. H aval, 
pour la première fois, accédé à ce 
poste en 1980. M. P. Joly est 
d'autre part, vice-président et di- 
recteur général du groupe Roussel- 
Uelaf. 

• M. CHRISTIAN DE BEAU- 
GRENIER a été nommé P.-D.G. de 
Rhône-Poulenc Interservices, en 
remplacement de M. Gérard 
Worma. 


DIX AIRBUS A-320 POUR AIR INTER 


La compagnie intérieure Air Inter 
a signé, jeudi 12 janvier, avec 
Airbus Industrie, un protocole 
confirmant son intention d'acheter 
dix exemplaires du futur avion de 


cem cinquante places A-320. Les 
appareils lui seront livrés à partir de 
1988. La compagnie a aussi pris des 
options sur dix autres exemplaires 
de l'avion. 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 


«SUA 

San ...... 

Yea(lOO) ... 

CELUI 


DEUX MOtS 

SIX MOIS 

+ tas + haut 

Rap. + ou dép. - 

Rflp. +ou 46p. - 

Rep. +ou dép. - 

16630 84700 

6,9300 «>345 

16930 3,6955 

+ 169 ♦ 190 
*135 +160 

+ 175 + 290 

+ 320 + 365 
+ 260 + 385 

+ 355 + 385 

+ 830 + 9» 

+ TW +839 
+ 1040 +1105 

DM 

florin 

RB.(100) ... 

Fi 

L(1W0) .. 
E 

3457$ 3,0595 

2,7240 2,7247 

154000 I5£074 
3J8S» X8615 

5JM60 5,0494 

12J2M 12,1309 

+ ISS +170 
+ 140 +150 
+ 180 + 270 
+ 285 + 31» 

- 230 - 190 

+ 255 + 320 

+ 310 + 33S 
+ 27S + 295 
+ 310 + 450 

+ 566 + 590 
- 430 - 388 

+ 530 + 620 

+ 860 + 915 
+ 775 + 820 
+ 600 + 915 

+ 25 35 +1610 
-1310 -1195 
+ 1440 +1660 

TAUX DES EURO-MONNAIES 

JE-U.... 
DM 

Fin 

FJL(IM).. 

E S. 

LflfiOO) .. 

E 

F.fnsç. . 

9 3/8 9 3/4 

5 \)l 5 7/8 

5 1/2 6 1/4 

6 6 1/2 

1 3/8 Z l/g 

15 1/2 17 1/2 

8 1/2 9 1/4 

11 7/8 U 1/2 

9 1/2 9 7/8 

511/16 6 1/16 

5 3/4 6 1/4 

9 1/2 10 1/2 

3 3 3/8 

16 1/2 17 1/2 

9 1/16 911/16 

12 U 5/8 

9 5/8 10 

5 3/4 6 1/4 

5 3/4 6 3/8 

9 3/4 11 

3 5/16 311/16 
16 1/2 17 1/2 

9 3/lé 913/16 
12 1/4 U 1/8 

915/16 10 5/16 

6 3/16 6 9/16 

6 3/16 613/16 

10 3/8 11 1/2 

3 7/8 4 1/4 

27 1/8 18 2/8 

9 7/16 » 1/16 

13 3/8 14 1/4 


Ces cours pratiqués sur le marché interbancaire des devises nous sont indiqués en 

fin de matinée par une grande banque de 1 b place. 


A l'ambassade de Grande- 
Bretagne. les deux chauffeurs bri- 
tanniques ont accusé, jeudi soir, les 
gendarmes d'avoir été du côté des 
manifestants, plusieurs témoins indi- 
quant pour leur paît que les «sé- 
questrés - semblaient beaucoup 
s'amuser de cette aventure. 

Alors que la presse populaire bri- 
tannique titrait * Le calvaire des 
deux routiers» (Daily Mirrar). 

- Arrêtez ces pirates » (Daily 
Mail), ou - Envoyez la troupe à ces 
brigands » (Sun), le ministre de 
l’agriculture, M. Jopling, a déclaré, 
jeudi : * Ce n’est pas le moment de 
penser à des représailles : ce que 
nous voulons, c’est faire du com- 
merce correctement. - U semble, en 
effet, que M“ Thatcher ne souhaite 
pas que cette affaire accentue la dé- 
térioration des relations franco- 
britanniques. 

Accord et désaccord 
sur les prix 

Sur les autres fronts, les éleveurs 
de porcs ont intercepté des camions 
à Fresnes-lès-Montauban (Pas- 
de-Calais), à Châlons-sur-Marne 
(Marne) et ont manifesté près de 
Sentis (Oise). Dans l’Aude, un 
groupe de viticulteurs a déversé sur 
la chaussée 5 000 litres de vin prove- 
nant de divers pays de la C.E.E. A la 
frontière franco-belge, prés de Tom> 
coing, où les camionneurs avaient 
établi un barrage pour protester 
contre les blocages imposés par les 
agriculteurs, la circulation était re- 
devenue normale jeudi après 
19 heures. 

D’autre part, notre correspondant 
auprès des Communautés euro- 
péennes nous indique que la Com- 
mission a formellement approuvé, 
jeudi, ses propositions de prix agri- 
coles pour 1 984-1 985 {le Monde du 
13 janvier). Elle préconise une 
hausse moyenne des prix en ECU li- 
mitée â 0.3 %. ce qui, en France,, 
compte tenu d'une dévaluation du 
franc « vert », se traduirait par un 
relèvement moyen à peine supérieur, 
à 3%. Deux modifications impor- 
tantes sont à signaler par rapport au 
projet préparé par les services 
bruxellois. La Commission a re- 
noncé à préconiser un relèvement, de 
2 à 3 % du prix indicatif de la taxe 
de coresponsabitité à laquelle sont, 
assujettis les producteurs de lait. 
Elle s’est prononcée pour un déman- 
tèlement plus rapide des montants 
compensatoires monétaires 
(M.C.M.) positifs appliqués par les 
pays â monnaie forte, ce qui entrai-- 
nerait une baisse moyenne des prix 
en deutschemarfcs de 5.4 % (au lieu 
des 3,5 % envisagés par les ser- 
vices), de ceux eu livres sterling de 
3,2 % ei de ceux en florins de 3,1 %. 

M. François Guillaume, président 
de la F.N.S.E.A... s’exprimant jeudi 
à Roanne, a qualifié, pour sa part, 
de • ridicules « les propositions de 
la Commission de Bruxelles. Le syn- 
dicat des agriculteurs britanniques 
(National Formera Union) a de- 
mandé à son gouvernement de s'op- 
poser au gel virtuel des prix tel que 
l'envisage la Commission. 


ÉTRANGER 

LA PRÉPARATION DU BUDGET JAPONAIS POUR 1984-1985 


Diminuer l'impôt sur le revenu 
tout en assainissant les finances ptMques 


Dans ses grandes lignes, le projet 
de budget japonais pour 1984 (avril 
1984 -mars 1985) actuellement mis 
au point par le gouvernement pré- 
voit une compression des dépenses 
publiques. Celles-ci resteraient sen- 
siblement au niveau de l’exercice en 
cours, soit 214 milliards de dollars 
(50 400 milliards de y ats). Compte 
[cou de la hausse des prix, cette sta- 
bilisation correspondrait à une 
baisse de 2 à 3 % des dépenses publi- 
ques en valeur réelle. 

L’élément important de ce budget 
sera la façon dont le gouvernement 
financera la baisse des impôts pro- 
duite : impôt sur le revenu et impôt 
foncier. Il sera important de savoir si 
le projet de réduction de la couver- 
ture médicale des assurés sociaux 
(couverture actuellement totale) 
passera dans les faits. 

D’ores et déjà, le premier minis- 
tre, au nom de la •> reconstruction 
des finances sans augmentation des 
impôts», s'est prononcé pour un 
réexamen ou du moins une rationali- 
sation du système <T imposition. S'il 
entend maintenir & son niveau actuel 
le pourcentage des recettes fiscales 
globales (par rapport au revenu 
national), il laisse ouverte la possibi- 
lité d'augmenter les impôts indirects 
(sur les alcools par exemple) pour 
compenser la baisse des impôts 
directs, n semble toutefois que les 
milieux d’affaires ne soient pas dis- 
posés à accepter une augmentation 
de l'impôt sur les sociétés proposée 
par le ministre des fi nance s égale- 
ment pour compenser la réduction 
des impôts sur le revenu. 

Parmi les- « instructions * de 
ML Nakasone figure la nécessité 
d’augmenter au maximum les 


recettes non fiscales de FEtat. et de 
réduire autant que possible le 
recours aux emprunts d’Etat, qui ont 
permis jusqu'à présent d'éponger le 
déficit. Pendant l'année budgétaire 

1983. les dépenses publiques auront 
été financées à concurrence de 
26.5 % par des emprunts d’Etat 
(12 345 milliards de yeos, soit 
57 milliards de doDaxs). Le ministre 
des finances, M- Notant Taheshita, 
a déclaré qu'il souhaitait réduire ces 
emprunts obligataires de 500 mil- 
liards de francs (2,1 milliards de 
dollars) pendant l’année fiscale 

1984. 

Compte tenu de Faust cri té qui 
demeurera la règle, on peut se 
demander si le ministère des 
finances autorisera pour le budget 
de la défense mm progression des 
dépenses équivalente â celle autori- 
sée pour Tannée en cours (6.9 %) ■ 
Les responsables américains esti- 
ment qu’une progression des 
dépenses de 10 & serait nécessaire si 
Tokyo vent respecter son pro- 
gramme de défense nationale pour 
la période 1983-1987. 

L’agence de défense réclame une 
augmentation de 6,88 % de son bud- 
get. Actuellement, le mimstfcr ere 
des finances n'accorderait qu’nnc 
augmentation d’environ 4,7 %- 

Après les marchandages d'usage 
entre le ministère des finances et les 
antres ministères, te cabinet devrait 
approuver le projet de budget te 
25 janvier. B devrait te soumettre à 
U Diète (Parlement) vers le 
10 février. Même ri te débat parle- 
mentaire se déroule sans haut, le 
budget ne devrait pas être voté 
avant le début avrïL — ( A.F.F. I 


EN BREF 


Affaires 

• la Saison électrique France- 
Grande- Bretagne : le groupe CGX 
emporte le contrat de I milliard de 
francs. — Trois filiales du groupe 
C.G.E., la C.G.E.E-.-Alstbom, 
Alsthom-AtJantique et les Câbles de 
Lyon participeront, pour un montant 
total d'environ un milliard de francs, 
à la liaison électrique sous-marine 
entre la France et la Grande- 
Bretagne résultant des accords 
d’échange de courant conclus entre 
EDF et son homologue britannique. 
Cette liaison d’une puissance de 
2 000 mégawatts, dont les travaux se 
poursuivront jusqu'en 1986, entraî- 
nera la pose de huit câbles, fonction- 
nant à la tension continue de 
270 000 volts, qui seront enfouis 
dans une tranchée de 1,50 mètre par 
des fonds de 30 mètres en moyenne, 
sur 45 kilomètres de long et aboutis- 
sant à des stations de conversion. La 
première mise en service de cette 
liaison est prévue en octobre 1985. 

9 RECTIFICATIF. - Une 
erreur s'est glissée dans notre article 
intitulé « Quand le goût de la déré- 
glementation gagne le Japon - dans 
le Monde daté 13 janvier, sur la 
déréglementation de Nippon Tele- 
graph and Téléphoné. N.T.T. 
compte 320.000 salariés et non 320. 

• Thomson prend 100 % de 
CEPEM. - Le groupe Thomson a 
repris 100 % de la Compagnie euro- 
péenne pour T équipement ménager 
(CEPEM, marques Sauter et Ther- 
mor), filiale de ta C.G.E, et pre- 
mier fabricant français d'appareils 
de cuisson et de chauffe-eau électri- 
ques. CEPEM compte 2 700 sala- 
riés, son chiffra d'affaires stagne 
(1 milliard de francs environ) et ses 


Le taux maximum d'imposition 
serait ramené de 75 % à 70 % 


Le contribuable japonais va 
voir sa charge fiscale sensible- 
ment allégée à la suite d'un plan 
de réduction d'impôts proposé, 
mercredi 1 1 janvier, par te gou- 
vernement. 

Ce programme a été déposé 
par le gouvernement devant les 
autorités compétentes du parti 
fijéral démocrate (P.L.D.). Son 
approbation ne devrait pas poser 
de problèmes. 

D'une valeur totale de 
1 OOO milliards de yens 
(4.25 milliards de dollars), ce 
plan prévoit, avec effet rétroactif 
au 1* janvier, une réduction des 
impôts sur la revenu (700 mil- 
liards de yens) et des impôts 
locaux (300 milfiards). 

Le contribuable-type, indi- 
quent les pouvoirs publics, chef 
d'une famille de quatre per- 
sonnes, dont le revenu est 
d’environ 5 millions de yens par 
an <21 300 dollars) et qui paye 
environ 281 OOO yens 
(1 200 dollarsl d'impôts, verra 


ceux-ci diminuer de 56 OOO yen 
(238 dollars). 

Le plan prévoit également de 
relever le revenu minimum impo- 
sable de 8 6SO à 10 100 dol- 
lars. 

D'autre part, la projet prévoit 
la contraction de l'écheOe pro- 
gressive de l'impôt avec un relè- 
vement du taux d'imposition 
minimum de 10 % à 10,5 % et 
rabaissement du taux maximum 
de 75 55 4 70 %. 

Cette dernière mesure est 
destinée, selon les pouvoirs 
publics, ft diminuer de duc-neuf 4 
quinze te nombre des tranches de 
revenu imposable et 4 aHéger la 
charge fiscale des revenus 
moyens. 

Cest te première fois, depuis 
1977, que le revenu minimum 
imposable est relevé et te pre- 
mière fois depuis quinze ans que 
le taux d'imposition mWmura est 
augmenté. 


ÀfixEfitô-Uos 


bénéfices régressent (5 millions de 
francs en 1932). Cette reprise par 
Thomson était prévue dans le cadre 
des accords signés en septembre der- 
nier avec C.G.E. CEPEM avait 
engagé, l’an dernier, on rapproche- 
ment avec De Dietricb, autre fabri- 
cant du secteur électroménager. Ce 
rapprochement apparaît aujourd’hui 
compromis. 

Conjoncture 

LES PRIX DES MATIÈRES PRE- 
MIÈRES. IMPORTÉES C0N11- 
NUBIT D'AUGMENTER 

Les prix internationaux des 
matières premières importées ont 
augmenté en moyenne de 2,8% en 
décembre par rapport à novembre. 
La hausse atteint 37,2% si l’on com- 
pare ks prix (en francs) de décem-, 
bre au niveau moyen de 1982. En 
dollars, la hausse est de 12,8%. 

Les prix des matières premières 
alimentaires ont augmente de 2,7.'% 
en un mois et de 64% par rapport a 
la moyenne 1982. Les prix des 
matières premières industrielles ont 
augmenté de 2,8% en un mens et de 
23,4% par rapport 4 la moyenne de 
1982. 


Énergie 


• La Standard Ofi of Cafiforon 
mMMf de cesser ses a ch a ts de 
pétrole britannique. - La compa- 
gnie américaine Socai a déclaré 
qu’elle cesserait d’acheter du brut 4 
la compagnie nationale britannique 
(BNOC), si .celle-ci refusait de 
diminuer ces tarifs pendant te pre- 
mier trimestre. La Socai est le pre- 


mier gros client de la BNOC 4 refu- 
ser ]a décision - quasiment acquise 
- des Britannique^de ne pas modi- 
fier te prix de vente de leur pétrole. 
En revanche, 2a plupart des autres 
compagnies présentes eu Grande- 
Bretagne ont fait' savoir qu'elles 
acceptaient te décision de la BNOC. 
Seul un léger ajustement des prix du 
brut produit à - Statfjord » (une 
baisse de 0,10 dollar par baril) 
devrait intervenir d'ici trois mois. 

• Le Koweït va racheter les 
actifs de Gutf en Italie. - Le 
Koweït a conclu un accord de prin- 
cipe pour acquérir l'ensemble des 
activités de Gulf 03 en Italie, soit 
environ 1 400 stations d'essence, 
couvrant 3% du marché; mus sta- 
tions de carburant pour avion et âne 
raffinerie & SarriL pria de Miteiû 
Golf, qui a déjà cédé au Koweït ses 
activités dans 1e Benelux er en Scan- 
dinavie, ne conserverait pti», en 
Europe-, qu’au «pont» es Grande- 
Bretagne — . une. raffinerie, quatre 
terminaux, deux usines de traite- 
ment- «450 statkms-service. - Le 
Koweït contrôlera, après cette . 
acquisition, - un réseau d'environ 
3 000 starions^errice en Enrbpe. 

Social 

• Chômage technique chez "Re- 
nault en février. — La direction 4e 
l’usine Renault de Billancourt. 
(Hauts-de-Seine) a annoncé le 
1 1 janvier an comité «rétablissement' 
la mise toi chômage technique des. 
10000 salariés de production pen- 
dant cinq jours, du 20 au 24 février. 
Pour les usines du Nord r Dosai 
(8 300 salariés) et Maûbenge 
(2900), - ce sera du 6 au iO fé- 
vrier. 


BEAUCOUP CE MJLCTES 

PM TOR 

MAS Fins SKOffi 
DE CRÉATIONS DE SOOÉTÉS 

H'y a es 31 334 faillites d'entre- 
prises Passée dernière aux Etats- 
Unis, (+ 24 % par rapport 4 1982). 
Cest teurêd te ptas élevé depuis 
1932, époque de te grande déprcs- 
sûs (31 822), selon des Statistiques 
publiées par te firme Don and 
Bradstreet. 

Le rythme des faillites s’est 
cependant ralenti au cours du der- 
nier trimestre de 1983 et leur nom- 
bre va probabkxnesi continuer de 
diminuer en 1984 du fait de la 
reprise économique, précise te firme 
spécialisée dans te diffosx» d'infor- 
mations sur tes sociétés américaines. 

Dans un second rapport. Dan and 
Bradstrcet ajoute, que 
4SI 176 sociétés tac été créées aux 
Etats-Unis au com a des seul pre- 
miers mob de 1983. Ce total, pré- 
cise te firme, est en sngBmrtauoa de 
8 % par rapport an etâfira enregistré 
pendant te période co rres po n d an te 
de 1982. ' 

LES DÉPENSES 
D'INVESTISSEMENT 
PROGRESSStABfTDES.4% 
BM984 

les entreprises américaines pré- 
voient <f augmenter leurs dépensa 
d'investissements de 9,4% es 1984, 
te premi ère hausse depuis 1980. a 
annoncé, jeudi 12 janvier, k dépar- 
tement du ruranriT* En 1983, ks 
investissement avaient, en effet, 
baissé de ILS% en doflars courants, 
de 5.5% ca 1982 et de 0,1% en 1981. 

Selon une eaqpfee réalisée par le 
dépa r t em ent du c o mmerc e auprès 
des chefs d'entrep ri se, tes mvcsirise- 
jneats augmenteraient, en 1984, su 
rythme te plus, élevé depuis 1977. 
Cette r epr i s e de» investissements se- 
raient parttenfièreamit forte dan 
tes industries manufacturières, qui 
annoncent «ire progression de 13,3% 
(4- 7.4% pour le secteur non matui- 
facari g). M. Mate ata- Baldrige. 
se créta ir e au co mm e r ce, s'est dé* 
daté parricpgtomcNt satisfait de 
cette prév isi on, qui, a-t-il £l - as- 
sure te développement des Capacités 
de production nécessaire pour main- 
tenir la croissance économique au 
cours des années à venir *. 

- Deux récessions et la montée du 
dollar ont exercé d'importants ra- 
vagés dans de nombreux secteurs de 
notre industrie, et d'importants pro- 
gramma de modernisation sont né- 
cessaires, pour. augmenter la. pro- 
ductivité. afin de restaurer la 
domination technologique des 
États-Unis ». a ajouté M. Baldrige. 

ORYSlfiî S'OPPOSE 
A LA COOPÉRATION 
ENTRE GBŒRAL MOTORS 
ET TOYOTA 

Chrysler a demandé, te 12 jan- 
vier, à la Co mtmss km fédérale du 
commerce de s’opposer au projet de 
General Motors et de Toyota de 
construire en commun un petit mo- 
dèle en Califo rn ie. Cet accord aura 
«• un effet dévastateur sur la concur- 
rence dots le secteur automobile ». 
a affirmé un vice-président de 
Chrysler, Ml Richard Goodyear, en 
introduxuùit un recours. Il a dénoncé 
te possibilité, pour tes deux géants 
de rautombWe,'- de « comparer 
leurs coûts, leurs fournisseurs, 
leurs stratégies de vente et leurs 
technologies ». .. 

^ La Commission fédérale du toœ- 
roeite a doraaL te 22 décembre der- 
nier, soo accord de prhxape sur un 
méaforaaâttm sonmis par les deux 
partenaires.. Celui-ci prévoit la 
construction de deux cent cinquante 
mÜtenmaroobSesdc petite cylrâ- 
drée-par an à L’jirise de Fremoat, en 


L'ARGENTE SUSPEND 
"■Y ^ . POÙRSOCMOIS 
LE SERVICE 

DE SA DETTE EXTÉRIEURE 

Confirmant les indications qu’il 
avait déjà données te mois dernier 
UeMondedo 17 décembre 1983). 
M. Emique Vazquez, gpttveraeur de 
te Banque centrale d'Argentine, a 
dédare devant ]e Parlement que son 
pays avait unitelératemeDt suspendu: 
pour six mois te service de sa dette 
extérieure, évaluée 4 .pins de 43 nùK 
üards de -doDarv dont 3 milliards 
dTaxriérés. •• • 

M. Vazqnez a -précisé que les ré- 

serves disponibles de F Argentine ne 
s'élevaient qu'à 387 millions de' doL 
.tefÿ.foce i des- échéances qui s’éte- 
yentoi,L984à 5 milliards de dollars 
poar ks iniéréts et 14 milliards de 

rioUsrapourl^rembotuseiDents. En 
aucun versement ne 
1984. 
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SOCIAL 


UNE ÉTUDE DU CERC 

Les disparités de rémunérations des cadres 
se sont légèrement réduites de 1979 à 1982 


Au risque de relancer ta polénti- 

que sur ce sujet entre la C.F.D.T, el 
la C G.G. te Centre d'étude des 
revenus et des çqCLts (CERC) s 
publié ie 12 janvier une enquête 
expérimentale sur révolution de 
l'échelle des salaires cbezles cadres 
des entreprises A partir de données, 
rassemblées par une société de ges- 
tion de personnel, concernant envi- 
ron treize mille cadres ^travaillant 
dans cent cinquante entreprises, 
entre 1979 et 1982 (1). Alors, qu’il y 
a peu d’informations sur lés salaires, 
d'une catégorie dont le CERC, 
comme l'avait fait le rapport 
Padieu (2), souligne l'hétérogé- 
néité, l’enquête né concerne 
qu‘-> une partie dé la population des 
cadres des entreprises * se trouvant. 
■ en majorité dans des secteurs 
d'activité qui ont été plutôt favo- 
risés par la conjoncture économique . 
entre 1979 et 1982 (pétrole, agro- 
alimentaire, informatique, etc. } ». 
Cela explique les différences qui 
peuvent être observées avec la der- 
nière enquête de la C.G.C. (sur la 
période 1979-I98IJ ou encore avec 
l'enquête du ministère du travail sur 
les gains mensuels des salariés. - 

Ainsi, cette population apparaît 
quelque peu privilégiée par rapport 
à révolution moyenne des salaires 
des cadres : * EUe a connu une pro- 
gression de. rémunération nominale 
plus rapide que la moyenne des 
cadres. . L’enquête, montre que 
•entre 1979 et 1982, la rémunéra- 
tion nette en espèces des cadres n'a 
pas évolué de façon uniforme. En 
termes réels (c’est-à-dire après 
avoir retiré de la hausse nominale 
la hausse des prix}, deux baisses 
(1979-1980 et 1981-1982) enca- 
drent une hausse (1980- 
1981) * .(3).- Le _. CERC note que 
* les disparités de rémunérations se 
sont légèrement réduites entre le 
bas et le haut de l'échelle des 
salaires » avec des variations selon 
les catégories et les années. 

* Chaque, catégorie de cadres. 
observe le CERQVd connu entre 
1979 et 1982 des variations spécifi- 
ques de ses' proprés disparités 
internes, pour les techniciens, c'est 
le resserrement de la hiérarchie des 
rémunérations qui à prévalu. Pour 
les ingénieurs, au contraire, c’est 
l'élargissement de la hiérarchie qui 
domine. Pour les cadres administra- 
tifs. supérieurs el moyens, élargisse- 
ment et resserrement de la hiérar- 
chie des rémunérations ont alterné 
au cours de ces trois dernières 
années. • 

U rôle des cotisations 
et de l'impôt 

L’étude du CERC s’attache éga- 
lement à mesurer 1e râle des cotisa- 
tions sociales et celui de l'impôt sur 
l’ évolution des rémunérations. Pour 
les cotisations sociales, D note que, 

• d’une manière générale, ces varia- 
tions semblent n’avoir affecté que 
médiocrement la . hiérarchie des 
salaires nets chez les cadrés •. 

• Sur l’ensemble de la période 
1979-1982 les diverses mesures 
affectant les cotisations sociales 
salariales n’ont pas eu toutes la 
même importance dans l’évolution 
des rémunérations nettes dès 
cadres. Ce qui semble avoir été pré- 
pondérant. c’est l’instauration en 
août 1979. puis la suppression en 
février 1981. puis le rétablissement 
en novembre 1981 d’un point sup- 
plémentaire de cotisation, 
d’assurance-maladie s’appliquant 
sur l’ensemble du salaire -..mesure 
qui a touché toutes les catégories de 
salariés. 

Le GERC constate aussi -une 
accentuation de la réduction des dis- 
parités de rénumérations entre 
cadres supérieurs et cadres moyens 
en faisant intervenir l’impôt sur le 
revenu payé dans Tannée et éven- 
tuellement les prestations familiales. 

« C’est principalement, souligne-t-il, 

entre 1981 et 1982 que l’on constate 
cette amplification de la réduction 
des disparités en raison des mesures 
fiscales de la fin de 1981. H faut \ 
cependant noter que le phénomène ' 
est particulièrement sensible dans le 


cas de figure des cadres céliba- 
taires-» Les cadres mariés ayant 
trois enfants ont .été plutôt avan- 
tagés par les mesures fiscales et 
sociales en faveur des familles nom- 
breuses entre 1980 et 1982. Eu fait 
conclut Je CERC, au cours de cette 
période, « il. valait mieux être cadre 
dans un secteur d'activité plus 
dynamique que la moyenne, puis à 
l’intérieur d’un tel secteur, il était 
préférable d'étre ingénieur de haut 

' niveau que cadre administratif >. 

(1) Documents du CERC, u» 67. En 
vente à la Documentation française. 

.29; quai Voltaire. 75340 Paris 
Cedex 07. Prix : 30 francs. 

(2) Rapport sur la connaissance des 
revenus des cadres (octobre 1982-juilIet 
1983), voir 1* Monde des 15 et 28 sep- 
tembre 1983.. 

. (3) La variation réelle de la rt-muné- 
ranou nette en espèces (avant impôt sur 
ie revenu) des cadres a été, de 1979 à 
1982, de + 0 J. % pour les cadres adnri- 
tàstratiis, supérieurs, de + 0.7 % pour les 
ingénieurs, de — 0,9 % pour les cadres 
adzmmstratifs moyens, et de + 1,6 % 
poar les techniciens. 


CONJONCTURE 


La lutte contre l'inflation 


* Montreuil : les eomoyeura « 
e rendent leur ■buta*. — Les 
«jyews de fonds de la Société pari- 
me de surveillance-transports 

ST), qui occupaient les locaux de 
■ entreprise î Montreuil (Seine- 
tt-Denü) et y Moquaient quelque 
millions de francs et près de quatre j 
S armes, ont accepté te jeudi 12 jan- .• 
de quitter les lieux, avant Hnlcrven- j 
des forces de Tordre, demandé par 
irectüm. Une négociation entre pou- 
s publies, syndicats et direction s’esr 
srie fe même jour à ^ préfecture de 
igny. Les quatre cents grévistes pre- 
mt contre trente-deux hcenriements 
sciure de Montreuil et réellement te 
dème mois, un rattrapage du pon- 
d’achat et une damuunoa du temps 


CENT ONZE ENGAGEMENTS 
DE MODÉRATION 
0NTÉTÉSIGNÉS 

Le Bulletin officiel de la concur- 
rence et de la consommation du 
13 janvier comporte une nouvelle 
liste d'engagements de lutte contre 
l’inflation qui porte à cent onze le 
nombre des engagements publiés an 
titre du régime. 1984, ce qui couvre 
environ des deux tiers de l’industrie. 

Parmi les produits destinés au 
grand public, citons les engagements 
concernant les savons qui augmen- 
tent de 3 % à 5 % seloh qu’il s'agit 
de savons die toilette ou de savons de 
ména g e, la literie et les peintures 
grand public qui augmenteront de 
5 %, ou les briquets jetables, dont ta 
hausse sera de 4 J %. 

On note encore, à : titre d’exemple, 
que sur la chambre syndicale des in- 
génieurs conseils de France et Syn- 
tec (Syndicat du service informati- 
que) se sent engagés sur une hausse 
de 4,5 % des études, conseils et pres- 
tations informatiques régulières fai- 
sant l’objet de tarification. 

En revanche, quelques secteurs 
retrouvent la liberté des prix. C’est 
le cas notamment des produits ana- 
lysés, des fibres isolantes ou des bri- 
que est rechargeables. 

Le Bulletin officiel publie égale- 
ment le texte de la réforme des co- 
mités départementaux chargés de 
surveiller révolution des prix, au ni- 
veau local ils auront désormais à 
examiner régulière ment l'évolution 
générale d» prix et les conditions de 
fonctionnement de la concurrence. 

LA SITUATION 
DES ENTREPRISES 
SE SERAIT AMÉLIORÉE 
AU SECOND SEMESTRE 

La situation financière des entre- 
prises s’est améliorée an second se- 
mestre 1983, indique une enquête 
menée par T INSEE en décembre : 

* Les résultats d’exploitation se re- 
dressent légèrement . en particulier 
dans les grandes et moyennes entre- 
prises .. selon l’INSÉE, qui ajoute : 

• Ils retrouvent le niveau observé au 
premier semestre 1982 dans l’en- 
semble des secteurs, sauf l'automo- 
bile et les autres matériels de trans- 
port ' terrestre. * Par rapport au 
premier semestre 1983, T améliora- 
tion est surtout 1e fait des industries 
agro-alimentaires, de l’électronique, 
de l'informatique, de la mécanique, 
de la chimie de base, du caoutchouc 
et des matières plastiques. 

Malgré cette amélioration, le 
pourcentage d'entreprises ayant re- 
tardé certaines dépenses d’investis- 
sement reste stable à un niveau 
élevé. 

D'après les prévisions des indus- 
triels, l’amélioration de la situation 
des entreprises, enregistrée au cours 
du second semestre 1983, ne se 
poursuivrait pas an premier semes- 
tre 1984, les résultats d’exploitation 
se dégradant à nouveau. 

[Cette enquête contrefit te dmdtae 
analyse fai» par FESSEE à ce «jet qui 
prévoyait sue amélioration au premier 
semestre 1984 après vue dégradation 
ma second semestre 1983.] 


M. BÉRÉGOVOY : 

lé ministre du travail, c’est moi 


On a retrouvé le ministre du 
travail. Depuis Ja constitution du 
troisième gouvernement Mauroy, 

ce posta ministériel avait disparu 

- las attributions en étant 
confiées è M. Pierre Bérégovoy 

- au grand dam de la C.F.D.T. 
M. Edmond Maire s'était plaine 
da nouveau cette semaine de 
I* e effacement» de ce ministère, 
la e fonction sociale a au sein du 
gouvernement lui semblant avoir 
été confiée aux ministres com- 
munistes. M. Maire avait tort La 
ministre du travail existe et il 
s'appelle Pierre Bérégovoy, le 
12 janvier, en présentant ses 
vœux à la presse, r ancien secré- 
taire général de la présidence de 
(a République s'est présenté e en 
ma double qualité de ministre 
des affaires sociales et de minis- 
tre du travail ». Qu'on ne s’y 
trompe plus. 

Cette absence da ministre du 
travail en titre dans la structure 
gouvernementale avait été parti- 
culièrement ressentie è r occa- 
sion de conflits comme celui de 
Talbot. A tort là encore, selon 
M. Bérégovoy, qui, après avoir 


mis en parallèle le conflit Talbot 
et les e reconversions négo- 
ciées» à RhÔne-Poulec, 8.S.N. 
et Saint-Gobain, a ajouté que. 
« dans cette double fonction, je 
préfère être le ministre de le né- 
gociation que celui des conflits m. 
r Ma phUosoptue, a-t-il poursuivi, 
est qu’ü ne s'agit pas de négocier 
ê la place des partenaires so- 
ciaux maie d’aider ceux-ci, lors- 
que c'est nécessaire, à négo- 
cier. » 

M. Bérégovoy, qui a rencontré 
tout récemment M. Maire, aime à 
rappeler que le 18 décembre, au 
c Club da la presse d'Europe 1 ». 
S avait jugé légitime le soud des 
syndicats d'étre c plus étroite- 
ment associés i l’étude des pro- 
blèmes de reconversion ». L'an- 
née 1984. a-t-il déclaré, sera 
placée sous un double signe : c le 
dialogue et la modernisation ». 
L’essentiel est que le ministre 
des affaires sociales et du travail 
n'oublie pas qu’il est aussi celui 
de la solidarité nationale... 

MICHEL NOBLE COURT. 


CAISSES D'ÉPARGNE 

La masse des dépôts a augmenté de 1 1 % 
mais la collecte nouvelle a chuté de 19 % 


Pour les caisses d’épargne du 
réseau de l’Ecureuil, l’exercice 1983 
a été très contrasté, estime M. Jean- 
Pierre Thiollon, administrateur uni- 
que du nouveau Centre national des 
caisses d’épargne et de prévoyance 
(Cencep). SI la masse des dépôts a 
augmenté de 56 milliards de francs 
et représente aujourd'hui 550 mil- 
liards de francs (+ 11,4 %) c’est, 
essentiellement, grâce à la capitali- 
sation des intérêts réinvestis par les 
déposants (31,7 milliards de 
francs). La collecte nouvelle (excé- 
dent des dépôts sur les retraites), eu 
revanche, a chuté de 19,2 % & 

24.4 milliards de francs contre 
30,2 milliards de francs en 1982 et 
28,8 milliards de francs en 1981. 

Les produits les plus touchés ont 
été le livret A (exonéré d’impôts), 
dont l’excédent annuel est revenu de 

11.4 raüliards de francs à 3J mil- 
liards de francs, niveau considéré 
comme • exceptionnellement fai- 
ble •, et le livret B (normalement 
imposé), dont l’excédent de 5,6 mil- 
liards de francs en 1982 a fait place 
à une diminution nette de sa collecte 
de Tordre de 2,7 milliards de francs. 

En revanche, les produits nou- 
veaux ont été favorisés. Le livret 
d’épargne populaire (livret rose) a 
enregistré une progression de 33 0 % 
de ses dépôts, passant de 2,63 à 
11,32 milliards de francs, ce qui 
; place le réseau de l'Ecureuil en tête 
de la collecte nationale à ce titre. En 
ce qui concerne les Codévi, lancés 
en octobre dernier, près de 7 mil- 
liards de francs ont été recueillis par 
les caisses d'épargne, soit 20 % de la 
collecte nationale, moins que la part 
détenue par les caisses sur le marché 
national de l’épargne (28 %). Près 
de la moitié des dépôts sur Codévi 
sont constitués par de l'argent frais, 
1e reste provenant des livrets A et B. 

A ce sujet, M. Thiollon a exprimé 
sa préoccupation. Certes, la baisse 
des excédents sur les produits tradi- 
tionnels est due, pour une part, à une 
diminution du taux d'épargne des 
ménages, qui est passé de 15,5 % en 
1982 à 15 % en 1983 : sous l'effet de 
la crise, lesdits ménages tirent sur 
leur épargne pour maintenir leur 
consommation. Mais efle est due, 
aussi, aux modifications des struc- 
tures de cette épargne, celle-ci se 
portant-sur d’autres produits. 

Ce sont, d’abord, les placements 
longs, mieux rémunérés (obliga- 
tions, soit par souscription directe, 
soit par le canal des Sicav et fonds 
communs à court terme, dits de tré- 
sorerie), qui ont recueilli 60 mil- 
liards de francs en 1983. Ce sont, 
ensuite, les produits nouveaux, livret 
rose et Codévi, dont le succès 

• L’indice des prix de la CG.T. 

- Les prix ont augmenté de 0,6 % 
en décembre, selon la C.G.T., qui a 
publié son indice mensuel le 1 1 jan- 
vier. En glissement, de décembre 
1982 à décembre 1983, les prix, en 
référence à cet indice, ont augmenté 
de 12,7%. 


inquiète M. Thiollon : la faiblesse de 
la collecte sur les livrets A et B 
menace le financement des collecti- 
vités locales et du logement social. 
Ainsi, le contingent des prêts Min- 
joz, affectés à ce financement, sta- 
gnera, ■ au mieux », cette armée et 
pourrait même diminuer. C’est 
pourquoi M. Thiollon souhaite un 
relèvement du plafond des livrets A, 
porté de 49 000 F à 58 000 F le 
1" avril 1983, et qu’ü voudrait voir 
porté à 65 000 F. 


« La politique économique et sociale du gouvernement 
a considérablement aggravé les conséquences de la crise» 

affirme le comité confédéral de F.O. 


C’est par l'adoption d'une résolu- 
tion ferme que le comité confédéral 
national de F.O. s’est achevé le 
12 janvier. Ainsi, il • constate que la 
politique économique et sociale du 
gouvernement a considérablement 
aggravé les conséquences de la crise 
économique*. Lors d'un déjeuner de 
presse, M. André Bergeron s’est 
inquiété de la - paralysie progres- 
sive de la négociation collective -. 
ajoutant que le comité confédéral 
■ a réagi très durement * au rigo- 
risme salaria] du gouvernement. 

• On ne peut pas dire, a poursuivi le 
secrétaire général de F.O., que les 
salariés manifestent beaucoup 
d’empressement à s'engager dans 
des grèves. (—) Nous disons aux 
salariés : chaque fois que vous pou- 
vez le faire, faites la grè^e pour 
demander le maintien du poinvir 
d’achat. Tôt ou tard, nous aurons 
des conflits, et ce n 'est pas nous qui 
chercherons à les apaiser. - Déjà, 
les fonctionnaires F.O. envisagent 
une manifestation nationale pour le 
début de février. 

Pour M. Bergeron, la situation 

• est plus grave qu'on ne le dit 
Ainsi, tout en répétant que - les sta- 
tistiques officielles ne sont pas tra- 
fiquées ». U affirme qu '•elles ne 
recouvrent pas la totalité des chô- 
meurs •, dont le nombre doit être 
d’environ 2,5 millions. - En tout cas. 
a-t-il déclaré dans son discours 
devant le comité confédéral, nous 
allons atteindre 3 millions de chô- 
meurs à la fin de 1984 ou au début 
de 1985. La grande question à 
laquelle je ne peux répondre, parce 
que c’est Impossible : jusqu’où et 
jusqu’à quand T opinion publique 
supportera-t-elle le fléau ? • Dans 
ce contexte, même s'il précise qu'il 
n’en est pas heureux, M. Bergeron 
estime que l'accord sur Tassurance- 
chômage - est le meilleur que nous 
puissions imaginer dans les circons- 
tances actuelles «. 

Dans un vaste tour d’horizon 
d’actualité, M. Bergeron a renouvelé 
scs inquiétudes et ses critiques sur le 
projet de (oi sur la presse, « mai 
foutu » - - Pourquoi le gouverne- 


ment s "ingénie-t-il à se créer d lui- 
même des complications dont il 
aurait fort bien pu se passer ? ». — 
et a abordé la querelle de la légiti- 
mité de M. Giscard d’ Estai ng, pour 
se déclarer respectueux du suffrage 
universeL 

A propos de l'affaire Talbot, le 
secrétaire général de F.O. refuse de 
se laisser embarquer dans des polé- 
miques qui - ne servent pas le mou- 
vement syndical ». 11 a ajouté qu'U 
n'avait pas été informé de ce qui 
s'était passé lors des discussions 
autour de l'accord P.S.A.- 
gouvememem : • C’est déplorable. 
Je vais dire à Pierre Mauroy : 

• Ecoule, fais en sorte qu’à l’avenir 

• cela ne se passe comme cela, 
» d’abord parce que cela retombe 
« sur le nez du gouvernement. - Là 
où. comme chez Talbot, des licencie- 
ments sont inévitables, des garanties 
doivent être, selon lui, négociées. 

F.O. va tenir son prochain congrès 
confédéral du 20 au 23 novembre 
19S4 au parc floral de Vincennes : 
lors d'un nouveau comité confédé- 
ral, fin mai ou début juin, M. Berge- 
ron confirmera - ou non - son 
intention de briguer un nouveau 
mandat. Pour l'heure, il se félicite 
de la vitalité de son organisation. 
Selon ses propres statistiques por- 
tant sur 1 833 139 suffrages 
exprimés, sur T- exercice 1983- 
1984 F.O. a obtenu 30,83 %. juste 
derrière la C.G.T. (32 %) et devant 
la C.F.D.T. 119,42%). la C.F.T.C. 
(5,7 %) et la' C.G.C. (2,3 %). Un 
■ débat assez vif » a agité le comité 
confédéral sur la loi de démocratisa- 
tion du secteur public. Dans sa réso- 
lution, il la • condamne absolu- 
ment ». car. a dit M. Bergeron, «■ on 
ne peut à la fois être gouvernants et 
gouvernés -, mais les différents cou- 
rants de F.O. sont arrivés à un 
- compromis - : les candidats aux 
élections des administrateurs sala- 
riés » parrainés - par F.O. présente- 
ront tous la même - profession de 
foi ». 

M. N. 
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TETE OE PONT SUR PARIS: 



Non. non. il ne s’agit pas encore d’un nouveau modèle Volvo 
mais d'une nouvelle succursale Volvo tour près du Pont 
Mirabeau. Aujourd'hui, c’est-à-dire ce matin. Volvo inaugure 
sa 4* succursale dans Pans. Au 54/56 de l'avenue de 
Versailles, 75016 Paris. Volvo Mirabeau. Une succursale 
Volvo pas comme les autres. 

Elle regroupe toutes les Volvo d’occasion de Pans, en plus 
bien sûr des Volvo neuves. Facile pour vous de choisir la 
Volvo qui vous plaît à son juste prix dans un seul endroit 
de la capitale. Avantage encore pour les autres succur- 
sales relies pourront ainsi se consacrer plus largement à 
ta vente des Volvo neuves, à leur» 7WT y 7 * 4 ^ 
entretien et è leur après-vente, mr V ^JP 


VOLVO MIRABEAU : LE CENTRE DE TOUTES LES VOLVO D'OCCASION 


Vofvo Mirabeau. 54/56. avenue de Versailles 75016 Paris. 
Tel.: 524.43.61 
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ENQUETE 


La guerre mondiale de la communication 


Dans la bataille mondiale 
pour le contrôle des industries 
de la communication, I.B.M. 
apparaît comme le principal bé- 
néficiaire de l'offensive améri- 
caine. Le géant de l'informati- 
que régnera-t-il demain sur les 
réseaux mondiaux de communi- 
cation ? {Le Monde des 1 1, 12 et 
13 janvier.) 

La déréglementation américaine 
a détruit un ordre existant. Au- 
jourd'hui, le monde des communica- 
tions est apparemment en pleine 
confusion. La nature avant horreur 
du vide, un nouvel ordre va s’instau- 
rer. Qu’LB.M. puisse en être, à 
l'échelle mondiale, le grand ordon- 
nateur commence cependant à in- 
quiéter. 

A vrai dire, la prise de conscience 
a été tardive. Il aura fallu le « coup 
de tabac » dans la jeune industrie de 
la micro qui a suivi l'irruption du 
.f.C * ; la violence des attaques 
contre Hitachi et les fabricants de 
compatibles ; la multiplication des 
initiatives de la compagnie et sa vo- 
lonté de capter l'essentiel du marché 
(matériels et logiciels) de la com- 
munication d’entreprise, et la manne 
des services à forte valeur ajoutée 
qui seront attachés aux réseaux in- 
tercontinentaux, pour que les élé- 
ments du puzzle se mettent peu à 
peu en place. Aujourd’hui, chacun, 
de la petite société de micro ou de 
logiciels, à A.T.T., aux P.T.T. euro- 
péennes et aux groupes japonais, en 
passant par les DEC, Apple, Bur- 
roughs, Wang, etc., se sent 
concerné, menacé, et se demande s'il 
ne sera pas le prochain sur la liste 
des victimes d'I.B.M. 

* I.B.M. réalise actuellement des 
marges brutes voisines de 24 %. 
Derrière il y a un premier peloton 
avec un taux moyen de 15-16 
Puis vient un second peloton avec 
des marges voisines de 7% ». John 
Cunningham, président de Wang, 


qui s'est taillée en peu d’années une 
place de. choix dans la bureautique 
(2 milliards de dollars de chiffre 
d’affaires) poursuit : - Si I.B.M. dé- 
cide de ramener sa marge à 20% et 
de casser les prix, le second peloton, 
où notre société figure, pourra à peu 
près foire face, mais les dégâts se- 
ront importants chez les autres. 
Avec des marges trop faibles. Us ne 
pourront plus investir ni suivre les 
évolutions technologiques ». 


IV. — Comment survivre 

par ERIC LE BOUCHER et JEAN-MICHEL QUATREPOINT 


des approches différentes selon la 
nature ou la nationalité des acteurs. 
Ce qui ne leur Facilite pas la tâche 
face à cette « église » qu'est I.B.M. 
Aussi les réactions varient-elles se- 
lon les continents. 


Entre I.B.M. et A.T.T. peu de 
groupes survivront donc, en préser- 
vant leur autonomie, à la bataille qui 
s'est engagée. - Cinq ou six tout au 
plus à l’échelle mondiale - estime 
John Cunningham. Les uns disparaî- 
tront purement et simplement D'au- 
tres basculeront dans l'univers 
I.B.M. Certains se concentreront sur 
des créneaux, des • niches ». bien 
spécifiques. 


Outre-Atlantique, les managers 
admiratifs des succès du plus beau 
fleuron de l'industrie américaine 
sont fiers de ce « modèle de la libre 
entreprise ». Certes, en tant que 
concurrents, ils s'en inquiètent, mais 
tentent de se rassurer. « l.B.Af. ne 
cherchera jamais â dominer la tota- 
lité du marché, mais seulement à 
contrôler 50 % de chaque segment. 
A nous de figurer parmi les survi- 
vants, d’être l'un des deux ou trois 
concurrents qui coexisteront avec 
I.B.M. dans chacun des grands cré- 
neaux du secteur ». 


Une fois encore, c’est 1-B.M. qui 
se montre le plus actif, tant pour la 
pénétration du marché européen que 
pour P* entrisme » au sein des 
p.T.T. (voir encadré) . Comme si la 
compagnie cherchait â prendre le 
plus vite possible le maximum de po- 
sitions afin d’être à l’abri de toute 
réaction nationaliste en Europe... et 
au Japon. Afin aussi d'être en posi- 
tion de force pour négocier un éven- 
tuel deal avec A.T.T. à l'échelle 
mondiale. 


peu en main la gestion, l’organisa- 
tion des réseaux mondiaux, er à sor- 
tir de son rôle. 


Face à cette offensive américaine 
et aux ambitions d’I.B-M-, l’Europe 
flotte. Ses entreprises affaiblies agis- 
sent en ordre dispersé, cherchant 
leur salut dans des accords avec des 
partenaires américains. Les adminis- 
trations des P.T.T. hésitent sur la 


Quant aux P.T.T. des différents 
pays, ils s'interrogent sur la place et 
le rôle qui leur seront laissés dans un 
monde de la communication déré- 
glementé et sous influence I.B.M. 
Ils risquent fort alors d'être réduits à 
la portion congrue, ravalés au rang 
de - poseurs de tuyaux », l'architec- 
ture des systèmes de communication 
et tous les services qui y sont asso- 
ciés leur échappant peu à peu. 

Prendre conscience du danger est 
une chose. Définir une politique 
pour y faire face en est une autre. 
Pris isolément, aucun des acteurs 
confrontés au défi d’I.B.M. n’a, pour 
le moment autant d’atouts que le 
géant Aucun ne couvre l’ensemble 
des secteurs de la communication, 
aucun ne dispose d’une aussi vaste 
implantation mondiale, aucun n'a de 
ressources financières équivalentes. 
A cela s'ajoutent les facteurs politi- 
ques et culturels qui conditionnent 


I publicité ) 


RÉPUBLIQUE DU ZAÏRE 
DÉPARTEMENT DES TRAVAUX PUBLICS 
ET DE L'AMÉNAGEMENT DU TERRITOIRE 
OFFICE DES ROUTES 

Appel «TOffres if OR/SGMTP/006/CA/83 

AVIS D'APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL 


La République du Zaïre a obtenu un prêt de l'International Develo- 
pement Association en vue de financer partiellement le projet d’en- 
tretien routier de ('Office des routes. 


1. 


2 . 


3. 


4. 


5. 


OBJET DE L'APPEL D’OFFRES 
L'Office des routes met en adjudication en quatre lots, la four- 
niture de filtres, de lames et coins de lames, de jets de bronze 
et d'acier ex de pneumatiques, nécessaires à la réalisation de 
son programme d'entretien routier. 

ÉLIGIBILITÉ 

Les bien» proposés devront obligatoirement provenir et Être 
produits dans les territoires des Eîats participants ou pays 
membres de l'IDA et de la Suisse. 

ACHAT DU DOSSIER 

Le dossier complet d'appel d'offres peut être obtenu : 

- auprès de la direction générale de l’Office des routes. Boîte 
postale n° 10 899 à Kinshasa 1 (bâtiment situé ex. avenue 
Descamps à Kinshasa, Gombe), contre paiement d'une somme 
de six mille zaïres ou versement de la même somme au 
compte n° 968.727/26 ouvert au nom de l'Office des routes, 
direction générale, auprès de fa Banque commerciale zaïroise, 
à Kinshasa 

- auprès de l'Union mondiale ORT, 1-3, rue Varembé 1211, 
Genève 20 (Suisse), par versement d'une somme de 200 dol- 
lars Ou sa contrevaleur en francs suisses, au compte 
n° 151 842/4, ouvert au nom de l'Union mondiale ORT, au- 
près de la Société de banque suisse, 2, rue de la Confédéra- 
tion, 1200 Genève, Suisse 

~ auprès de l' American ORT Fédération, 817 Brodway - 
10003, New York, USA 

- auprès de l'Union mondiale ORT, ORT HOUSE, SUMPTER 
CLOSE, FINCHLEY ROAD. LONDON NW3, 5HR - ENGLAND. 
REMISE ET OUVERTURE DES OFFRES 

Les offres doivent parvenir sous pli fermé au secrétariat per- 
manent du Conseil des adjudications de l’Office des routes, 
Boîte postale 10 899 à Kinshasa I, avant le IB février 1984, à 
10 h, date et heure auxquelles il sera procédé, en séance publi- 
que, à Couverture des offres. 

LIEU DE LIVRAISON 

La livraison se fera au centre S.G.M.T.P. de l’Office des routes 
à Kinshasa, où se fera la réception do toutes ces matières. 

OFFICE DES ROUTES 
DIRECTION GÉNÉRALE 


SHAFALI BUSIKU 
Administrateur directeur 


J. BAUDOIN 
Président délégué général 


Ce constat, la plupart des firmes 
américaines l'on maintenant fait, La 
compétition avec I.B.M. sur l'en- 
semble de la communication étant 
jugée impossible. - sauf peut-être 
par A.T.T. - elles vont se battre 
pour les secondes places. « Mous de- 
vons être reconnus comme la plus 
sérieuse alternative à I.B.M. » dit- 
on chez Burrougbs. Même ambition 
chez le trio Honeyweli-NEC-Bull, 
chez N.C.R. On va chercher à 
conserver une place en termes de 
produits ou de clientèles spécifiques 
(banques, universités, hôpitaux). 

Dans le micro, c'est Apple qui va 
contre-aitaquer en janvier avec un 
nouveau matériel pour maintenir son 
parc et surtout son standard face au 
P.C.. DEC. affaiblie par son ratage 
dans la micro, quelques erreurs de 
management et la baisse de son bé- 
néfice risque être la cible de la pro- 
chaine offensive d'I.B.M. sur les 
minis. les marchés universitaires et 
scientifiques. La société le sait et an- 
nonce elle aussi une profonde et ra- 
pide remise en ordre pour faire face 
à la menace. 


L'Europe : un ample marché 


Les conditions pour figurer parmi 
les survivants sont, selon John Cun- 
ningham. de plusieurs ordres. » Il 
faut avoir une stratégie claire, bien 
choisir les segments du marché et 
s'y tenir. Car. LB.M. peut se per- 
mettre des erreurs, tes autres non ». 
Ensuite. - il faut être meilleur 
qu'I.B.M. sur ce segment en propo- 
sant des produits maniables, en 
étant plus proches des utilisa- 
teurs ». Enfin, il faut - envisager 
des coopérations, des complémenta- 
rités avec d’autres sociétés sur des 
segments voisins ou les réseaux ». 
D'où la floraison, en 1983, d'accords 
de coopération, en particulier sur les 
réseaux locaux et leurs normes, et 
les circuits intégrés. D'où aussi les 
accords qui renforcent les implanta- 
tions internationales, notamment sur 
le Vieux Conrinenu 

Si l’Europe intéresse les Améri- 
cains, c’est d'abord et surtout pour y 
distribuer leurs produits. Comme on 
s’attend â une forte croissance du 
marché européen de la communica- 
tion, que ce soit pour les micros, la 
bureautique, les réseaux locaux, 
c’est la ruée pour trouver des parte- 
naires européens disposant d'un bon 
réseau de distribution et d'une 
bonne connaissance du marché: 
N’est-ce pas là l’on des premiers ob- 
jectifs des accords d'AT.T. avec 
Philips et Olivetti ? 

L'Europe intéresse également les 
Américains dans un autre domaine : 
les P.T.T. Ils veulent tous - à com- 
mencer par I.B.M. - que les mar- 
chés publics s’ouvrent. 21s jouent 
tous — sauf A. T. T., qui n'oublie pas 
ses cinquante-cinq ans de relations 
privilégiées avec les P.T.T. euro- 
péens - la carte de la déréglementa- 
tion en Europe. 11$ souhaitent que 
les P.T.T. aient de moins eu moins 
de pouvoir et d’argent, mais cher- 
chent en même temps à obtenir leur 
caution. Car leur signature, en ma- 
tière de norme, par exemple, vaut 
encore cher, et leur aura dans le 
reste du monde est importante. 
L'idéal serait que les P.T.T. contri- 
buent à leur propre déclin. 


La toile d'araignée 


Si l’offensive d'LB.M. passe 
toujours par ses filiales locales et 
n'exdut pas une certaine concur- 
rence entre elles» elle ne laisse 
aucune place à l’improvisation. 
Procédant d'une stratégie mon- 
diale. elle est étroitement coor- 
donnée. 1) en est ainsi des propo- 
sitions alléchantes que la 
compagnie a fort discrètement 
formulées ces derniers mois tant 
aux P.T.T. qu’aux administra- 
tions (universités, centres de re- 
cherche, hôpitaux, éducation na- 
tionale) et aux gouvernements 
européens. 

En R.F.A., I.BJWI. a été choisie 
par la Bundespost pour dévelop- 
per le vidêotexte allemand. Au 
grand dam de Siemens. 

En Grande-Bretagne, la com- 
pagnie a proposé aux banques, 
en coopération avec British Tele- 
com, d’installer un vaste réseau 
de paiement électronique reliant 
les commerça n ts et tes établisse- 
ments financiers. Des connexions 
sont également prévues entre 
British Telecom et S.B.S. 

En France, LB.M., a réussi 
quelques percées dans le bastion 
des P.T.T. Ainsi, elle va partici- 
per. avec la société française 
SE SA è l’automatisation du Cen- 
tre de renseignement (te « 12 »). 
Elle a failli obtenir 1a commande 
d'un système d'ordinateur pour 
le centra de recherche du CNET è 
Lannion. Ce contact a été k sus- 
pendu » au damier moment par 
l'Elysée. Le même scénario s'est 
produit pour las nouveaux équi- 
pements destinés à la facturation 
détaillée des abonnés au télé- 
phone. 


Sous-traitance 
ou participation 
au développement? 


Faai-il, au nom du réalisme, 
constater le retard, l’irréversibilité 
du phénomène de la déréglementa- 
tion, l'impuissance de l'Europe & 
s’unir, et céder aux sirènes des plus 
forts, en l'occurrence I.B.M. ? Les 
tenants de l'alliance avec le géant ne 
manquent pas, notamment en 
France, et se recrutent dans tous les 
milieux. Avec l’idée qne le premier 
qui traitera avec lui en tirera quel- 
ques bénéfices matériels. 

Certes, LB.M. a acquis, par sa 
réussite et les progrès qu’elle a fait 
faire aux techniques de l'informati- 
que. un droit de cité, impossible de 
l'oublier. Elle a sa place dans le jeu 
économique mondial, mais rien que 
sa place, qui est celle d'une entre- 
prise privée. Or, même si elle n’en 
avait pas la volonté, sa puissance et 
sa compétence risquent de l’amener, 
pour peu qu’on lui laisse le champ 
totalement libre, à prendre peu à 


JOURNEES DE LA 


FRANCOPHONIE 


NANCY 19 et 20 JANVIER 84 


UNE CRÉATION 


ICN 


INSTITUT COMMERCIAL DE NANCY 
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Le programme d'informatisa- 
tion des hôpitaux avec la pers- 
pective de connecter par un ré- 
seau local tes établissements 
entra eux est l'objet d'une Bpre 
bataille entra I.B.M. et un tan- 
dem francs» BuD-lntertechnique. 
LB.M., là aussi, s failli gagner par 
surprise. 

Plus spectaculaire encore est 
l'action de la compagnie en fa- 
veur de l'éducation national» et 
de la recherche. EU* a mis eu 
point un réseau européen 
utriversiié-fBchercha qui pourra 
relier tout» tes universités de 
sept pays européens, en com- 
mençant par ceSes qui sont équi- 
pées de ses matériels. Quatre 
établissements français ont été 
choisis dans un. premier tempe : 
l'Ecole normale supérieure. 
H.E.C., l'Ecole des mines à 
Sophia-Antipo&s. près dTAntfees, 
et te Centra national i s warert ei ra 
Sud calcul à Montpellier. L'idée 
est d'offrir » gratuitement — à 
tous ces centres une partis des 
équipements. D'ores et déjà, 
r Ecole normale supérieure s reçu 
un Î.B.M. 4341, des termkmux 
graphiques et des « P. C. » pour 
une valeur estimée è lOmBBons 
de francs. 

Le réseau EURN serait ensuite 
raccordé au réseau des unhtar- 
sîtés américaines et canadtennes. 

Pour tes laboratoires de re- 
cherche, LELM. envisagerait de 
donner en 1984 plusieurs tfi- 
zaines de « P. C. ». Itae action 
identique est menée vers r édu- 
cation nationale. En France et 
dans toute TEurope. 


stratégie à suivre. Les gouverne- 
ments, soumis à de multiples pres- 
sions, en viennent à douter de l'idée 
européenne et se demandent s’ils ne 
tireraient pas plus d’avantages à 
jouer une carte individuelle. 


concurrencent désormais A.T.T., 
tant pour les longues distances ans 
Etats-Unis qne pour tes liaisons in- 
tercontinentales. M.C.I. frappe ainsi 
à la porte des P.T.T. européens. La 
Grèce s'est déjà laissé séduire. La 
France a failli le faite. Avec f espoir 
qu’en autorisant M.GJL à raccorder 
son trafic au réseau européen cette 
société passerait des commandes de 
centraux téléphoniques à C.I.T.- 
Alcatel pour 1e marché américain. 
Avec l’idée également d’échapper 
ainsi aux deux géants UB.M. et 
A.T.T. 

Cette approche peut paraître de 
prime abord astucieuse, mais die 
présente deux risques majeurs. 
D'une part, elle n’apporterait pas de 
véritable réponse aux problèmes in- 
dustriels de l'ensemble de l'industrie 
électronique française. Seule CJ.T.- 
Alcatd en tirerait quelque avantage 
précaire. D’autre part, elle ferait 
éclater définrtrvement le front euro- 
péen. Chacun irait ett ordre dispersé, 
signerait avec son conimon carrier. 
ouvrant la voie dé la balkanisation. 
Pour te plus grand profit, à terne, 
du plus puissant \ 


« Les Européens sont assis sur toi 
marché d'une valeur considérable 
constate M. Etienne Davignon, com- 
missaire européen aux affaires in- 
dustrielles. Allons-nous négocier 
avec les .Américains une simple 
sous-traitance ou la participation 
au développement ? SU les Euro- 
péens ne mettent pas d'abord de 
l’ordre chez eux. alors ils en seront 
réduits à la sous-traitance et à ven- 
dre leurs marchés à LB.M. ou à 
A.T.T.. voire aux deux. Mais.* on 
rte vend son marché qu’une fois ! .» 


(Publicité) 


« Une Franc» de Pextérieor, 
os les souvenirs 
fan conseiller commermf» 

Par Michel Dupont 

160 p. .39 F. Editions LANOREv 
l.rue Palatine h Paris 73006 - ? 
Ua petit fine hwraettf, vfriat, pfchr 
de. franchise sur te Omnc. Ceyfead,' 
la Syrie, la Finlande, ITrteadè, 
les Eœmpw», 2e qaaî <FOn*y. . 

'Vti livre qai ne laisse pas 


Bref, pour répondre *k défi posé par 
la déréglementation et U poussée 
américaine, il fout d'abord s'enten- 
dre entre Européens, entre P.T.T. et 
iodustrids, d» Vieux Comment. défi- 
nir une stratégie pour négocier en- 
suhe dans de meilleures conditions. 


Peut-on confier la communication 
mondiale à uns seule firme privée, 
qui serait ainsi, par la force «tes 
choses, è même d'organiser les cir- 
cuits des connaissances, et de déter- 
miner les produits ci tes systèmes 
dont l'humanité a besoin? Une 
firme qui. quelle que soit son éthi- 
que. imposerait vraisemblablement 
son modèle culturel à l’ ensemble de 
la planète ? 


Une autre tentation se fait jour en 
Europe et en France : jouer la carte 
de la déréglementation, ex céder en 
Europe, en espérant récupérer des 
miettes du marché américain. Une 
tactique qui passe par l’ouverture 
des réseaux européens aux nouveaux 
commua carriers américains qui 


Pour tes ndawastrarions (P.T.T.. 
Snndcspost. etc.). te tâche est diffi- 
cile. EHes tinrent prouver par une 
efficacité accrue qu’elles sont i 
même de Eure face aax oeuvra ax 
besoins des. ooBsatcttre à des pnx 
compétitifs, Ce qui implique une 
mobilisation îstcrac des personne is. 
une remise es anse de quelques 
dogmes, une révision des structures 
tarifaires. Elles derreot harmoniser 
la» actions. Les veUcitét d’ouver- 
ture conjotxrtc des marchés respec- 
tifs act odl e n ie ra disenté* entre te 
France et la Grande-Bretagne de- 
vraient s'étendre fi tf attires pays et 
débaucher eut «me coopération plus 
vaste, con cern ant Teaaembte des ac- 
tivités liées g la communication 
(normes, services et produits). 
cwmtne ceta vient d’être décidé par 
exemple entre te France et la R.F.A. 
pour te ratfitHa H éph on e. ; 


Ce n’est -qu <x» «guarani très vite 
une - dérégteBKaat&zna à l'euro- 
péenne * qoe fe Vieux Caauacm 
peut espérer s urv ivre eu Uni tftt’cn- 
tité autonome. Sa résistance pour- 
rait servir d'exemple au Japon et au 
reste dtt «onde. Unie, l'Europe 
pourra ôtera négocier sur oa pied 
d'égalité. Car te nouvel ordre, mon- 
dial des commuafrattoB» devra de 
toute façon être discuté avec l’un 
des deux géante américains qui s'af- 
frontent. 


Tout en (ait va se jouer en 1984. 
S l'Europe n’est pas capable dans 
Tannée qm. vient - M. Davignon 
parie même de six mots — de pren- 
dre conscieace du péril et de mettre 
en ptece te .cadre, k: calendrier et les 
moyens d’une véritable coopération 
dans tui semeur ans vital que les 
communication*, alora le Vieux 
Comment et tes pays qui le compas 
sent risquent d’être marginalisés. 

FIN 
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ON-T. -Obligations 8.50 %-1971 
Ici te&te flan» du 27 janvier 
1983 *q 16 janvier 1984ser«U payables 
2 poriâr da 17 janvier l9S*A raison de 
3&2S F.-jpaz titre de500 F nominal 
contre détachement du coupon te 12 
àptft: nocr,retaia«-Ma source donnant 
draitènnjK^ïr fianüric 4^25 F. • ' 

Rrômentd’S^kSteiu^^caa^ié- 
ïâemdtt pritevtrâcnt ir b fa - atoir e sera de 
■6(&- Fïàs&aaafc. de I % des intérêts 
bruts -(çûBtrib^iœ- *u' bénéfice de la 
Caisse' natinàale 'des allocations faoti- 
fiateé), sait un net de 31,46 F. 


. Lê-paterncat des coupons sera effeo- 
tué sam frais *ax -estocs des 


btes directs, do .'Dwor 
raie,' ■’rêcënès^de» finances et 
perceptions); aupr è s des bureaux de 
poste,' in ~âSg* de la C.N.T, 3, rue de 
F Arrivée, -Paris- (15*), aux guichets de 
de France et des établisse- 
ments dtopkfe â-eprès : Banque natkv- 
aafcdej^tetiA Çré &j^ota uûs, Société 

Suœt*et de. rUûiasv de» mines. Crédit 
cqnnœnsÉafde France; Crédit industriel 


tete mn encj rf, paisse centrale des bsn- 
,qnes populaires. Crédit du Nord, Ban* 


Lazard Trères et Cie, 
dépôts èt consignations, Ban- 
que de ronïoaearopéeane. Société m&r- 
èeffiaije' de créffit. Société centrale de 
bMqqCrSoct&d générale ahaefenne de 
büqjae, Basqbe de rinflncfainc. 

■ B estraaoelé-fioe tes intérêts concer- 
nant Ira «m* nqnÙBatifs «root réglés 


V ■ ' ■ -Tv!? -rç- : ■ 
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Hl 



Affaibli pw la déréglementation, 
la perce de son marché captif, son 
absence dlayrtanution internat to- 
nale. scs - trotte * da» certains seg- 
mente de In comm ain c a tion. A. T. T... 
qui a une • culture - de service pu- 
blie. serait sus doute pour les 
P.T.T. ex tes gouvernements euro- 
péens un partenaire ~ provisoire- 
ment - pins maüéabte. Au nom du 
pr i nc ip e Selon lequel * »ï vaut mieu x 
. négocier avec k plus faible de ses 
ennemis ». 

Cette aBrannr. entre « exploi- 
tante » gaskmwats de réseaux et 
de service* {concernant notamment 
tes nonnes et tes nbuveanx services ) 
ne serait pas exclusive d'accords de 
coopération qttç tettewiel* euro- 
péens poumuets rigaer avec d'au- 
tres firmes, américaines en japo- 
naises, qui se bottent pour survivre 
dans chaque secteur da marché de 
la eoanwhricatiQB. Pour être effi- 
cace mie telle stratégie suppose en- 
fin que le vfife de chacun soit claire- 
ment défiai Aux àdmûasirattons. 
aux pouvoirs poétiques, de mener 
tes Dégodattens gfebôfet, sans se mê- 
ler des accords ponctuels, qui sont 
da ressort de* chefs d’entreprise. 
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PARIS / 

12 janvier . - 

U hausse reprend 

En voiture data le nouveau train de 
hausse. A 12 k 30 jeudi, la célèbre cloche 
de la Bourse a sonné le départ. Après deux - 
jours de . stationnement, le conter s'est 
ébranlé, d’abord très lentement, puis à 
toute vapeur, sur l’impulsion damée par 
Carrefour, eandte Lcfarge, Peugeot même, 
surtout CS.F- f+ 8,8%), la vedette du 
jour. A la clôture, l'indicateur instantané 
enregistrait une avance proche de 1% envi- 
ron, s'é t ab l issant ainsi à sott plus haut 
niveau depuis Je 31' décembre 1982. *de 
toujours insistaient les professionnels, 
mais sans finir toutefois au mieux de la 
journée ( + lfi%àmf~séance). . 

• La phase de consolidation est termi- 
née », assurait le spécialiste, d’un grand 
établissement de la place. • Le marché est 
parti pour une nouvelle étape de hausse*, 
jusqu'au prochain arrêt. » Avant V ouver- 
ture. la demande s'était faite à nouveau 
pressante. La preuve en est que les ' liqui- 
dités exédentaires sont loin d’être épon- 
gées. L'intérêt s’est principalement, porté 
sur le matériel électrique, les travaux 
publics aussi et la distribution. Notons que 
la cotation de Penarroya dut être réservée 
avant au'une hausse dc73% soit affichée. 
Bref, la fête a derechef battu son. plein: 
• Un vrai train de' plaisir », ironisait un . 
vieil habitué Une façon comme une.autre 
de célébrer la derrière touche de coquette- 
rie mise à la corbeille dont te bord, a -été 
revêtu d'un velours bordeaux unit neqf (ce 
rhabillage se fait tous les dix ans) et les 
abords est-ouest complétés par des 
bureaux en bois exotiques. 

Sous l'effet dollar, la devise-titre a crevé 
tous ses plafonds pour s'échanger dans une 
fourchette de cours historiques compris 
entre 11 fil F et 11 fié P (contre 11J8 F- 
11,38 F). 

Sur les indications venues des Etats- 
Unis. I‘or s'est redressé à Londres 
(371J15 dollars Fonce contre 367,75 dol- 
lars f et. par contre-coup, à Paris avec le 
lingot à 103000 F. Par sympathie, peut- 
être, le napoléon a regagné te franc perdu 
la veille (650 F contre 649 F) . 

Le volume des transactions a peu varié : 
9.30 millions de francs contre 9J53 mil- 
lions. 


■ NE W-YO RK 
rhulécis 

Toujours un peu indécis, le marché new- 
yorkais a légèrement progressé par solde 
jeudi, puisqu’on a finalement dénombré 867 
titres «v hausse face à 695 replis. L’indice 
Dow Jones des industrielles s’est contenté 
d'afficher un modeste sain de 1,99 point, a 
1 279,31 pointa, mais les spécialistes de 
Wall Street tiennent & souligner le volume 
important des transactions, signe réel de 
vigueur 1 du marché et, surtout, le nombre 
important des blocs de doua échangés. 

An cours de cette séance, qui a porté sur 
. 99,41 millkuis d'actions contre 98,66 mil- 
lions la vetUe, 1 832 blocs de 10000 titres 
ont trouvé preneur (contre 1 725 mer- 
credi). 

Pour la plupart des observateurs, il ne 
. s'agit IA que d'une pause du marché new- 
yorkais en attendant que le signal d'une 
nouvelle marche en avant soit donné sort 
par une nouvelle .favorable sur les ta tir: 
d’intérêt, soit à caractère économique 
élargi 

En attendant. -les investisseurs se sont 
intéressés aux situations particulières. C’est 
ainsi que l’action C Thtec Inc a cédé 
• S 7/8 points, à 7 5/8 après l'annonce, par 
Tannée américaine, qu'elle pourrait rayer 
cette société de la liste de ses fournisseurs. 
11 semble que le département de la défense 
reproche à C Three Inc » une conduite 
inappropriée » & l'occasion d’un pro- 
gramme militaire exécu t é dans PEt&i du 
Nouveau-Mexique. 
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A.T.T. 


Chaaa Manhattan fis*. . 
DuPoradfl Nemourt ... 

Eatmaa Kodak 

Exxon 

Ford 

-GanandBactne 

Gannl Fooda. 

Garni Mot» 

■ i — 

WOOWT 

LBJL 
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Tu» 
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UraaiCarttai 

ILSLSto* 


Cours du 
11 tan*. 

COta du 

12 tara. 

473/8 
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47 3/4 

481/2 

51 5/8 

523/8 

74 7/8 

743/4 

37 3/8 

37 7/8 

461/B 

46 

577/B 

57 3/4 

53 7/8 

537/fi 

78 5/8 

781/4 

30 5/8 

301/8 

1221/4 

121 5/8 

46 3/4 

47 
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47 
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38 

393/3 

39 1/2 

64 3/8 

631/2 

32 1/4 

321/4 

55 1/4 

55 7/8 

50176 
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LA VIE DES SOCIÉTÉS 


SINTRA-ALCATEL. Suspendue 
depuis le 28 décembre dernier, la cotation 
des actions de cette société (négociées & 
la cote officielle de la Bourse de Paris) a 
repris, le 13 janvier 1984, après -o&ïcialî* 
sation de la prise de contrôle de Sônn- 
Alcatel opérée per Thomsoa-C&F. Cette 
dernière a, en effet, acquis, ce même jour, 
auprès d’Alcaid-Electramque un total de 
428 225 actions Sîntra-AJcatcl, ce qui 
équivaut à 72 % e nviron de son capital. 
Ce bloc- de contrôle g été .négocié sur le 
marché officiel au jwix unnsirç de 600 F, 
aucune autre négociation in application & 
ce cours de 600 F n’ayant été autorisée. 

D’antre part, la société Thotnsoo-CS.F. 
a indiqué à la . Chambre syndicale qu'elle 
s’engageait A mettre en œuvre là procé- 
dure de maintien des coure pendant 


INDICES aUOTlOIENS 

(INSEE. tottlM: 30 déc. 1983) 

Iljanv. I2jsov. 

Valeurs françaises 106 106,7 

Valeurs étrangères 1H2 104,9 

C** DES AGENTS DE CHANGE 

(Vue IM: 31 Ne. 1983) 

Iljtuv. 12 jaov. 

hfeegEuéral lt&fi 166 

TAUX DU MARCHÉ MONÉTAIRE 
Effets privé» de 13 juitier 127/8% 

COURS -DU DOLLAR A TOKYO 

1 12 jaw. ] 13jnv. 

1 dollar (e* yrres) | 234^0 | 234^7 


quinze séances de Bonne, à compter du 
16 janvier prochain (soit jusqu'au 
3 février inclus), de manière que le cours 
de l'action Sintra- Alcatel ne tombe pas en 
deçà de 550 F, tm cours agréé par là 
Chambre syndicale des agents de change, 
« compte tenu des conditions particu- 
lières. dont est assortie la venu du bloc 
de contrôle de la société Sintra-Alcatel ». 
Cette acquisition, réalisée an prix unitaire 
de 600 F, sera payée en trois échéances : 
200 F payables le 31 décemb re prochain, 

. un montant équivalent fin décembre. 1985 _ 
et les derniers 200 F le 31 décembre 
1986. 

INTERNATIONAL HARVESTER. - 
Les actionnaires de la- société .américaine 
de matériel agricole International Harvcs- 
ter ont approuvé, 4 une large majorité, le 
plan de refinancement de cette société, 
essentiel pour la sauver de la faillite- Les 
..deux cent vingt créditeurs privés de la 
firme de Chicago avaient approuvé, en 
décemhre dentier, ce plan, permettant le 
refinancement d'une partie des 3,5 mil- 
liards . de' dollars de dettes de ht société. 
An cours d'une réunion extraord ina i r e, les 
actionnaires ont, A leur tour, donné leur 
accord à un plan prévoyant essentielle* 
meut la création de 100 millions d'actious 
nouvelles, attribuées aux créditeurs en 
échange de leurs créances, et l’émission 
de warrants et actions préférentielles 
convertibles. 
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Obligations convertibles 


316 
222 TOI 
336»! 
1600 
615 
1900 
213 
338501 

*171 
171 501 
Z72 
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22210 
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18» 
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340 
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172» 
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Actions au comptant 
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Fromagerie* Bel .. 
FronvPta Rente . 

GAN 

Gaumont 

GszaiEsn 

Genvraé 

G6r.Am.Kold.... 

Garland (Ly J 

GéMtat 

Gr.Fn.Cmtr. ... 
GdaMoii Certes . 
Gda Mord. Paris... 
Groupe Victoire ... 
G-Transp. toi ... 

HuanHJLCLF 

Hradmm 

Hydo fi urab.... 
Hydnic. SvDenit . . 
knmndoSA .... 

Invninvsst 

InM 

knnobanqua .... 
Innob. MmaSi . . . 

Iramofea 

ItoriuffiMiQa ... 
bnuLtStéCaot) . 

;Jsagar 

LafittnflaS 

Luttait F*rac .... 

Lapas 

LaBroaseCupoat . 

LabonQa 

Lüa-Somtnn ... 
LocaM kKntt , ■ . 
Locn-Eumneon . . . 

LocsfinmcBra 

Locatel 

ItxtVu&hfi 

Louan 

liichairaSA. .... 
MadMMsBnl .... 
AttuamUnjprfK.. 
Magnent SA. .... 
IftritiMaPBt ... 
ManxanaQe .... 
MsfafOfipfoy* ... 

,M.H 

Me 

Mon 

NadaltaSA. 

Narrai Wora» .... 
Kavig. (Nil <h) . .. 

Kcoba 

Nodat-GouQK .... 

OrePari» 

Opturg 

OripiHJaiwiâa.. 

PatesNounasuté.. 

Psriafranca 

P a ria-Qrifau .... 
Pta.Rn.Sta.3n. 

I AiilO VWItl aa I 1 

iv» -■ » -- ■ 

i DLMtrmanxn ■ « ■ 

PfesWondv .... 


Coin 

prêt 

Danger 

mura 

225 

21s 

325 

326 

7636C 

16490 

2» 

260 

612 

636 

112 

11220 

3» 

384 

3» 

3» 10 

218 4t 

227 10 

2» 

221 

73C 

830 

981 

981 

1020 

999 

2925 

3000 

411 

420 

273 

26fi 

509 

480 

1S6 

159 

5» 

566 

2» 

263 

10» 

1056 

295 EtC 

316» 

1425 

1425 

403 2£ 

387 

738 

7» 

31 2C 

31 

270 

295 

11» 

1145 

125 

123 

98 90 

100 

103 

m 50 

250 

2» 

1063 

«KO 

1» IC 

1» 10 

» 

92» 

12» 

1310 

168 

15920 

16 BC 

16» 

135 

138 

12» 

12» 

85 

8160 

100 

99 

6» 

707 

200 

199 

8» 

8» 

404 2C 

420 40 

694 

7» 

598 

566 

1295 

1285 

110 



367 7D| 
194 
81 
2 » 
8» 
146» 
38» 
31» 
185 
S040| 
205 
155 
2 » 
496 
20 » 
4» 

731 
7» 

26 
287 
72 
lIBSOi 
74 
7» 

259 
638 
179 
244 
340 
US 
4» 
270 
32 651 
56 
M50 
14050 
4380 
27520 
' 40 
24l20| 
2 » 

162 
1» 

55 701 
416 »| 
92 

132»j 
Ml 
1»50| 
2» 
8820| 
140 
325 
2B120I 


712 
332 
19470 
81 
284 
915 
146» 
39» 
31» 
199 20d 
»» 
203 
157» 
2 »» 
496 
2140 
398 
721 
798 
28» 
305 

*116 20 
75 
701 
2» 

525 

174 

244 

32640 

416 d 
275 
'33 96 
56 

Ml 10 
46 
266 


270 

1 »» 

120 

58 

446 20d 

88 » 

14660 

105» 

291 

91» 

140 

323 

28120 


143 145 

1» 1» 


VALEURS 

Coure 

Prie. 

Dante 

cous 

tarte idateà.... 

379» 


PJJL 

107 

110 

Pad* ......... 

17630 

17810 

PraSsTiiesEa ... 

535 


PrQuwstariJinJl 

44 50 

46 

PrOwdanc* SA ... 

413 

415 

fut*» 

1364 

1408 

Baf.Souf.R. 

146 

151 80 

Ressent hduat. ... 

67 

89» 

fiérita 

4 » ta 

470 

Kcqtai-Zen 

129 50 


ffloota 

44 70 

43 0 

RcthrionaaeSA. . 

75» 

78 65 

Rodwtta-Caroa ... 

1280 

13 30i 

toawlfnl 

110 

110» 

Rougitf atFSe 

6150 

59 70a 

HtxweixSA .... 

355 

369» 

Saca 

44 


Secte 

295 

299 

SAFAA 

» 


Sttc-Akan 

200 

201 

SAFT 

27840 

277 

Sauner Dund 

2335 

23 

Swn-Etapbaâ 

75» 

7790 

Sains du Hd 

300 

301 10 

Sam*-» 

177 

176 

Sawn 

51» 

» 

SaottearaM ... 

85 


SCAC 

175 

177 80 

SM teUùta* .... 

263 

268 

SenetoMacfaouge .. 

188 70 

185 

SLEP. (Ml 

17130 

17130 

Senr.Equip.VA. .. 

48 

» 

ScS 

40 

41 

Serai 

293» 

282 

Satr^AJcsd 

579 


Snw» 

133 

134» 

SjphPtonLHwéad 

182 

1B2 

SMACAûéroü 

1» 

160 

Sotatoaratea .... 

404 

404 

Stiflo 

174 10 

175 

Soéccxn 

4» 


S.OJ1P. (MJ 

» 

9020 

SM*» 

783 

770 

SogepM 

247 70 


Soudas Autoo- — 

7010 

69 90 

Si*i.G. 

203» 

2» 10 

Spectim 

165 

169» 

SJ*.L 

320 

325 

SpeBatignafles ... 

158 

152 

Sud 

234 20 

236 

Sprintai» 

310 

310 

Taiubger 

800 

Ml 

TaHa-Aequtas ... 

21520 

282 d 

ThstnetMtti. 

54 

57 

Tessmétal 

2995 

29» 

Tour Eiffel 

320 

322 

UfnrSJMJ) 

20020 

198 

Upmo 

212 

212 

U te 

5» 

5» 

UtidW 

10140 

10140 

UAP. 

563 

558 

Uraon Brasseras ... 

5930 


Uraon Habit. 

2» 

270 

Un. kren. France ... 

264» 

264» 

Un.rid.Otet .... 

320 

324 

Um 

120 

123 

U.TA 

172 

176 

Vncey Bourget flhfl. 

610 

1906 

Vm 

55 80 

58 

WbwimmSA.... 

258» 

265 

taa-diUra ... 

1ZI 

, 

Braee. Oues-Afr. .. 

28 

27» 

Étrangères 

AAE 

2» 


Akzo 

363 

361 

Atari Ahan 

452 

465» 

AJgammaBsnfc ... 

1419 

M19 

Am.Pantea 

8» 


Mted 

200 


AstoienneNKnes .. 

103 


Sanco Centrai 

703» 

107 

BcoPopEspanol ... 

84 

84 

EKiîatique 

725 


B-RéBLritiinaL... 

33000 

32900 

Barri* Raorf 

129 

130 

Btywar 

145 10 

148 

Bowkbc 

39 

4070 

BrititiiPeatten . .. 

6380 

84» 

Sr.Lamiwt 

463 

476 

Catend Hokângs ... 

117 

115 


46410 

470 

Codcwil-ODgre .... 

27 

520 

620 

Ccmmenbank 

665 


Courttdds 

2325 

21» 

Dan.atdKraft — 

768 

768 

Os Seare tpaaj 

61 


DowCbanecel 

386 

3» 

Dwarier fiant .... 

706 

708 

Entrap-Be* Canada . 

299 

291 

fierameed'Aid. .... 

7340 


fincunma 

240 

2» 


VALEURS 


GAiBeicpaM ... 
Gcvmr 


Goodystr ... 
GraccmlCo 
Grand Mamjpctofi 
GuV CM Canada... 
Hartaboes .... 
HoneywaBbt . 

Hoogwen 

'l C. Industriel ... 
kn.Mn.Qum ... 
Johamnsburg 

Kttoa 

Luria 

Mannesman! 
Matfce-Spancar ... 
MtSandBankPb.. 
MmraUteanm. . 
Nsl Nedadandan . 
Ntxanda .. 
Ohntâ... 

IV- 1 u>i-r 

rfiKnoco nOÉQmg ■ m , 
Psvttns Canada . . 
Pfizarhc. . 

Phranix Assuranc. . 
PME.... 

Passer Garni* ... 
FficohCyUd 
RnfctcD ... 

Robeco .. 

Sbdfr. (parti ... 
SXJ.Aktthobg . 
SpenvRand 
Staël Cy al Can. .. 
Sdtoraaai 
Sud-ABumettas .. 
Tenneca .. 
ThamEM 
Tbystanc. 1 0» . 


VALEURS 


Acrim Rance 

Actfeaiiraan*. . . . 

hanssBasm ... 

Astffissn* 

AGF. 5000 

Agfen 

ASF.IrastcndK ... 

AM 

ALTJL 

AHriqeaGarion ... 
WSNton ... 


(Snm^naAl ... 

iCaptidPta 

(CIP. 

Conwium 

CMH 

jOadnar 

ICraœ. hxncW. .... 

iDémta 

IDimuFihh 

iDnus-bwâs. ... 
Dw u wéfaBti .... 

jetait 

EparautSc» .... 
Epuimtoxâim 
FtaWcapitd .... 

Ëp*jxrûtKS- .... 

EparanHodiiiU..... 

ËPtt9»bnr 

EpeÜie-ÜMg. 

Epugnailnia 

lEpugnaVUsu 

EputtSa 

lEararic 

EvnOnxsaaca. 

Fonder kmcnj*. ... 
FraecrGarerm .... 
|ftuK»éawia.... 

Fr.-OU. booxj 

(Frarëc 

Fractxk» 

Ifiaatonce 

iFncii* 

'Gestion Anooaaans. 
GenocUobBra ... 
[Gas-Hudamara ... 
Gbsl S 4 France ... 
iHKHmOUg.... 

Ibuïinn 

nOdZOP ........e. 

[U*SL 

kNbéusVttara... 

tad-ttançaoB 

■wHAg. ■•*«>»». 
IbtarsfccJ France ... 
IhwHbnMgst .. 

kwa.net 

IwwtOttfla ra ira ... 
bieSLSeHonorâ ... 



12 

Coas 

Dante 

prit 

cours 

030 


. 3» 

323» 

. S25 

520 

. 120 

t25 

. 345 


. 511 

*>. ■ 

55 

54» 

. 1» 

153 

. 7» 

7» 

. 1520 

1470 

. 1» 

.... 

. 523 

53 0 

. 484 

497 

. TIW 

11» 

15 

16 

. ZTO 

274» 

. 570 

..... 

35 SC 

34» 

. 63 

63 

. 107 SC 

115 

. 7» 

800 

. 235 

237 

248C 

2505 

. 218 

212 

. 9» 


. 412 

415 

. 6305 

6305 

955 

10» 

. 620 

624 

53 

53 

. 1202 

1199 

. 1246 

1249 

90 

91 

. 225 

214 

. 532 

568 

. 265 

275 

. 161 

175 

. 340 


. 4» 

Wft 

93 


310 


éiûsria 


FmsmcL 

net 

SICAV 

23391 

223 30 

. 29218 

278 93 

. 34403 

328 43 

36382 

347 32 

25463 

243 08 

386 98 

36943 

. 39113 

37339 

23933 

22843 

192 73 

18399 

54534 

52061 

1087888 

1082475 

21926 94 

2192894 

30085 

28721 

1245 81 

124661 

88392 

84364 

30704 

29312« 

1138 48 

1066 85 

42833 

40891 

37281 

355» 

5735965 

5718809 

300 40 

28878 

784 36 

74879 

20193 

192 77 

2S24& 

24103 

B230B3 

619963 

2408180 

2400977 

5307 69 

5255 14 

144590 

138033 

45001 

429 60 

73104 

69789 

182 EO 

17432 

93107 

888854 

38241 

345» 

110209 

W99B9 

887456 

847213 

431 84 

41226 

67970 

648» 

28440 

278 82 

44823 

427» 

41480 

395 99 

25422 

24269 

243 

23198 

*4603 

425» 

597B4B9 

59835 60 

11660 

11376 

60701 

579 48 

51046 

48730 

396 22 

37825 

126412 

120680 

578 88 

64310 

387 55 

36998 

647 49 

618 13 

1168128 

1145224 

1096739 

10470064 

301 17 

288 28a 

44540 

4» 20 

1053902 

10617» 

12319 77 

122» 18 

718 43 

683 94 


VALEURS 


TorcyindtaL oc .. 
VraDeMomagna .. 

Wtgomrijts 

West Raid 


Cars 

Prit 


2135] 
6» 
3» 

70 50] 


Dentier 

coure 


2135 

620 

330 

7250 


SECOND MARCHE 


A.GP.-RJX. 
CJ7JUL .. 


DauptanCLTA ... 

Marin tovnotiüuf . 

MéaBug.Mnbe . 

MJMLB .... 

Nova«<IS.1LH. .. 
Petit Bitaau 

ParafiBB 

Poreo. 

S. OLP JA 

Far Es» Uct* ... 

Sodexho 

SoSus 

Rodant» 


11» 

Ml 

3» 

1399 

IB» 

133 

306 

2000 

417 

545 

590 

223 

113j 

29» 

214 


1145 

505 

360 

14» 

1850 

133 

303 

1978 

403 

566 

560 

225 

120 

3000 

216 


Hors-cote 


AirhdiErà 

7<a 


Ater 

173 


CebikseduPin — 

29 5C 

2990 

C.G. Maritime 

7 

7 10 

CMM-MarMadeo- .. 

_ _ . , 


Capota 

509 

503 

F.BAUU 

70 

3 50o 

FteLFouraws 

176 

170a 

Imp-E-Lang ..... 

lit 

.... 


60 5C 


Pranuptia 

128 

125 

Roremn N.V 

709 

713 

SabLttaikwCorv. . 

129 


SJUUApnfc. mëcj 

60 


S.PA 

1» 

1» 

Total (LF Jt 

515C 

^ 

Ufnex 

230 

.... 


VALEURS 


ânsrèn Radin 
Fiakind. net 


laffiaacHerm 
LaSna-Expantim . . . 
LdSttfrfiHce .. 
Udfina-OMg. ... 

Uft&e-Raad. J 

LÆne-Tokya 

UB-Asaostxxs ...J 
UmpaRBlette 
MaraMetaHatiSHBL . 




119328» 
65626 
19939 
13672 
203 54 
91787 
1125342 
«7 83 
35931 
[S52B317 
43664 
12275081 
12287 37 
950 66 
41813 
[5632642 
50162 
151 10 
«1905 
1194185 
Kl 55 
1117 25 
23S92 
425 32 
52733 10 
269 73#| 
11903 75 
358» 
1IST92S 
333 56 
170 65 
201 18 
1059 13 
463 
476» 
21456 
32587 
323 79 
19158 
348 48 
100988 
78842 
1028 23 
446 86 
307 B9à 
88833*1 
1167 97*| 
487» 
35311 
10303*1 
260 67 *J 
670 91*1 
67085 
1174 88 
1408 47*1 
177320*1 
13181 70*] 
396» 
1099 16 
» 46)120345 11 
69563 


1 2s 


1 17i 


Dan ba-quutrtèoM ootaoo*. fiflunant (m mto- 
tioot en pounaantagM, d*» cour» de b aémn 
de jour uaur rapport i ceux dm ta vdfll*. 


Règlement mensuel 


c : coupon détaché: • : droit détaché: 

O : offert; d : demendâ; * : prix précédera. 


Coopaei 


VALEURS 


Cous 

prfcéd. 

Reste 

ma 

Dante 

cous 

1639 

1660 

îfiSO 

3260 

3246 

3248 

237 

236 ! 

238 

8» 

861 

881 

5» 

552 

556 

430 

4» 

430 

9360 

85 

9890 

151 

148» 

146 

-661 1 

m 

Ml 

303 

303 

304 

431 : 

440 

440 

1345 

1410 

1400 

435 

435 

4» 

279 

27990 

279» 

606 , 

600 

600 

462 

470» 

475 

112 W 

112 

112 

274 

280 

300 


418» 

417 

*279 ! 

294 

291 

1735 i 

1700 1 

1700 

1350 1 

1330 ! 

19» 

739 1 

739 i 

739 

2820 ! 

28» ! 

2980 

1467 | 

1499 j 

0(5 

919 ' 

829 ! 

927 

536 

5» 

571 

365 

370 

370 

600 

600 

800 

M50 

8090 

U» 

580 

580 

560 

2*0 

240 j 

240 

25 95 

2595 

28 96 

235 

235 

235 

1388 

1385 

1385 

828 

829 

834 

1 11690 

11690 

11680 

: 2H 

215 

218 

230 

232 

238 

15350 

159 

160 10 

305 

310 

310 

52S 

519 

S19 

241 » 

240 

240 

477 

477 

477 

4870 

4540 

48 

126» 

«33 

137 

589 

554 

584 

1443 

14» 

14» 

853 

653 

845 

636 

8» 

655 

94» 

MIC 

9450 

675 

842 

952 

562 

576 

57 6 

184» 

18430 

18390 

173 50 

17480 

17480 

2435 

2490 

2490 

599 

SB9 

687 

831 

8» 

SBfi 


% . 
+ - 


Cranpan- 


VALEURS 


Cous 

pritéd. 

Premier 

mat 

Dante 

court 

% 

+ - 

saoon 

VALEURS 

749 

760 

760 

+ 1« 

1W 

PecMbnsn .. 

607 

610 

611 

+ 085 

«45 

Mwit 

m 

880 

890 

+ 169 

7» 

PuraxHfanJ. 

794 

H» 

900 

+ 075 

157 

Pétroles (Fee) . 

185 

183 

183 

- 106 

39 

- fcanfflcj. 

209 9C 

21S 

225 

+ 719 

69 

Pénales BJ*. . 

39 fit 

40 

40 

+ 050 

200 

PfcVeaSA . 

88« 

au 

96 

- 057 

54 

tadain 

428 

428 

428 

- 023 

306 

Pote 

168 

155 

168 

- 128 

135 

Potttur 

845 

8» 

8S6 

+ 118 

345 

pJEüdrâl.. 

263 

270 

274 

+ 418 

17*0 

Praires Oté .. 

32061 

325 

326 

+ 140 

8» 

PlfttteiSfc . 

1630 

1620 

1520 

- 068 

225 

Primasse — 

357 

361 

382 

+ 140 

131 

Prâxttnai 


73 

72 

+ 271 



283» 

281» 

28) 

- 088 

3» 

Radoucis). .. 

402 

410 

418 

+ 348 

74 

RatbxlFea} .. 

B40 

860 

8» 

+ 1 19 

860 

Bédouin (La).. 

380 « 

38060 

380» 


640 

EtoowHWsf . 

12» 

1238 

1240 

+ 040 

1200 

Suetapérieri . 

151 

1» 

1» 

- 068 

163 

Sada 

182 

IM 

1» 

- 109 

1380 

Sam 

502 

502 

502 

- - . ■ 

310 

SHoaisB. ... 

303 

30851 

314 

+ 383 

520 

SWoC 




+ 434 


5A.T. 




- 078 


Sautes 

283 

2M 

280 

- 108 

86 

SditMder.,.. 

696 

BM 

683 

- 214 

51 

S.CXLA. .... 

815 

813 

815 


153 

S£jlE.(L ... 

34 S 

33011 

-335 

- 373 

400 

Seb 

300 

B6Q 

960 

+ 666 

255 

Stfenefl 




- 322 


S.F.LM, 

8815 

72 

72M 

+ 498 

96 

SÆ.-SA ... 

1830 

7870 

1970 

+ 207 

82 0 

Sun. Enta . 



SS 

+ 228 

500 

Sfe 










- 052 

134 


I486 

1483 

«97 

+ 090 

1380 

SUaRaearind 

1S99C 

199 

157 

- 145 

805 

State»...., 

127 5C 

131 5( 

13150 

+ 313 

46S 

Süoarap 

48 

5171 

»M 

+ 583 

4» 

SoroiteAtt. 

1510 

1549 

15» 

+ 264 

430 

Source Perte. 

509 

■5» 

510 

+ 019 

380 

Talcs Lwerac. 

109 40 

111 SC 

110M 

+ 137 

ta» 

TABect — 

894 

710 

730 

+ 518 

IM 

Thansoft-CAF, 

tat. 

» « 

70 es 

1085 

+ «42 

235 

LLEB. 

54 

56 IC 

55» 

+ 277 

635 

US. 

285 

239 

298*, 

+ 491 

210 

UCA 

737C 

73 21 

73 20 

- 067 

300 

Wéo 

872 

370 

m 

- 059 

61 

/atone 

237 

253 

257» 

+ 884 

16» 

V.CfeKW-P. . 

963 

955 

955 

- 083 

1070 

VHpm ..... 

IBS 10 

160 5C 

100 50 

+ 024 

8» 

H-Gabon.... 

23» 

2365 

2387 

+ 167 

265 

Amante. ... 

88 

83 

89 

. . . • 

325 

Atner. Express 

811 

600 

600 

* 180 

655 

Anur-Tefapb.. 


Cours 

précâd. 

Prorata 

coure 

Danser 

cours 

% 

+ - 

, 2M 

287 

271 

- 321 

. 484 

4M 

492 

+ 165 

825 

829 

827 

+ 024 

. 186 

184 5C 

184» 

- 027 

. 43 It 

42K 

42» 

- 116 

89 

89 

89» 

+ 056 

227 

230 

22740 

+ 017 

61» 

63 

63 

+ 243 

. 352 

3» 

3» 

- 056 

130 SC 

13150 

131» 

+ 076 

337 «t 

341 

33980 

+ 071 

2010 

3026 

2040 

+ 149 

910 

910 

909 

- 010 

237 

237 BC 

237» 

+ 033 

. 138 

140 

140 

+ 071 

1445 

1440 

1438 

- 041 

400 

401 

406 

+ 2 

87 

88 

87» 

+ 057 

1163 

11B2 

1166 

+ 104 

798 

804 

810 

+ 137 

, 1350 

13» 

13» 

.... 

160 

152 

152 

+ 133 

1415 

1415 

1405 

- 070 

337 

358 

356 

+ 563 
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ALGÉRIE : le président ChadE Bendje- 
did a été réélu chef de l'État pour cinq 
ans. 

5. EUROPE 

R-FA : le limogeage du commandant 
en cM adjoint de TOTAN. 

5. DIPLOMATIE. 

0. PMCHE-OMElir 

ISRAËL : t Une chute du niveau de 
vie est inéluctable », dédare le mîrns- 
tra des finances. 

6. AMÉRIQUES 

Le Nicaragua affirme que l'hélicoptère 

américain abattu au Honduas avait 1 
survolé son territoire. 

POLITIQUE 


8. L’affaire des < avions renifleurs ». 

9. La préparation des élections eiro- 

péermes. 

SOCIÉTÉ 

10. La Corse, voile et réveé. 

11. JUSTICE : rinvisâta M. Hersant 

12. SPORTS : Mats Wilander et John 
McEnroe qualifiés pour Iss demi- 
finales du Tounei des maîtres à New- 
York. 

LOISIRS ET 
TOURISME 

15. LE xxnc SALON NAUTIQUE : les 
vofas de la rigueur. 

- Les agents de .voyages sur te qui- 
vive. 

16. POINT DE VUE : «Voyage vers 
Tan 2000 ». par Roger Sue. 

17. 9CI.DE FOND : en Laponie, sur ta 
glace du tac Inari. 

18 è 20. Ski ; Marais de la table ; Pféb- 
téüe ; jeux. 

CULTURE 

21. THÉÂTRE : Are à pleurer, de et par 
Rufos. 

- EXPOSTTTONS: le réaEsme en France 
au XIX* siècle, à Chartres, peinture de 
r homme quelconque. 

COMMUNICATION 

24. Le tflévfson ai Chine : le matraquage 
officiel a ses tanitas. 

- VU : ParacBs cartésien. 

ÉCONOMIE 

26. AGRICULTURE : les manifest a tions 
contra les vn paradons de viande. 

- AFFAIRES. 

- CONJONCTURE : ta situation des 
caisses d’épargne. 

28. ENQUÊTE : c Le guerre mondiale de 
la communication » (IV). par Eric Le 
Boucher et JeafrNfichal Ouatrapcint 

RADIO-TÉLÉVISION (24) 

INFORMATIONS 
«SERVICES » (14) : 
Automobile; Météorologie; 
Bulletin d'enneigement ; Loto ; 

« Journal officiel ». 

Annonces classées (25) ; 
Carnet (12); Programmes des 
spectacles (22-23) ; Marchés 
financiers (29); Mots croisés 
(20). 


Le numéro du « Monde » 
daté 13 janvier 1984 
a été tiré à 521 186 exemplaires 


SOLDES 

D’HIVER 



Æe Monde 


UN JOUR 
DANS LE MONDE 


Z LU ; tas inspectons générales mtnts- 
térietieB, de Pierre MPkxc. 

- Lettres au Manda. ■ 


E n Tunis ie 

M. Bourguiba a ordonné la création 
d'une commission d'enquête sur les émeutes 

De notre correspondant 


Tunis. ■ - M. Bourguiba, qui a 
réuni le jeudi 12 janvier à Tunis le 
conseil des ministres, a ordonné la 
constitution d'une commission d'en- 
quête à la suite des troubles qui ont 
eu lieu la semaine dernière dans le 


la préfecture de police de la ville de 
Tunis sous les ordres du préfet 
n’aient rien pu faire pour contenir 
manifestants et autres pilleurs et 
casseurs ? » 

* Est-il vrai que guarani e- 


cette commission « a pour but de ..incidents - mardi 3 janvier - des 
faire tapie là lumière sur les vérita- ■ policiers ont été désarmés ? .. 


le bazar a tissus, 
le plus chic, 
le plus grand, 
le plus étonnant 

TISSUS 

"COUTURE" 

. ET 

"DECORATION" 

RODI 

36. CHAMPS-ELYSÉES - PARIS 


blés facteurs et motifs qui ont été à 
l’origine de la détérioration de l’or- 
dre public, notamment le 3 Janvier 
dans la capitale ». 

Cette, commission, qui aura pour 
tfiche « de délimiter les responsabi- 
lités », sexa présidée, croît-on savoir, 
par un' magistrat. Elle compre n dra 
notamment des représentants du 
premier ministre, des ministères de 
la défense nationale et de l’intérieur, 
ain ri que de la Chambre des dé- 
putés. 

Pour la première fois jeudi, le 
journal gouvernemental la Presse a 
évoqué les ■ anomalies », les « dé- 
tails douteux », les « coïncidences 
troublantes » qui ont marqué les ré- 
cents événements. Sous le titre 
• Droit de savoir », le quotidien pose 
une série de questions auxquelles la 
commission crenquête devrait pou- 
voir apporter des réponses. 

« Estfj vrai que trois mille cinq 
cents agents mis à la disposition de 


• Est-il vrai que quatre cents 
\ agents étaient en congé normal et 
qu’ils n’ont pas été rappelés? 

» Est-il vrai qu’aucun plan de 
déploiement des forces de l’ordre 
n'avait été prévu, alors que, trois 
jours avant, des désordres graves 
avaient éclaté dans certaines villes 
du Sud? 

» Comment répondre aux remar- 
ques et allusions de toute la . presse 
- pas seulement locale - sur l'ori- 
gine des slogans dirigés, vendredi 
■après l'intervention du 'prési- 
dent? (1) 

' » Comment expliquer que les 
mêmes slogans aient éclaté au 
mime moment à différents endroits 
ce mime vendredi ? » 

M. D. 

(1) Les slogans étaient dirigés 
c ontr e 1e premier ministre. M. Moha- 
med Mzati. 


TANDIS QUE SE POURSUIVENT 
LES NÉGOCIATIONS SYRO-AMÉRICAI NES 


M. Walid Jonmblatt accuse le président Gemayei 
de « saboter » l’application dn plan de sécurité 


Des combats à l'aime lourde se 
sont poursuivis toute la journée du 
jeudi 12 janvier entre, d'une part, 
l'armée libanaise et les milices pha- 
langistes; et, de l’autre, les combat- 
tants druzes de M. Walid Joum- 
blatL Ces derniers ont bombardé les 
quartiers chrétiens de l’est et de la 
banlieue -sud-est de Beyrouth, ainsi 
que le port. Les échanges de tirs se 
sont également produits autour des 
positions de l’armée libanaise à 
Souk-EtGbarb. Dans la soirée, Bey- 
routh et sa banlieue ont été plongées 
dans une obscurité totale. 

Dans une interview publiée jeudi 
par le Washington Post, M. Walid 
Joumblatt a accusé le président 
GemayeL .d'avoir • saboté > l'appli- 
cation du pian de sécurité pour Bey- 
routh et la montagne avoisinante. Il 
a affirmé que le chef de l'Etat a 
empêché ses représentants de se ren- 
dre à Damas afin de régler les pro- 
blèmes qui avaient surgi dans la 
rédaction du projet de ce plan. 

Parmi les problèmes évoqués par 
le chef druze figure le couvre-feu 
imposé à Beyrouth-Ouest, qui, a-t-il 
déclaré, devrait être levé sans tar- 
der. 0 réclame également la levée de 
la censure sur la presse, qui, selon 
lui, ne s’applique qu'aux publica- 
tions paraissant à Beyrouth-Ouest. 

Le gouvernement américain 
estime, pour sa part, que c’est 
l'intransigeance de M. Joumblatt 

â ui bloque la mise en œuvre du plan 
e sécurité, mais espère que le gou- 
vernement syrien exercera sur le 
chef druze les pressions nécessaires 
pour sortir de l'impasse. 

Les négociations entre Damas et 
Washington se poursuivent. Jeudi, le 
ministre syrien des affaires étran- 
gères, M. Abdel Halim K h adda m , 
s'est longuement entretenu avec 
l'émissaire du président Reagan, 
M. Donald Rumsfeld. Le même 
jour, le secrétaire britannique au 
Forrign Office avait été reçu succes- 
sivement par M. Khaddam par le 
président Assad. Sir Geoffroy Howe 


DOLLAR PLUS CALME: 
8,66 F 

Sot les marchés des c ha nges nette- 
ment pta calmes à la veille do week- 
end et aa terme d’une semaine très agi- 
tée, les coan da dollar oat l ég èr em ent 
fléchi, r e v enant vendredi 13 janvier, ft 
Paris, de 8,69 F, record historique 
battn le jendi 12 janvte, A 8,66 F mO- 
nm. 

A Francfort, la motmaie américaine 
est passée de 2,8450 DM à 
23350 DM. Le franc a continué de 
glisser len tem e nt par rapport aa mit, 
dont le com3 atteignait 3,06 F. 


a déclaré au cours d’une conférence 
de presse, avant de quitter Damas, 
que la Syrie et le Royaume-Uni 
étaient d'accord, en ce qui conce- 
reme le Liban, sur "la nécessité 
d’un Etat souverain et indépendant, 
non soumis à des interférences exté- 
rieures (... ) ». 

Le président syrien, s’adresssant & 
Sir Geoffroy Howe, a réclamé le 
retrait immédiat du Liban tant des 
forces israéliennes que de celles des 
Etats-Unis, rapporte l'agence de 
presse Sana. M. Assad a remarqué 
que le contingent américain de la 
Force multinationale « est devenu 
partie prenante dans la guerre et 
s'est transformé en une milice », 
ajoutant : "Les peuples de cette 
région ne considèrent plus les forces 
américaines comme une force de 
paix et neutre.» 

Le président Assad a encore 
déclaré & son interlocuteur britanni- 
que : * Quand les forces israéliennes 
quitteront ce pays, il n’existera plus 
aucun problème entre la Syrie et le 
Liban. Nous voulons une solution 
politique de la crise libanaise afin 
que ce payA redevienne arabe et km 
européen où américain. » Le chef de 
l'Etat syrien a, enfin, souligné que le 
Royaume-Uni pouvait jouer un rôle 
positif dans oe domaine. - (A. F. P.) 


En Pologne 


LES SYNDICATS OFFICELS 
S'OPPOSENT A UNE HAUSSE 
MODÉRÉE DES PRIX 

Les autorités polonaises ont dé- 
cidé de réduire la . prochaine hausse 
prévue des prix des denrées alimen- 
taires devant le méconten t e me nt de 
la population qui s’est en majorité , 
prononcée contre ees augmenta- { 

Selon un nouveau projet diffusé 
par la presse, jeudi 12 janvier, les 
nouveaux prix sont inférieurs de 
15 % en moyenne aux prévisions ini- 
tiales, soumises à une « consultation 
populaire» depuis la nn-novembre. 
Les produits de luxe seront plus tou- 
chés que tas b iens de consommation 
courante. 

Cependant les nouveaux syndicats 
mis eu place par k pouvoir en Polo- 
gne ont catégoriquement rejeté ces 
hausses, au cours d’une rencontre 
avec les rep ré s ent a nts du gouverne- 
ment: Us ont exprimé leurs craintes 
qu’efles n’engendrent une nouvelle 
" valse des étiquettes » dans tous les 
secteurs. 

Ils ont également «critiqué» 
comme insuffisante l’augmentation 
des allocations aux familles nom- 
breuses et aux indig e nts, prévue par 
k projet. 

D’autre part, tes manœuvres d'in- 
timidation contre les pr ê t res proches 
de Solidarité se poursuivent. Le 
Père Jcrzy Popidoszko. a été & non- i 
veau convoqué pour lundi prochain 
an commissariat central de Varsovie 
ou fi avait déjà été entendu jeudi 
pendant deux heures. Le Père Popie- 
luszko, qui appartient à la paroisse 
Saint-S tanislaw de Varsovie, est l'un 
des soixante-neuf prêtres «extré- 
mistes » dénoncés-par le pouvoir. Il 
est aocasé d'abus dn sacerdoce à des 
fins politiques. 

A Gdansk, 1e confesseur de Lech 
Walesa, k père Heuryk Jankowski, 
a indiqué qu'il avait reçu des me- 
naces de mort anonymes et que les 
autorités tenteraient de 1e faire par- 
tir de sa paroisse. Les responsables 
de l'Eglise catholique ont cependant 
fait savoir qu'fis n’avaient pas l'in- 
tention de céder aux pressions du 
gouvernement et qu'fis ne déplace- 
raient pas k Père Jankowski qui fait 
également l’objet d'une enquête 
pour avoir « abusé de la liberté reli- 
gieuse » en soutenant Solidarité 
dans ses sermons. — (A.F.P.-AJ*.) 

• Arrestation d’un avocat de 
Solidarité à Varsovie. — L'un des 
plus célèbres avocats de Solidarité, 
M e Paciej Bednaritiewicz, connu 
pour sa défense des prisonniers poli- 
tiques et des victimes de la répres- 
sion, a été arrêté ce mercredi 11 jan- 
vier à Varsovie après une 
perquisition à son domicile, a-t-on 
appris de source judiciaire. L’avocat 
est « soupçonné d'incitation a faux 
témoignage, d'assistance à personne 
se cachait et faisant l’objet d’un 
avis de recherche, et d’incitation à 
dévoiler les secrets d'État et profes- 
sionnels », a indiqué l’agence P.A.P. 

- (A.F.P.) 
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Sur le vif 

Ne quittez pas ! 


Hier après-midi, ça n’allait 
pas. J’étais mal fichus. Je décide 

de décommander un an» avec 

qui j'avais rendéz-vous la soir- 
même, à la sortie du métro Gla- 
cière, pour aller dîner dans la 
coin. J'appelle sa boita et je 
demande le directeur de ta com- 
munication et des relations publi- 
ques. Au standard, on ne sait 
pas qui c'est. Comment il 
s’appelle ? M. Crafougnat. Ne 
quittez pas. On chercha son 
numéro da poste, on ne le trouve 
pas; on ms demande si je k 
connais. Non, désolée. Nouvelles 
et Interm i nables investigations. 
On revient pour me dire que c'est 
le 2633, me prier de le noter, me. 
signifier qu'il est occupé et- 
m' intimer l'ordre de ne pas quit- 
ter. J’obéis. 

Quend enfin le poste est fibre, 
on me le passe, ce n'est pas le 
bon. C'est celui d'un monsieur 
pressé qui me suggère de rappe- 
ler et de demander le directeur 
de la communication et des rela- 
tions publiques. Je le supplie de 
me repasser le standard, je sus 
dans taie cabine, je n'ai plus de 
pièce de 1 F. H refuse : c'est très 
compliqué et c'est très risqué, ça 
ne marche qu'une fois sur qua- 
tre. Enfin... Si j'y tiens I Ça 
coupe, en effet. Je vais faire de 
la monnaie. Je rappelle, je tombe 
sur un disque. Entre-temps, 
f abonné a ch a ngé da numéro. 

Troisième essai et deuxième 
standaràiste aussi ignorante que 
la première, qui me balade à tous 
les étages et dans tous les 
bureaux de la société, jusqu’à oe 
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M. François bfittxmad devait inau- 
gurer T mérvdl 13 janvier, ca fin de m- 
ifeée, le ihtMwèihae Saioa ■eiitlqwr 


aid aa rentre des ta 
Défane (voir pegr 15). 


MORT D'ANDRÉ BOURRILLON 

Le journaliste sportif André 
Bourrillon est décédé le vendredi 
13 janvier à Plie de la Réunion, à 
P âge de soixante ans. 

[Né k 15 novembre 1923 à Mar- 
mande (Lot-et-Garonne), André Bour- 
rilkn d fixité dans k journalisme en 
1942 au quotidien l'Auto. En gagé à la 
R.T.F. i la Libération comme reporter 
sportif, fl entre en 1952 à Radio- 
Luxembourg, où, jusqu’en 1964, fl de- 
vient k grand rival du oSèbre Georges 
Briquet pour la narration radiophonique 
dn Tour de France cydiste. 

Après un passage i Radio Monte- 
Carlo, André Bour rillon a vait gagné lUt 
de la Réunion ees d ernièr es armées, col- 
laborant à Radio-France Outremer 

(RJO-)-] 

• Nouvelle grève sur la ligne C 
du JLEJL - Bar suite d’une grève 
des conducteurs C.G.T., 1e service 
ne devait être assuré qu’l raison de 
deux trains sur trois vendredi 13 jan- 
vier sur la ligne C du RJLR. (Saintr 
Quentin-en-Yvelines - Etampcs - 
Dourdan). Les revendications por- 
tent sur des problèmes d’effectifs. 


que je tombe, épuisée, au bord 
de la crise de nerfs, sur une 
dame que je prends pour la 

secrétaire de l'insaisissable Cra- 
fougnat Tragique erreur. Ce 
n'est pas sa secrétaire, c'est son 
assistante... /Il n'est pas lè. Elle 
ne sait pas quand U reviendra, s'il 
revient jamais. De toute façon, 
eHe ne le verra pas avant demain 
et— Bon, allez, ça suffit comme 
ça ; je raccroche, tant pis pour 
Crafougnat. 

Le soir, bien au chaud, je 
«rote un grog devant ma télé et 
qui est-ce que je vois débarqua’ 
dans le magazine cl'Enjeu» ? 
Une femme d’affaires astuemtse, 
Sophie de Menton, qui se fait 
fort d'enseigner aux Français 
comment utiliser leur téléphone 
au mieux de leurs intérêts. Ses 
cours comport a nt des exercices 
de respiration par le nez, par la 
bouche, pour améliorer son élo- 
cution, des mouvements de 
relaxation pour contrôler son 
agressivité, des leçons d'effica- 
cité, d'amabilité, de chaleur 
humaine, d'écoute et de contact. 
C'est tout un apprentissage. 

Moi, je connais un moyen plus 
simple et plus rarficaL Quand 
Crafougnat m'a demandés, furi- 
bard, au tSéphone, après avoir 
poireauté pendant trois quarts 
d'heure devant sa bouche de 
métro, je lui ai dis : je vais la 
chercher : et je l'ai prié d'atten- 
dre. Il attend toujours. Ça hiï 
apprendra. 

CLAUDE SARRAUTE. 


Le projet de loi sur h presse | 

LES POUVOIRS 
DE LA COMMISSION 
POUR LA TRANSPARBICE 

La commission des affaires cul tu 
relies de l’Assemblée nationale a 
continué, jendi 12 janvier, la discus- 
sion du projet de loi sur la presse. 

A Fartide 17, qui énumère les 
personnes pouvant saisir la commis- 
sk» pour la transpa r ence et leplura 
Usine, elle a ajouté « les comités 
<T entreprise, d'établissement ou de 
poupe des entreprises de presse ». 

A Fartide 18, qui explicite ks pour 
wons de ce tt e commission en lui per- 
mettant de faire appliquer les règles 
limitant la concentration des titres, 
la majorité des commissaires ont 
supprimé la ré fé rence précise à la 
possibilité d'ordonner * la sépara- 
tion des entreprises ou actifs . 
regroupés », prévue par k texte du -! 
gouvernement, mais eDc a indiqué 
que la commission pour la transpa- L- 
rence met « en demeure les per- 
sonnes intéressées de respecter » la 
législation. 

Devant la commission spéciale du 
Sénat, M. Dominique Brochard, 
président du Syndicat général des 
journalistes F. O., a annoncé; k jeudi 
12 janvier, que ce même jour le 
comité confédéral de F.O. avait 
porté " une condamnation totale * 
dii projet gouvernemental et 
demandé sou retrait. 
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